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E T L A 

R E L I G I N i 

DES JUIFS. 

LIVRE CINgiUIEME; 

<3ontcnant la Suite des Dogmes de la 

Religion , ou de la Théologie 

des Juifs. 

/ G H A P 1 T R E L 

ï>e la Prophétie & des Prophètes. Suitede 
Ja Théologie Judaïque. 

I. Trois Sentimens fur la Prophétie. Elledi^ 

p^ndJeDUu. li. C'eft un Effet dùT^m- 

féramtnt. . :1 1 1» ElU-Uièu dé f end f as ab* 

faluinent. IV, Trw. Qnalhez requifes 

aupc Pr^^fhiteÀ. y.Vfmé^natiùn^ néèef- 

fàirt. Changem^ns ^ q$ki ht arrivent], font 

ceffer la Prçph/tie. V L V Etude i^ la 

Pureté de la Fie fmt les Prophètes. VII. 

Influence divine. Sa Nature^ Ses Effets. 

V 1 1 1» Syftême -de Spinoza, fur la ProphJ^ 

tse,^ emprunté des Rabbins. . JX. Confé^ 

, qfienc€s outr/es '.ffCU tirt de leurs Princi^ 

Tome V. A pes. 



2 H I S T O IRE Liv. V. 

f^s. X. Différence du Syjlime des Juifs 

y de celui de, Spinoza. XI. Onze Dégrés 

de Prophétie chez les Juif s. XII. Spinoza 

*V p^^ expliqué les Oraclks des Prophê^ 

tes, %ill* La Prophétie ne dépend poini 

du Tempérament XIV. Méchans ,qui mf 

été Prophètes, XV. Ecoles dés Prêphites^ 

Tems de leur Injlitution,' Leur Ufage. Etu-^ 

de « inutile. XVLLa Prophétie dépenddu 

bm-Piaifir de Dieu\ Le "Peuple Juif \ plus 

[avant que [es Maîtres. X VJ L Sentie 

ment de quelques DoSet^s plus judicieux ^ 

XVIII. réritailes Caractères des Prophe^ 

tes. XIX. De t* Infpiration iînmédiaten 

X X. De la f^iX qu^oftemeffdoit. XXL 

Objets qui fe peignoien^ dans V Imagination* 

Emotion des Prophètes. ^X.IL Àpparifiops 

<fex Anges , réelles^ 

^ ^SWÊ^"^ ^^^ ^ Prophétie eft fort 

avifi chez les Juifs, par le Qa^ 
raâerie qù'jlS'donOiënt à ceux 
que Dîett ea t favorifés. ils 
jdeyioient rclev4»r la Qlolre de ces faiiits, 
Hommes qui ont &ic qpllede leur Nation; 
mais, îi« font dépe^idrA fouvent leur Ii^f* 
{uration du TismpéraiDent, deTEtude^^de 
là Trifteflfe, & mémei de l'Exil , dans le- 
quel rEfprk de Dieu n^agifToir jamais. 'Il 
ii^ y^-^i que |»lttj$eu;iî 'R^bins croient qiae 

picii 




Chap. I. DES lUlFS. 3 

Diea chotliflbit les Prophètes fans gvoir aa*> 
cun ^gard à leur Age, à lent Katffiince, 
&,aa Savoir. Au contraire, U les ttroit 
quelquefois de la Lie du Pettple, comme 
Amos qui étoit Bouvier. Il regardoit uni** 
quement à la Pureté de Vie; mais, cepréi* 
mier Sentiment , qui fait dépendre ia Fro» 
pkiiie du bon-Plaifir de Dieu, eft celoidtt 
Fufgé^e igmorant^ & de la Multitude qui. 
n'a pas pénétré. cette Matière. i 

I L Un ftcofid * Parti foutient que bt 
Prophétie eft une Faculté naturelle; car, 
pour être Prophète, il faut avoir un cer- 
tain Tempérament fort & vigooseux ; le 
polir .par TE tude; fe préparer, & le condui*> 
re à un ontùn .I>6^ré de Petfeâton,;'. maîs^ 

aiku-s, comme ilcû impoffiblequ^n /gno»; 
raot & un Fat, gai fe couche (ans avoir 
cette Perfeâion naturelle, prophétiftenfe 
levant , il eftégalement tnq>ôffible que oeux^ 
4ui ontiHen m«énàg61çursTa}enf ;natii;nelr^ 
ne prophétifênt pas* C*eft U le Sentiment 
dès Philofopfaes. ' . . 

. il'L Maïmonldea ptfend un trtrifieme 
Parti. l\ convient avec^les Philofophes dt 
les Ri^bins de cetteMasime , que la Pro* 
phétie me réfide jamais qfte chez un H^mnm^ 
fage^ riche j i:t fâùJfaMA'jtXM%\, il eft per« 

A 1 ibadé» 

* Matmon. More Nevodum , Part. iJ, Cafm 
XXXII, fa£.z9i. 
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4 HI S T O I R E Liv. V.' 

fuadév quei matgr^ies Talens & lesDif- 
pafJtioDS namrelljes,, où aciquîfes poar la* 
Brophétièf Dieu -empêche quelquefois q«*oïi» 
Giriaife Uftg«. C'eft aînfi que rEcrirur^* 
dît de Boruch ^ Secrétaire de Jérémie , 
L\Eternel a ajouté Triflejfe à ma Douleury 
parc« qii'il: ne pouvoît prophéiifer comme 
&ii Maatfe, ,quoîhqu'il eût étudié &.m«ia- 
gépavfiicîArtfesTalcns : aînfi, Dîeupouvoft^ 
empêcher qu'an.ire prophétifât; maïs, les. 
Hbmijies âvoient lès*Talens nédeflaîres 
pane cela, & pouvaient les acquifrir par' 
l'Etude. .: . 

I^'Êxet»pie\de Jérémie , qui fut form/ 
dès f îe f^emre de :fa Mère , {«f y «/' t^Aoif qu^um 
Etffxut'^ fetnblc renverfer cette Hypothefe: 
maîsi,: on' fe trompe;- car,; c'eft Dieu qui 
\^drme dans le Sein des Mères le Tempév: 
râtecnt néceffaif ci i la Prophétie, & Jéré^' 
jpie.n'étplt plu$ an Ef^of^t lors qu'il com«>. 
i^Dça è prophétifer ; ' n^us, l'Ecrihice dcm-" 
nroûiHom aux Pcrfonoes qui font ai^n^ 
cées en Age, & Jofué le portbk encore à. 
ftmûHiLe Anm Onj>ç Uifle.pas d^ dixieque 
bi, Prophétie eft une. lafluence de la Divi- 
ftbéiuut la (Partie paif0nnable4e TAme, & 
ettsiult^ fur ;l'Ima|iiifttian. ;C'eftceqaML 
ftfcttjtc^pliiqu^ï; -caç , là Matigr^ eôcurieiji?'; 
Jf*4sd^lica);e. - / 

P ^'érém. Chaf, XL V, y$r{. 3, 4-, • . :. 



Chaf. I. AES ÎUIFS. f 

IV. Il y avoît trois Qaa\itet néceilâfres 
aox Prophètes. i^Préiliiéremeat,Qneima<* 
gination vive, 2 , Secondcinent , un Rai» 
fonnement foHde , âclairé par VEtadc. 
3, Enfin, une grande Purcttf de Mœurs; 
car, perfonne n'a janiais dit, ♦ fue PEf* 
frit de Dieu repofe fur un méchant Homme, 
„ Non feulement, il faut fe priverdesPlaî- 
jyihs de Venus , de boire , dé manger; 
,, maiS| l'Attouchement feul fait un Obf- 
,/taçle très grand; car, de tous les Sens 
,^ celui-là feul éft le plus honteux & de$<^ 
„ honnête , comme le dît Ariftote. „ Ot| 
peut poilifder ces trois cbofes d'une manic^ 
re dièerentc ; & c'eft auûl ce qui fait les 
4îflféreïis"I>£^tés dé Ptopbéiie. i.;» 

.V.,En cffeiV'Ja TrifleiTe, ia DooJenr,: 

l4k Côlers font de grands Changemeos. C'eft- 

pQUrqupi on a vu. des Prophètes qui c«;f4 

fotent de prévoir & de prédire les. Evéne^» 

mens , parce que. leur Imagination s'e- 

toit refroidie par quelque Accident, De li) 

viient AufTiJa Maxime des Maîtres^ queriU 

Prof Mie néi fe trouve -poim entre Ja Brûleur, 

is' IfParejffe , m même dsins /'£;ir/i quje? la 

Douleur accompagne toujours : de là vient 

enfin rXJ^Àge des Prophètes quîfaifoîenc 

jouer des Inftrumens devant eux, afin de 

s'égaîer, &de pouvoir prophétîfer en fuite. 

A3 Vl! 

* Jd.Ca^XXXVJl, fag.!^^. 
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< HISTOIRE Lîv. V. 

VI. La Pureté ♦ des Mœurs étôit fi né- 
çeflaire aux Prophètes , qu'on les diftnr* 
guoit par ce Caraâere. EliCée eft appelle 
SaifUy parce qu'il n'avoit jamais fend le 
moindre Mott^ement d'Impureté ; &, au 
contraire, Sédécias&Acbabf , qui av oient 
fait de fi belles Prophéties , furent enfin 
découverts , parce qu'ils débauchoient les 
Femmes^, de leurs Voifins^, & furent con?- 
damnexau Feu par le Roi de Babyjon. 

VII. A ces Qualités naturelles on ajou?». 
te quelque Influence de la Divinité, ta^» 
quelle agit différemment fur les Hommes^ 
pour les rendre plus parfaits.» Première- 
ment , cette Influence ne fe répand quel»- 
quefois que fi^r l'Entendement , fans pafler 
ju^u'â l'imagination , qui, eft trop foible 
& trop bornée. C'efI ce qui fait les Théo-' 
logiens fpéculatifs, qui raifonnent beau^ 
coup, mais qui ne connoiiTentpas l'Ave-*' 
air. Secondement, l'Influence agit uni-^ 
quenient fur l'Imagination. C'eft ce quî* 
fiiit les Extafes , les Tranfpôris , qui pei^- 
fuadent à ceux qui les fentant. qu'ils fpnt- 
Prophètes , quoi qu'ils ne le foient pas. 
Enfin , Dieu agit fur l'Entendement, oa 
fur la Faculté raifonnable , & cette Influeo- 

r 

♦ Maîmon, îhldr. Part, TII9 Cap. fil 2 9 fag^ 

348, CP* Part. //, pag, 306. 
t Jirém. Chap. XXIX ^ Verf, la. 
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Ghaf. L des 3UIFS. 7 

ce pafle de là fur une Imagination bien diT- 
poféfi. C^eftce qui fait IcsPrcupWtes. Cet- 
te Inâuence .'les rendoft formes^ inébranla* 
blés , & les pouflbrc i aller «f^prendrt la Vé- 
rité au Peuple , même au Pérîl de leur Vie- 

VIII. On s'eft plaint de Spioota , par^ 
ce quMl donnoit des Prophètes & de la Pro- 
phétie des Idées fi minces qu'il lesanéantiP' 
îb/r. Cependant^ il faut reconnoitre de 
bonne .Foi qu'il es avoit puifé la meilleo* 
re Partie dans le Sein de la SynagoguevOÙ 
il /avoit été nourri. Voici ce qu'il penfoit 
fur la Prophétie. 

Premièrement > le Tempérament* étoît 
liéceflaîre , & Dieu y aVoit beaucotip d'é- 
gard. 1^\ xOeil pas vrai, commt le foute* 

noir Maïmonides,^ que. lt$ Pcrfbnnes tri(i> 

teSf ou exilées j ceûktteat d'être Proche* 

tes; car, Dieu fe réVéla â Moïfe, Ion 

qu'il étoit irrité ; àjonas, dont la Colère 

étoit fi violente, qu'il vouloit fe tuer. Jah 

cob, exilé hors'de la Maitbn de fon Pc*» 

re ; ' EtéchiëL & Daniel dans la Cbalèfe^ 

avoientides Viiions; &Jérémie, fouverain 

Dément affligé ^ ne latlTott pas de prû{4>é- 

tlCer. Cependant , Dieu avoit' beaucoufr 

4'égard au Tempérament de ceux qu'il 

choiiiiToit pout ivterpréûr fis. Ordres^ qu^ 

A 4 il 

♦ Spmoza, Traâl. The^i.PoUt, Càf,. //,. fag.iT , 
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s HISTOIRE Lrv. V. 

il promettoît des Vîâoîres par ceax qui 
étoient gais. ♦ Un Homme chagrin n'étoft 
chargé que d*annoncer <ies Menaces , des 
Guerres, & des Châtîmens. Dîeu même 
s'accommadort à l'Etude qu'ion avoir aimée: 
„ Il s'cft fervî des Augures pour trouver la 
„ Ruine de Jérufalem dans le Fore des Vic- 
„ tîmes, & ce futparla Viffond^uneEtoî- 
y, le qu*il aprît atit Mages la Naiflancede 
^, Jéfus-Chrîft, parce qu'ils feplaifoicnt 
j, aux vaines Spéculations de t*Aftronoi 
,, mfe. „ Secondement, une Imagination 
vive étoit * fouveraînementnéceflàîre;cari 
on n^avoit pas befoin £pun Entendement par' 
fah; mais, d* une Imagination, forte. Il fal^ 
loit auflî t avoir de la Kiété ; car, quand 
l*Ecrkute dît que l*E^rft Je Dku /t^t fut> 
ks Prophètes , i^ qu'eu en étaient remplis^ el* 
le entend qu'ils avoîent une Piété & une 
Vertu qui les élevoient au deffus du refte 
des Hommes. Enfin, ils avoientdes Signes, 
par lefquels ils s'aflurbient eux-mêmes , & 
afTuroient les autres, que Dieu leur avoit 
aprrs 1<es chofes qu'ils annonçoient. 

t X. On découvre aifément la Source 
où Spinoza avoit puifé.fes Principes,. puis 
qu'ils étoient femblables à ceux des Rab- 
bias: mais, il tiroit de là des^Conféquei»- 

ces 

♦ €ptn0x,ai^ihid,,Cap. /. pag, 7. . * 

J Sfinoxjif tbid, Caf, /, fag, 13 > 14^ ' 
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res plus fottcs que ceux quMl avoît pîllé?; 
car , comme îl donnort aux Prophètes beau*- 
coup plus d^imaginatîon que de Raîfon , tl 
ailure qu'ils ignorolent une Infinité de cho- 
fes , & qu'on ne doit les confulter que fut 
certains Articles fort fimples, pr/ncîpale* 
ment fur la Morale ^ qu'ils étoient chargés 
* d'enfeigner. Comme il n'y a point de Cer- 
t/tude dans tout ce que rimagination pro- 
duit, ils fe tjfompoîent fou vent fur les Se- 
crets de la Nature. Jofué & fon Armée 
crurent que le Soleil s'arrétoit , parcequ'il 
ne ftvoic pas que la Grêlé, dont l'Air fe 
trouvoit chargé , pouvoit faire une Réfrac- 
tion des.Raioivs du Soleil plus grandequ'à 
V ordinaire.-' E.Caïe ne pcnfoît point auxPa- 
rélies, lors qu'il foutenoft à EtédhiâS qiie 
Je Soleil avoir i-etrogradé aoQuâdrandela 
Cour. Comme les Signes naturels, qu'ils' 
produtfoient pour confirmer les -Vérités 
qu'ils annonçoient, éioient incomiMS) ou 
peu certains , xni ne pouvoit avoir qu'une. 
Certitude mprale de ce que les Prophètes- 
prêchoieut. On eft fur tout exrritv.aganr, 
lors qu'on s'imagine que les Prophètes fa- 
votenttouty & n'ignoroie^it rien ; .car;i'il 
faut * pour eela noi;i - feulement ^donner- la 
Torture.. à Iba Efpr>t & à diveps:Rafligei' 
de l'Ecriture; déplus, îl fautdément/rrEx- 
périeuce. Adam fgnoroit que Dieu fut par 
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tout| puis qtt*il fe cachoit derrli^reles Ar* 
J>re$ da Jardia. 11 ne favoit qu'une feule 
chafe; c'eft qoeDieu avoit fait TUnivers» 
Abraham n'avoic pas une Idée plus haute 
de la Divinité, puis qu'il priort Dieu d*ar«« 
réter fa Vengeance contre Sodomc, joT* 
^a'â ce qu'il fçut s'il n'y avoit pas cinquan^ 
te Juftes dans cette Ville* Ce que lesPrô'* 
phétes avoient apris de Dieu y & qu'ils 
étoient obligés de révéler aux Hommes f 
étoient les Règles d'une bonne Vie. 

X. Les Rabbins donnent à la Prophétie 
plus d'Etendue & de Certitude que n'afait 
Spinoza *. Cependant, ils avouent que le 
Tempérament farfoit les Piophêtiw. L'ima-» 
gination y avok beaucoup de part» C'étoît 
U que la plupai't des cfcofes fe paffoient, 
fans excepter le Sacrifice dMfaac p;ar Abra^ 
hanv. De là vient qu'il y a daos leurs Ecritsr 
des Métaphores tores obftaFes. Lca.Sagesi 
difent que la Loi eft ^Iquefoss chargée (Plfy** 
ferhks. Quand on exceptera de cette Reg^ 
VHiJioire de Ogj Roi de Bafamy qminVmmfi 
qu^nm Stâ$$ere de douze Coudées^ (^ le dûMi- 
Ue de celle des Hommes ordinaires^ cèpeti^. 
dant 9 il y eà. a beaocoup d'alit];es dans l'E-^ 
otiture. Il ne faut pas par exemple enteor) 
dre à la Lettre f ce qu'elle dit de. la Vîe 

* SfinoKa^ Prefat, 
^ Maimoniâèi^ Paru lïx Caf, 47 , M- S^-l* 
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des Hommes do pr^mj€ï Monde ; car, cet- 
te longue Vie étoît le Privilège, attaché à 
certains Hommes , que Dieu diftingaoit 
des autres. Enfin , ils font dépendre da 
Tempérament Tlnôuence divine; & cette 
influence divine fervoit à pen de chofè. 
.XI. Us diftipguent onze Dégrés dePror 
phéiie. Us mettent au rang de ces Hommes 
iafpirez ceux q^ii ont fenti quelque Mour 
vement intérieur pour faire des Aâionséx* 
traordinaires y con^me Samfon. Ceux qui 
compofoient des Hymnes & dçsPfeaumes^ 
parce quMls fe croioient animei par Dieu , 
étoient autant de Prophètes. Cependant ^ 
on diftingue ces Prophètes des Ordres qui 
faivent. i ^ lUoxsq^^e'Zachaxie dit, LaPa^ 
rôle de Dieu me fut adrejfée. % , SamuëJ en* 
lendit une Voix fans voit l'Objet qui la 
fxodxùCok. 3, I^rs qu'un Homme parle 
e» Songe avec le Prophète, comme celaar^ 
rivoit à Eiécbiël , à qui un Hpmme cria^ 
Fils de V H^mnu . 4,Les Ange^ parloienf 
fouvent en Songe. 5*, On croipit quelque* 
fois que Dieu même parloit en Songcv 

6, On décottvxoit des Objets myftiquef. 

7 , Du nùlieu de ces Objets fortoit un« 
Voix qui fe faifoic entendre, ii., On voit 
^n Honune qui parle -, con^me cela arrir 
va à Abraham fous le Cbéne de Aiamréj 
ce^ui fe failbit pourtant en Viâon» ^i'S.ï.'- 

A 6 fin, 
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"fin , * oa découtre un Ange quî parle. 
C*eft aîniï qu^Abral^aai en entendît un, lors 
qu'il lioit Ifaac fur TAutel pour Timmo 
1er; maïs, cela fe faifoît auflî en Vîfion. 

XII. IKn*y a aucun de ces Syftêmes 
quî nous donne une jufte Idée des Prophè- 
tes. Spîno2alesrepréfente comme des Gens 
quî débîtoîent tout ce qu'une Imagination 
échauffée leur dîâoît. Il a^vo^ue feulement 
que leur Morale étoît pure, &qtt*on'peut 
les confulter fur ki Conduke de la Vie; 
mais, cela fnflit-îl pour remplir le Carac- 
tère des anciens Prophètes ?^ 11 efl vrai qu'ils 
n'étoîent pas auffi favaiîs qu'on l-e croît or- 
dinairement. Comme îls n'étoîent point 
Philofophes , & que Dieu né les envoioit 
pas pour révéler les Secrets de la Nature, 
fls îgnoroîent parfaitement la Philofophîe, 
& c'eft en vain qu'on tâfchede tirer de leurs 
Ecrits des Preuves , ou des ObjeéHons con- 
tre les dîfférens Syftêmes de Phyfîque qu'on 
Invente. Maïs , Spînoia a paffé fur les 
PrédiéHons des Prophètes , comme fi ce 
n'étoît pas là le Caradere qui les diftîn- 
guoit du refte des Hommes , & qui feul 
prouvç qu'ils étofeiit divinement infpircz. 
Que le Terme àtNabi fignîiîe quelquefois 
Orateur y hiterprete^ cehiu 'importa : il fuf- 
fit 4^'il y ait des Hommes , qui ,' éxplî- 

quatrt^ 
* Mamonides^ €ap, XI V, p4g, 3Tp, ^c^ 
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quant les Ordres de Ditu , titnt prédit les 
Evénctncns futurs , & que leurs Oracles 
aient eu leur Accompli flcirienr. Ce fout ce» 
Hommes & ces Prédiâîons qui les carac* 
tériTent , qu'il faut examiner , & dont on 
cft obligé de rendre raifon. Que des Bou- 
liers , des Laboureurs , c^^mfïie Amos êb 
Elifée, aient prédit la Chute des Mon ar* 
chîes vofiînes, ou eunehrie^ de Jérufalem;* 
qu'ils aient marqué la Rutne de Jérufalent 
même; ou bien enfin, qu'ils aient porté 
leur Connoîflance jufques fur le Meflie, 
qui ne devoir naître* que plufieurs Siècles 
après eux; c'eft là ce qut excite V Admira* 
rion & rEtonftemcnt. Spinoia dcvou donc^ 
làous apprendre tiomnient les anciens Pro- 
phètes prédifofent les Evénemens, &d*oiï 
leur venojt cette Lumière. Cependant, il 
ne touche pas à la Difficulté. Lors qu'on 
veut éclaircir de bonne-Foi une' Matière, 
ii^ ne fuffit pas de s^lttacter i cettains En- 
droits, qui foUFniffeiUuncMt>HIbndeDiF« 
ficultei ébk)UÏflantes contre le Syftéme or- 
dinale. Il ne fuffit pas, par exemple, en 
parlant du Soleil qui s*arréta en Gabaon , 
de dite fièrement- que c^étoit la Grêle qui 
faifoit peut-étte uB'e RcfraâHQndes^RaFons 
du Soleil , ou qu*ctt ne veut pas -fe donner 
2a peine d'en' chei'Cher Ifi'Caufc. Fritiii', il- 
M fuffit pas de pefer l^^ Adions particu- 

A 7 lierct 
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lieras de certains Prophètes qui préchofeiit 
contre le Vice. Il fwt examiner le S;fl4- 
me entier , & le confidérer du c6té lunii* 
neux aniS bien qae de celui qui eu obfcur» 
Cependant , Spinoxa ne touche point aux 
Prophéties, lors même qu'il par le des Pio* 
phétes , .& ne nou$ aprend point comment 
ils. prédifoient ii certainement l'Avenir U 
Ijlus éloigné, C^eft là fauter, fur VAhîiûfy 
k>rs oiéme qu'on fe vante de le combler. 

XIII. Si tes Rabbins avoieut au$ fixé 
là leur Attention y ils n'^uroient pas fait 
4épendre la Progb^tie du Tempérament 
reûifié papr TEtade. & par la Piété> Le Doa 
de prédire l'Avenir n'eft. pas une de cer 
cbofes qui dépende de npus, & du boa 
Ufage qu'on fait des Quai itez naturelles^ 
Il eft étonnant qu^on enfeign.e que la Vo* 
lonté des Hoihmes eft parfiiitement libre; 
ce qui rend les Evéaemens incertain9 & 
Qontingens,. ^ qu'on aifure à mteie tentft 
qa'une;Ame de m^e Nature t que celle. 
des autres Hommes , coonpifle certaine- 
m^nt ces Eréi^mens, & qu'elle puifle les 
prédire. Si l'Hc^nme étoit capable de cette 
ConnoiiTance par ta Force de fpu Tempé- 
rament^ ou par r£tnde« il aoroit l'Arc de. 
prévoir ce qui lui doit arriver préfcrabUr 
ment au^ Malheurs, dont les autres font, 
menacés. Cependant ,, les Prophètes igno- 

roient 
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raient Iwx prc^rc Sort , & prédUbieat ce 
qai devoit ajrrivcr aux Monarchies & aui 
Rois étrangers* Compient tepouvoiem-iU 
favoir; pais que cela dépendoit de la Vo- 
lonté & d'une Infinité d'Aâions libres & 
contingentes, quçles Rois & les-Peuples^ 
& des Hommes qui n'étoient pas encore 
net y dévoient produire ? 

Il eft a£tè2 difficile de défendre la Libel- 
le de VHomme^ fans ôter à Diea la Con- 
iiotifance des Evénemens , que la Liberté 
l'end cotitingens. Cependant, on ne laiilè 
pas de donner cette Connoiifance à l'Ame;, 
rafiniment moins éclairée .que la Divinité. 
J'avoue que les Rabbins ajputejit auT^ni- 

péraxQt^ttt PI?9fkH€n^^. diwne ; m^is , cçtte Inr 

fluence doir eoat faire, & le^.Ten)pérament 
n'e/} d'aocun Secoars. pour une chofe qai 
e/Z lAiînînient élerée an ^eiTas de fes Foi- 
ces. Si la Connoiflknçe d,e T Avenir ne dér 
pend point de i'Uimime; mais» de Vltk^ 
Âaence .divine , oa n.e doit point parier da 
Tempérament leâiâé par l'Etude ; car ^ 
c'eft l'Influence , qui fait tout. Dire qne 
l'Influeace fortifie un Homme , qui a le 
Tea^érament bon^ c'eft .avouer quMl y a 
dans THomme xmt Capacité & uneDifpo*» 
iition àconnûîtnà V Avenir.; ce qui eft 
faux : mm , de plus , ^aïmcMudes afliice 
qu'on prédirok l'Avenir » fi Dieo ne Tem? 

pécboit 
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péchoît quelquefois par fon Influence: aîn- 
fi , lé Pouvoir vient de nous , & rinfluen- 
ce ne ifaît qu'arrêter , ou fortifier, une Dîl*- 
pofitton quJ cft naturellement dans TÀme. 
XIV. lleft (î vrai quMl n'y a poîntdans 
l'Ame de Capacité pour connoître TAve* 
nfr, que laPureté des Mœurs & la Di(po* 
fiiion du Cœur n'y font pas tlécéiTatrcs. Oa 
iêtroiTipe, lors qu'on dît que la Prophétie 
ne fe trouve point dans TAmc ak/r/e parla 
Trijiejfe^ far la Colère ^ OU qui eft fujette 
•aux Paffions, & qu'elle n'a jamais repofé 
fur uii méchant HBmme\ car, fans reprodui- 
re les Exemples de Motfe, de Jouas , de 
Jérémîe même, qui, ipalgré fesLamcntar 
lions , fe laîfla entraîiier en Egypte, où 
îl avoît prédît que le Peuple pérîroit, parce 
^u'ildefobéYrfoît à Dieu; BalaSmétoit Pro- 
phète & méchant. Les Songes d* Abîme- 
iech^ d^ Pharao, & des Echanfons d'oa 
Pririce de ce Nom , é€6ienc autant 4e.Ré« 
vélâtions de l'Avenir.' : Amfî, qaoi que la 
Pureté des Mteurs fut un des Caraâeres, 
aufqueN on* reconnoiffoit les Prophètes, on 
n'a pas laiffé de voir des méchans Hommes, 
chargés de porter aux Hommes 'les Ordres 
de Dieu, & de leur prédire l'Avenir; com- 
me celiTi qui prédit à Jéroboam que fon 
Autel feroit brltô^' &qui,'â Ibâ Retour, 
fut dévoré par un LioU :' ce qui £&it voie 
: i que 
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^ue le Don de la Prophétie dépend uni» 
q(iement de la VoIoii,té de Dieu. 

.XiY. Gomme les Prophètes étoitnt 
éxaé^s Obrervateors de. la Loi, & que c*£« 
tpft un Caraâere honorable d*étre chargés 
des Ordres de Dieu , il n^éA point élonnant 
qu'on confiât aux Prophètes la Jeuneiïè pour 
l'inftruire;..& , que ceux qui fc vouJo/ent 
fjjflmguef . par une D6rotion éiemplaîre , 
ft^rangeaifeat fous letir Difcipliae: mais, 
pncoBclùd fans, Raifôn,de ce qu'il yavoie 
des Ecoles i^ des Enfants, des PTophêteit\ que 
la Prophétie étoît une efpece de Science 
qu'on étudiçit^Jc que cette £tude contri* 
b§ioit à faire lesiProphétes ; car, on* ne 
parle point de ces .Effô/<j avant SàmtKfi;' 
Cependant , il y avoir eu nn .grand Nom* 
bre de Prophètes avant SamuëJ. D'ailleur;^ 
Dieu ne tiroit pas toujours les Prophètes 
de rEcAle. Elîfée , menant fa Charuç, 
jBi'avoit jamais étudié, lors cju'Elîe lui corn-» 
muniqua PInfpiration divine ; & le Bon* 
vjer Amos n'ay oit aucune Etude, comme 
cela paroît par fes Ecrits. Ge n'étoît donc 
potnt l'Etude qui feifoit les. Prophètes ; 
mais, une Vocation divine, dans laquelle 
Dieu n'avoît aucun égard au Tempérament^ 
ni à Ja Difpofniondes Hommes. Le Ter- 
me de Nai?s^ ou de.Prbphêie., étant .fufcep-; 
lible de dli^erfec Sjgoiôcatiûns, on ie don* 

na 
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lia i ceux qui émdioiem ézaâcmeot la Lot , 
& qui compofoieat qtteiquefidis -dès Hym-^ 
nés' facrez. à la Louange de Dteu , féu« Tes 
Y^X & dtiQS la Société desPraphém* Oa 
a iafété entre les Pfeaiiii>es de David •qttél* 
^^es-uns de ces^ Hymnes ^ compolet daM 
les Ecoles , & par les Enfans des Prophâ^ 
tes, dont on ne connoh qife les Nidms, 

XVI. LeVnlgairede»Jmfspeafemieûr 
ff»e fes Maîtres ; &il avoue <fue Dfeu choé^ 
fit êc anime fes Prophètes pa«ih'pttr Effbt 
de fon bon-Plaiiir, fans ésramtner laNail^ 
fance , TAge , le Tempérament, ni les 
Etudes de ceux qu'il enVoie. C*eft pour- 
quoi il choifit un Bouvier, comme Amos, 
& jan Laboureur > comme Elifde , qui nei 
pfM&ibit à sien V moins quIà defvenir Propbê« 
t,e, qui s*étoît iev/ fans prophétiTer ; & qui 
fe coucha rempli d^unErprtt prophétique^ 

XVII. Il ne faut pas difllmulerquMlya 
auffi <]uelqnes DoâeurSy qui penfent plu» 
£igement que les autres. Ilsi difent qutf 
Dieufe révéloit aux Hommes en trois Ma-' 
nieres différentes r i , Il ts^it immédiate-^^ 
ment fur l'Efprit ;« & alors , il ne fe fert 
ni d'Objets, nr d'^Images, pottr révéler f^ 
Volonté: il fait ImpreflioQ fur l'Entende* 
ment , & àiàkc ce qu'il < veut apprendre. 
x, il agit fur l^lmàgJDatidn \ il l'échanfibi 
ft l'agite fi violemment gja'an- perd le Seti»^ 

timent; 
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timent ; & ces Images peintes dans IMmagf- 
nation paflent & fe oomnHtntqQent è VEvh 
rendement. 3^ Dîen agît fur les Sens anffi 
bien qae fnr l'Imagination ; & alors , ces 
Seas ànns font trooUei. 4, Lors qM 
Dien fe fert des Objets & des Images ob& 
cnres, elles ne forment dans l'Efpritqo'an 
Enigme qu'on ne pourroit démêler , fans 
un Seco^s divioi mais, Djeu répand anifi 
toi une Lumière câ<^e quF découvre le 
^en3 de ces Enigmes. C*eft ainfi que Ja* 
eob , votant en Songe une Echelle , ap^ 
prend auQitot par là quelle fera fit Con'di- 
tîon vile & glorieufe; l*£fclavage & TEld- 
vation de fa Poftéiité« < 

XV 1 11. Il n'y avoit que deux Caraâei 
res , aufqoels on diftinguoit les vérfnbJe^ 
& les faux Prophètes... i , L'un étoit 
rAccomplJâêmefit des Prédirions qu'ils 
ev oient faites. On connoiifoit à cet Ac* 
compliflemens les vrais Prophètes , parce 
que Dieu fenl peut prévoir i8i. révéler ks 
Evénemens qui dépendent de faProviden*» 
ce. 2. L'autre étoirl* Idolâtrie; car , tout 
Homme , qui étàbliflbît un Culte dlfférens 
de celui de Dieu, devoit être lapidé cokn« 
me faux Prophète. 

XIX. 

•> ^ ê * ' * 
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- XIX. II y avort 'cinq Mofens par lêf- 
quels Dieu, fairok connoître fa Volonté 
liux Prophètes,.'! , Ilagiflbît immédiate- 
mont fur .HEfprft , & communiquoit par 
HOC Opérlition fécrete lei Idées qui étoienc 
néccffaîresà fon Deiftin. L'Homme, Teil- 
lant, & prîanfDieu,poovoît apprendre de 
lui ce qui dcvoit arrive^r à Jérufa)em , a» 
Peuple d'ifiacî,& aux Nations voifines. It 
cft vrai qu'on contéûe. cette Inftruôton fc- 
crtte-que Dieu dorinoii aux Prophètes; maïs, 
j'6re dire que je conçois plus aîfément 
Comment Dieu , qui eft Efprit , agît fur 
une. Âme fpirituelle , que je ne conçois 
comment un Homme, qui parie, & dont 
le.SîOn frappé mes Oreilles. ,:. me fait con- 
Boîtré ce qu'il penfe, i* ce qu'il; veutrqoe 
je faffe. Si on nie qu'A y ait un Dieu, oxt 
que la Divinité foie un Ètrefpiritael ; ou 
bien enfin , fi on fouxicnt que les Amei 
font matérielles, il faudra avoir recours è 
d'autres Prtndpes, & prouver rEsiftence.de 
I^ieu à cet Athée. jMaîs, celui qui.recon- 
noit un Dieu &;une Ame fpiritueUe^ ne peut 
trouver aucune Impoffibilité dans.laCom* 
mujiionde ces deux Etres fpirituels, l'Ame 
&'Dîeu, dont l'un- eft leCréateurde l'au- 
tt€. U conçoit plus aiffment ce Commer- 
ce que celui qui s'entretient entre les Hom- 
mes qui parlent , &' qui fc comalaniqtteUt 

leurs 
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leurs PenKes* Eji cfftt , ^xut hk THom- 
me qui parle? Il pqpflif VAit par le Mod*" 
vement tle f^I^^iDgac ; il f(>rme uq .Son ; 
ce Son frappe l'Oreille, qui eft ua Objet 
corporel; il paflTe fi vous voalei, auCerr 
veau , dout il remue les Fibr^. Mais» 
commein;! tp^ cies MptlveiDCOs, corporels. 
& fea&bles» pQrtetm-^ils ma Peitféè danr 
r^ime dq cdui qç^i. m'écoute ^ I/e5an que* 
je. formç , ^n pariaot y cenferme - 1 - il TI- 
mage de ma Pei^f^e^ La portert-il à mon 
Prochain ^ Ce Çon qui frappe fon.Oreil* 
le, comment peut - il avertir l'Ame , qui. 
eft fpirituelle, réveil Ur fpn Attention, &• 
li^i faire tpmprpudre <?e <\Xkt je veux qu'el-- 
le faffeî Avoupus-H 4» bonne-.FQÎ, Il eft 
eA plus aifé de; .concevoir qu'un>Dieu. fpif^ 
rituel agifTe immédîaremenr fur VAmtj & 
lui communique £e$ Fenfées,que de com-: 
pr^udrç comment on communique fes 
Idées à ceuxqui nous écoutent*. DkU agif-^ 
foit impaédiatement fur rEfprit des Pro-. 
ph4tes:; c'eft pourquoi , bi^n que Cetfuf* 
fent des Laboureurs & des Bouviers , ils 
U£ laiffoicnt pas de prévoir^ & de dire des 
cho(«s qui étoiept infiniment gu d.cîflus 4e 
IçUjr. Conuoiflaupe. .CvCtt là U première. 
Voie dont^ieu. fçiiir^v^roît ; & cette ln-> 
fpiratioa, quçi, q^e f^cretç , ne liiilbit pas. 
4'j$f/ce f éeile & véritable. 
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. XX. Dieu par4afi qadquefofô âax Pro^ 
phétes pendant la Noît ; & c'eft de cttt« 
Voir, qui -fe felfioït ei«endte, que les Rab-^ 
bins ont tmpmnté: leva? Batb-M yoà UFtlte 
de laFûixjqni fuppléadan€ lé fecand Tem* 
pie à l'Inl)>iration intérieure & (ecrete des 
Prophée^. On a Heu de dootei? fi on en-' 
teBdoiteffcâîvcmcnt *ûe Voix, ou fi TI- 
mtgination feule étoit frappée : mais, l^Hff- 
toîre * <te Samuel prouve, ce mer femble y 
que la Voix étoit réelle ; car , on y voit 
un jeuneGarçon endormi, qjuî s^éveille au 
Bruit qui frappe fes Oreilles. La même 
cfiofe arrive jufiiu'à' trois fois. Eli, qu*îl' 
vaconftiiter, n'^xamirte pdînt $*îl y a une- 
Pe? fonnè qui pouvoî* appcUer SamùcK 11 
reconubîr^ qt^e c*eft Dfeii qui parle. II fal- 
loir donc que ces fortes de Voix fuflènt 
aflex ordinaires , puis qu'Elf les éffiinguok 
par l*Ufage & par rExpérience. Enfin, 
sMmagItie-*t-on qtie Saititiël ^ dont la Gu- 
rîofité devoir être réveillée par un Eviéne^^ 
ment li nouveau, qui étokitiflruit par fon! 
Maître , que c'étoît Dieu qui pai^ldît , fe 
fort rendormi tranquiHement fiifqu'à trots 
fois , lors même qu-il avoir dit à Dieu^, 
fa^h; C4r , un l&erditetàr'¥ibitte ? 'Sami!i«l; 
s'endormit-il y aprés^ àvèir ' péWnîs îf DJfeti ' de 
l^écKMter ?i Cela a*eft^ pas' mêine <vra{ferrt«' 

* l liv. Àc Samufl , Cbaf.lll^ Vtrfz* 
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blabLe. On pourrolt dîrc ^^\ie tout cela fe 
paflbk dans IMmagînatron , VU ne «'étoît 
pas éveîné 6c levé jiifqa*à trois fois ; maïs ^ 
^é n'éiok plus là un Songe, & îc m<mc 
D/cu, qui BXoit înfpiré un Prophète, afia 
de prédire à Eli la Chute de fa Malfon 8c 
la Défoîatîon de la République, lui fit an- 
xtoncer U même cfaofe par la Bouche d'un 
jeujie Homme , que fa Simplicité élevoîc 
àa deilûs .de tout Soupçon de Fraude , on 
-d'Intérêt; ' 

XXI. Que veulent dire les Prophètes, 

îors quMls crient que la Main Je FEternel 

/toit fur ^«x ? pieu a-t-il des Mains? Con- 

çoît-on que ce fut je ne fat quelle Péfan- 

leur ^ou c\ue\que Fardeau qui les fit plier? 

n« vouloierit' marquer par là TOpératibn' 

vire de la Divinité , qui étoit S forte qu'ils 

«'en tfouroîcnt abbatu$i& pour ainfi dire, 

épuîfés. On ne peut pas décider jufqu'où: 

alloit cette Impreflîon qui travaîUoit l*Ima- 

gînarion des Prophètes ; car ,'elledépcn- 

dôît de la Nature des Objets qui étoient 

plus ou moins effraians , ou de la Durée 

des Songes. Mais , il eft apparent que Içs 

Sens étoient violemment émus, & que TE- 

jmoiton môme duroit apyès le Réveil , & 

peu^^tfe jufqu'à ce .que le Prophète fe fat 

déchargé de fâ Commîffion , en révélant 

jCft qri'H 4ivoit appris; De ta venôît que les 

faux 
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faux ^Prophètes „, qui vouUxiept itBÎtçr les 
vraîs ^ feîgnoîenç ces Tranfports , & les 
rendoîent extray^gans , comme fi letay Vîg- . 
lence avoît . été un, Caraûere, d^ leur Vé- 
rité. Saint Paul oppofe à cela ciette, Maxi- 
me, L^Efprit des Prophètes doit être fournis 
410^ Prophètes. ï\ eft vrai que ç'/eft ujjDocr; 
teur Cbrétîçn <}uî,pofe ce Priacy>e=; niais , 
îi ne peui être fttfpea au, Juif; c?ic, felouj 
to.utes ie5 Apparences , c!étoît xine ancienne . 
Maxime , reçue dans la Nation depuis 1^ 
tems qu'on y avoîi vu des Prophètes, & 
qui fervoît de Caraâere pour diftînguer 
ceux de Dieu des Devinsse Baal, ou des 
auires Idoles. Ces derniers s'agitoient^ày^ç 
tant de Violence , qu'on I^s prenait. pour 
des .Fous ; au lieu que les, Prophètes de- 
Dieu , malgré l'Emotion des Efprits ani- 
maux & la Chaleur de r Imagination, étoienc 
les Maîtres de fe calmer , & d'attendre que 
le tenis de parler fut arrivé. - . • .. . . 
XXII. En quatrième lieu, la Divinité 
fe révéloit par des Anges; m^s, ces Ap-j 
paritions étoient réelles , & ne Te pajOToîent 
point dans l'Imagination des Patriarches; 
car , THiftoire rapporte que ce^ Anges i^an^; 
Çeoient,&,qu'oA les voioit rcmpnter aVejC^ 
la Fumée du. Sacrifice. Enfin , Dieu fe 
xnanifeftojt lui-même^ & parloit,/ Moïfej, 
^ai§ ,'fi ce ne fut pas. un Ayaa|^e partj* 

culier 
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colier à ce Chef des Prophètes, du moins 
Il eft certain qoe la Manîfeftatîoti n'a ja- 
mais été fi éclatante & fi fenfîble pour au- 
cun Prophète que pour lui. 



CHAPITRE IL 

Méfris qu'on a pour certains Prophius. 
Particulièrement pour Bavid« * 

I. Ezécbiël^ Fakt de Jérémie. IL Doutes 

fur fon Livre. Chanania te garentit de 

rExcluftan. Ul.Son tombeau magnifique. 

IV. Si Daniel et oit Eunuque ^ Prophète. 

V. Sentiment de Buxtorfe fur ce Prophète. 

VI. Témoignage de Jofeph iff de Matmo^ 
nides , expliqué; VU. David: fa Naif^ 

fance criminelle. VI IL II a vécu fans 
Ame. I X. Ses Regards enchanteurs. Sa 
Lèpre. X. Sa Rejfembtance avec Efaû. 
XL Infukes qu'il fait à Dieu. XII. // 
tireAbfakm de l'Enfer. XIII. Son Igno- 
rance. XrV. // étoit hypocrite orgueil- 
leux. XV. Sonincefie. XVI. Il étoit 
Magicien. X V I I. Sa Mort tragique. 
X V II I. Jugemens outrez fur Salomon. 

L T A Synagogue met les Prophètes 
X-/ beaucoup au de/Tous déMoïfe.quî 

les a furpafTe» en Connoîflance & en Mî- 
^'^' ^ B racles. 
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racles. Il y en a même quelques-uns, com-' 
me E^échicl & Daniel , pour lefqucis ils 
n*ont pas autant d'Eflime que pour les au- 
tres. Ils difent qu'Ezéchicl éîoitFt/s, ou 
Falet de Jérémîe , & qu*on a donné à ce 
dcriïier Prophète le Nom de Buti , ou de 
Méfrifé ^ parce qu'il étok TObjet du Mé- 
pris des Peuples. Cette Conjeâure n'eft 
pas meilleure que celle de quelques Chré- 
tiens , q«i ont cru .que PythagOre avoit été 
Plfciple d« ce Prophète. 

II. Ceft peu dechofe qued'ôter àEzé- 
chiël fa Naiffance. On lui ravit fon Or- 
thodoxie , car , on foutient qu'il a enf^igné 
dîverfes chofes'quî font oppofées à Moïfe, 
dont la Loi eft la Règle de la Foi. )l $*eft 
écarté de ce Légi:(lgteur fur la Matière des 
Sacrifices ; tx. d'ailleurs , il ne fait point paf- 
fer la Peine du Péché des Pères fur les En- 
fans au lieu que Moïfe Ta fait defcendre 
jufqu'à la troifîeme & quatrième Génér^«- 
tion. Cela fut caufe que le Sanhédrim dé- 
libéra un jour d'ôter i Ezéjchicl fon Ca- 
raâere , & d'arracher fon Livre du Canon 
des Écritures. Malgré les Myfteres inâ- 
liis que renferme lé Cbariot , ou le Merca- 
^^,de ce Prophète, il auroit perdu fa Cau- 
fe, fi Ananias , ou Chanania, qui vivoit 
;^lors , ne fe fut offert de lever toutes les 
Piflaçulte^ qui cmbarraffpient I^s Juges; 

Oa 
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On y confcntît ; &,afin de Taidcr dans foa 
Travail , on lui fit Préfent de trots cent 
Tonneaux d'Hoile pour allumer fes Lam* 
pc$ j & pour récl^îrer pendant qu'il tra* 
vaî/Ieroit à cet Ouvrage. On avoît une 
grande Idée de la Durée de ce Travail, & 
de la Difficulté quMl y trouveront ; puis 
qu^on lui fourni flbit une (i grande Provt- 
Son d'Huile. II importe peu que cette Hif- 
foire foit vraie, ou fauffe; car, elle uout 
apprend l'Idée que les Thalmudîftes , qui 
la rapportent , ont eue du Livre d'Ezé* 
chiël , dont il y a encore de certains Cha- 
pitres qu'on ne permet pas de lire avant 
l'âge de trente Ans. Cependant, on a lieu 
de s*éKmner que Bartolocci , qui rejette 
ce Fait * comme romanefque , adopte ce 
qu'on ajoure que Cfaanania vivoit avant la 
Ruine du fécond Temple ; que fa Maifon 
i Jérufalem étoit comme une Académie , 
où tous les Savans renoient le confulter , 
& que ce fut là où les Difciples de Hillel 
& de Schammay s'accordèrent fur dix-huit 
Articles. Il eft encore plus étonnant que 
ce Dôâeur Chrétien fe foit imaginé que, 
ce fut à l'occallon des^ Difputes , qui s'é-* 
levèrent alors entre les Ecoles de Hillel & 
de Schammay en Préfence de Chanania, 
^ue Jéfus • Chrift parla dans le Temple i 

B 2 l'âge 

* BArt4floccif bAL Rabb. Tarn. Il, pag,i4i. 
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rage d'oiue Ans ; car , l'Evangile ne dît 
rien de femblable. Le« Dodeurs interro- 
geoîeuf Jéfus-Chrîft ; mais , fis ne difpu • 
toient p^s ^ntre eux. Ce Chananîa , qui 
a do les coadlier-, n*eft point connu par 
les Ecrivains de ce tems- là; & peut-être 
rft-ce là un de ces Doôeurs imaginaires 
que les Thalmudiftes enfantent fouvent. 
Spinoza * , qui Taccufoit d'avoir déguiCf , 
ou falflfié hardiment les Prophéties d'Exé*- 
çhiè'I , ao lieu de les ésîpliquer , ne le coa* 
noifFoit pas mieux que les autres. 

III. 11 eft vrai qu'on a changé de Sen- 
timent pour Ez^ehiël ; car , Benjamin de 
Tudele aflure qu'il avoit vu à quelques 
Lieues de Bagded un fuperbp Tombeau , 
an defTus duquel étoit une fameufe Biblior 
théque, dans laquelle étoit l'Original d'E^ 
;iéchiël : & il importe peu que ce Fait foft 
faux, ou véritable, puis que ce qu'il ajour 
' te, que les Peuples alloient en Pèlerinage 
à ce Tx>mj>eau^ e(l une Marque incontes- 
table 4e la Vénération qu'on a pour lui ; 
ainfî , ce Propi)ét|e marche entre la Honte 
& la Gloire. 

1 y. Daniel a auffi fts Approbateurs & 
fep Ençemîç. En effet, que ne dffent-ils 
pas de ce grand Propjiéte , dont les Orar 
ç\e^ fo^jc fi cl^jrç , & renferment uijç Pré?. 

diâioa 
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diâion fi évidente de la Succeffion des Mo- 
narchies & de leur Renverfement^qucDîca 
feul peut ravoir prévu & I*avoît diâé àçç 
Saint Homme ? Non feulement , ils ont 
tenté de lui ôter fa Qualité de Prophète, 
à caufe de fon Luxe & de fa Vie peu ré- 
glée à la Cour d'un Roi ; mais , ils l'en-- 
voiènt acheter des Cochons en Egypte , 
pendant qu'on jettoit fes trois Compagnons 
dans la Fournaife. Et , parce qu'il n^dtolt 
f as fer mi s J* enlever des Fruits de ce Pais - là ^ 
ils lui font ufer de Fraude pour tromper 
les Egyptiens, & emporter furtivement dç 
petits Cochons. Qjielle Occupation pour 
un Prophète! Cependant , ces tnôm.es Doc- 
teurs parlent d'eux-mêmes le Chapeau à la 
main , & défini/Tent un Eficurien , Celui 
^sei ne reffeÛe pas les Sages is? leurs Difd^ 
fies (a). Quelques Juifs du tems de Saint 
Jérôme mettoient Daniel au Rang des Eu- 
nuques , & foutenoient que c'étoit en fa 
Perfonne qu'on trouvoit T Accompliflement 
jde la Prédiâion d'Efaïe à E^échîas : Ils 
frendront lesEufaus de ta Maifou^ isf eu far 
ront des Eunuque s \ &, comme ceTitre eft 
•honteux , puis qu'on chafle les Eunuques 

B 3 . ■ - de 

{a) Raf & R. Chanina ambo dicebant eflcf^/- 
.xureum , qui Difcipulos Sapientum contemptfm 
habct. Ex Gemara , Tit. Sanhedr. Cap. X I , 
Seâ. 40. Coch. duo Titttli Thalm./^i^. 391. 
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de la Synagogue, on a conclu que Danië} 
ne pouvoit pas être mis au Rang des Pro- 
phètes. Cependant , Aben £fra a rétabli 
fon Honneur en nîant le Fait. La Foule 
des Doâeurs Ta futvi; mais , il avoit deux 
autres Défauts qui l'ont fait exclure de 
l'Ordre des Prophètes ; car, il n'ccrîvoît 
point dans la Terre Sainte , dans laqueUe 
i'eule réiide le Don de Prophétie. D'ail- 
leurs , il vivoit dans une Cour débauchée ^ 
& prenoit part à fes Plaîfirs ; c^tÙ pour«^ 
quoi Maïmonides'*', & quelques autres ne 
le mettent qu'au Rang des Agiographes. . 
V. Comme ce Sentiment a étécontefté^ 
il eft bon de s'y-arréter un moment. Mt* 
fiuxtorfet,qui continue une Succeffion de 
Savans dans fa Famille, qui n'a peut-être 
^point d'Exemple dans aucune autre v ^e* 
marque que les Juifs font 'û éloignés de dé* 
grader Daniel du Rang des Prophètes, qu'ils^ 
lui en donnent le Titre & leCaraâere. Jo* 
feph & Maïmonides , qui ne peuvent être 
fufpeâs fur la Matière , l*ont fait : l'un y 
peu de tems après Jéfu&*Chrift.; & l'autre^ 
qui ed eftkné comme un des Doâeurs les 
plus judicieux êc les plus favaos de fa Na«» 
tion , dans le X 1 1 Siècle. 

VI. 

• Méùmonides , More Nevochim , Pamllp, 

Caf.XLK 
i 'BHxtQrfiui Jrinefos C^taUS* Tçm^IVffa^^ 4, 
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, V I. Il cft vrai que Jofcph ♦ donne le Ti- 
tre & le Caraâere de Prophète à Daniel ; 
car , il rapporte que BeUratfar , étonné d*a« 
voir va une Main qni écrivoit for la Mti* 
ra/I/ede fon Palais, reçut avis de fa Grand*- 
Mère d'envoier chercher un des Juifs cap- 
tifs , lequel ponvoit expliquer les choies , 
qui n'étoient connus qu'à Dieu feul ; Se 
que ce Prince dit â Daniel, f^'i/y^v^fV q/t^U 
avoit MM Effrit Mvim. Enfin , après la Mort 
de Beltfatfar , Darius meméi imtc ht U Pram 
pbête Daniel en Medie. Mais , nous n'at- 
tribuons cette Dégradation de Daniel ni ) 
la Nation entière , ni aux anciens Doc- 
teurs ; maïs , à quelques Modernes, & parti- 
euWécement à Ma;ïfSionldes. En effet , ce (a- 
vam Rabbin diftîngoe deux Dégrés de Pro- 
phéties. /] met DaaiëJ dans Je fecondOrdre, 
lequel confifte à fentîr une certaine Faculté 
ou Influence^ qui anime i parler tellement 
' qu'on pniflè expliquer les Arts & les Scien- 
ces , compofer des Hymnes , donner des 
Préceptes de Morale ou de Politique. C'eil 
là ce qu'on appelle parler par le St. £/^rfV , 
cmnnu Ùa»id\ Job y isf Daniel ont fait. 

B 4 VIL 

* Jffipff' -^»^' ^*^' -^» Ctf^ XII , pAg. 331, 

T^éuêf mtZfia Aoafi)^^ ^çôÇvriv VaSmf, Mai" 
fncn. More Ncvoch. Part^ 1 1 , Caf. XI K, 
f^l^ 317- 
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VIL Le Fort de TOrage & des Accu- 
fation tombe fur David, lequel, quoi que 
Prophète & Roi,aîmé de Dieu, & la Gloire 
de la Nation , ne laffle pas d'être foavenc 
maltraité par les Dgâe^irs-, qui en parlent 
avec un Mépris qm furprend. Nous, ne 
rapporterons ;ki qu'trne petite Partie de ce 
qu'ils en difent. 

Ce Prince affure * qu'il cji W en Péfcb^^ 
ifhauffé en Iniquité^ parce que la Servante 
dMfai', follîcitée par fon Maître, en aver* 
tît fa Femme , laquelle prit fa Place , & 
enfanta David. Ifaï, qui crut que cet En^ 
fant étoit né d'anc Efclave, Tenvoia gar- 
der les Troupeaux, & ne daignoît pas le 
montrer à Samuel ; mais , ce Prophète lai 
révéla que cette Pierre, s rejettée par TAr- 
chiteâe; c'eft-à-dîre, par fon. Père, alloît 
devenir la Maîtrejfe Pierre du Coin. 

, V 1 1 1. David vint au. Monde circoncis. 
Il le dit dans, le Titre du Pfeaume X V I , à 
la. tcte duquel on voit le Mot de Miâanty 
çuf, féparé en deux , indique un Homme 
qui a été frapé parfaitement ; c'eft-à-dfrc, 
qui a été circoncis de la main de Dieu» 
Cependant, le mêipe Prophète \ affure que 
Dieu lui dit, T'h es mon Fils '^ je fai aujour- 



.* F, Bartol RihL Rahèt. Tpm. lly p^Z* 4^ 
t Pfgaume II, VerfT. 
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éPhni engendré. Il ne devint Fih de Dieu 
qu'à quatorie * Ans. Jufques-U, il étoit 
fans Ame, & né pouvoir être appelle l'En- 
fant de Dieu, puis qu'il avoir v^cu danslë 
Prépuce. Il feroîr même morr dès le mo* 
ment de fa Naiflance, fi Adam, à qui Dit^ 
Tavoit prédit , ne lui avoir prêté foixante 
& dix Ans de fa Vie. 

IX. On s'apperçut bien- tôt qu'il feroit 
fanguinaîre & cruel ; car, il* éroir roucom* 
me Efaîi. Il avoir l'Oeil trifte;& quand il 
regardait quelqu'un de travers, il lerendoit 
lépreux , ou lui communiquoit , par un feul 
de fes Regards , une Maladie fale. C'eft 
aînfî qu'il regarda- Goliath, & le Front de 
ce Géant fut aufïi-tôt couvert de Lèpre. 
Jôab efluia le même Son y& çoelguechofc 
de pis. Il devint lui-même lépreux; c^eft 
pourquoi il prie Dieu de le laver d^HyJfope^ 
^ de le blanchir comme la Neige» La Divi- 
nité- fe retira de lui, & tout le Sanhédrim 
l'abandonna, pendant &i Moi& que dura £a 
Maliidie. - ^ 

X* Samuel, vonlut le rejetter à caufede 
îz, Phyfionomie dcfavantageufe & de fa 
Reffômblatice ai^ec Efaii , qui étoh ro« ; 
mais, I>ieu lui aprk qti'au lieu qu^^Efati 
-fuôft les Hommes fans confaitcr perfon^ 
• ne, & de fa propre' Autowé ^ David 

' fi f ' c - pseii- 
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prendroît toujours les Avis du Saohé^ 
drim. 

XI. Lorsqu'il a)Ia combattre IçQeaQtt 
Stul fut étonné de voir que fon Arnîur« 
kii devenoit propre, quoi qu'ils fu0çntd'Q« 
fie Taille très différente. Il conclucf 4e là 
qu'il deviendroit Roi ; noais David , qui 
remarqua la Penfée de Saiil , ne voulql 
point prendre Tes Armes. Il étoît petit; 
mais , rOnâion avoit la Vertu d'allonger 
les Rois , & dé les rendre grands 

Il vit un jour une Guêpe , qui avaloituno 
Araignée, Sf un Fou qui lés frapa. Cela 
lui donna lieu de rire de ce que Dieu avoii 
fait tant de Créatures inutiles ; car , la 
Guêpe mange le Miel ^ fsf ne h fmt foin$ \ 
f Araignée file fujùurs , £5* ne s*hahiilé jawMtS^ 
Cîf les Fous ne connoijfent point Dien, DieO 
fe plaignit de ce que David l'infultoit, £1 
lui répondit qu'il apprendroit un jour quç 
toutes chofes avcAent leur Ufage. £i| ef* 
fet, lors que David fe cacha dans une Car 
verne, l'Araignée fila fa Toile à l'Entrée; 
^'où Saiil, qui le cbei^choit > conclud qu'il 
n'y avoit là perfonne, & s'en alla# Lors 
que ce Prince trouva Saiil dormant, il 0iit 
fes Jambes entre celles d'Ahner , lefqiQçl- 
ks devinrent comme des Colomnes , trt* 
lement que David s'éçrioit iriftement , 
M^n Dieu y nton Qit» ^ pHirquoi m'ss tu 
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siMdnm/i M^*i sue Gntpe , qni piqat 
du» ce moment le* Jtmbes d'Aboer, l'o* 
bligca de les ovrir , & te Piflàgc devint 
libre. Enfin, Achit l'iiriu de ce qu'on lot 
«menoit David qui contre • faifoit le Fou « 
^tce qu'il avoit nae Fille qui étoit folle: 
Ji'jt iefoim dt F»ms ? dtt-U à fet Officie» : 
a*nr m -je fds Km dam oM FtmHU ? Pomr^ 
fmai m'em émeMeX'vemi de n9m>tàux\ Ainû, 
David connut l'Ufage de la Goépc , de 
l'Araign^ , do Foa , & b<ait Dtcib 

Xll. Abralomfon Fils «toit daiim<,4i 
âe fept Poitei qu*il y a dam les Enfers , 
il en zvoii déji paifiE cinq ; mais , D«vid 
k'écria cimq fois , A&fétlam ncmt Rli. A. eh** 
%ac Cii il icpal&iit une Potte , & alo» Da» 
Tid cstoniM Je Ffeatune hXXKVI, A 
*Vcm, Ettmel, dm— vmqmd^t Sigwf Jt 
t» Fmitur , ^ ;«< eimx qtn me h^ffeut k 
voiemt. 

X n I. Apris avoir a«cord^ tan* de Piik 
yilcges \ Dsrid, oa ta £ùi quelquefois im 
^noraiu, qui favMt 3 pèkic ce qpc les £■•■ 
&a«, qai vont à l'Ecole , «pprea&nt d<t 
leurs plot tendres Années: mais, îb lid 
doiuicnt «nfi nneCoDooIflance qui sMtcB* 
doit jufqo^à ttompci Dtça;cu, ce foi pat 
An qu'il obtint laRcsniffiondc ft^piédiét. 
Il demande habilement U ReiHiffiom JeiBut, 
tes tmiimèfet fer ïfmarêmtt ; Die» U- Joî ac* 
& 6 cotd«. 
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corde Ua moment après y tt confâflîb \c% 
Péchés commis volontairement, & en ob- 
tient le Pawlon- Enfin , il ppaflè Dieu par.: 
Dégrés, à lui pacdonnec fa Révolte. Que 

d'HabîJcté! 

.• XIV. Us en font vtn Hypocrftc fier & 
mfolent; car, ilcomnoijfvit.^ dîfoit - îl , y^j. 
hfiquitcZ" Cependant, «on Tentend-à tous* 
pioiheni vanter à IHcu fa Jufirce & fcs Ver** 
MIS., <2|h ne peut, dit-on^ accorder Tldée 
haute qu'il donne de fa Dévotion, & tant 
de. Péchés . qu'il a commis , qu'en difant 
gtfil y a des Péchés qui ofFenfent Dieu ; Se 
ksratorçs , qui ne. regardait que les Hom- 
mes,. l'Adultwrc , & les Meurtres ^ dont 
David fut fi fouvcnt coupable , étôiént des. 
Crimes de ce dernîet.Ocdre. Il péchoit con- 
fcte les. Hommes , & vantoît fon AmouE 
pour Dieu. Il ne Jajilbit pas de iè défiée 
de Dieu même ; car , // sUcria , Tout Hom-^ 
mf eft' Menteur ; & cet Homme , qu'il ac- 
0ufoit d'Impofture , étoît Samuel , qui l'a* 
voit tron^é, difeitril, ea.l'établiâ^tRoi 
Ar Ifrafcl- De fon côté , : Dieu châtioit 
<liieli)iiefois fon Orgueil ;- car , lors que Da- 
vid le pria infolemœent de l'éprouver , il 
fentk fa Foibl«fle, & ne put foutenir l'E- 
preuve .que Dîen lut avoiteuivdiéei^ Enfin» 
il fe gtoiifioit d'^eiller l'Autre, au iiett 
c^ue rAuroceéveillOfû^le^ aittces.&oiixii Av 
... é < Q€tte 
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éette ScNttife^ qo'oa f»ic dire à Darkl, eft 
fo&dée fur une autre, qui porte qu'il avott 
nue Harpe laquelle foonoit la Nuit , lors 
qu'un certain Vent foufBoit. David, qii.i 
^voit été fouYicnt éveillé par ce Son , en 
faifoit une M/itiere d« Gloire, & difoic dans 

-^Yes Pfeaumqfi , EvtUkz moi. 

X V. Il époufa deux Sœuis vivantes^ 
-Ir'une & J'antre^toiemFlUes deSaiil. Cet 
Jnee/le qu'on hxi reproche , eft fondé fui 

^■la PromefTe que Saiil lui avoit faite , de 
donner & Fille aînée , qu'il miaria à Âdrich 
On fuppofe que cette Prooiefle lioic Da» 
A^id comme. Saijl , quoi qur!i) n'eu eut ja? 
»ms yyt l'Eftct ; ou bien ,. ,on pwtend que 
SauV reprit fa Fille aptes laiCoâfomaiatioQ 
du Mariage. &* qu^lquiEsfoîs '*' onijtâctie, de 
juûiûex ton Adufrere avec B^£eb%hyOn le 
charge d*un autre , enfautenani qu'Ai»-' 
jgaïi fe prtAitua à c^ Priince^juxur.rachet'ei 
la Vie de fon Epoux , contre lequel il étoft 
mité '^ &' fuiHlé Eeft» qi^ÂMfai fuilbit de 
l'époùfciL, à câuf« de fon^ mrém^e Vie^Jt 
leflë^ron lui d^oae une Vigueur fiiriiatti«- 
«elle , dans un âge où b Cqacupifceuce 
Revoit êite amortie*- • . 

. X V L Non cernant d'^Ycùr étudié l' Af- 
^olQ^e ^«.dkiMrQ , Mîi t^vojt.à Jfa Ci^ur uf 
•^g^nmd'Noflaibti^id'iVdtolQgue^qtlî Juj. préf* 

. ; . >♦ Jiid. (ai. 1^1. 
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difoieat T Avenir; & c*dtoit fur leurs Ré« 
ponfet quMl fe dérerminoir à donner des 
Batailles, tflttré de vaincre quand iU le lui 
ftYoient promis* Il devint Magicien; ôt on 
prétend que ce fut lui qui le premier ûtve^ 
lût le Fen dm Ciel ^ U Grêle , y la Neige. 
Il devint anffi Idolâtre; car^THiftoire dit 

?i*îl monta au Sammft de la M<mtagf$e. Le 
trine de l'Original eft le même que Da«> 
ttiët emploie pour exprimer la Tête de la 
Statue de Nabucodnoior , qui étoit une 
Idole. David monta à la lete de la Mem^ 
fagme\ il adora donc Tl^olc Après cela, 
il ne faut pas s'étonner fi on le bh defefpé* 
rer de fon Salut. La Conféquenee, qu'on 
tire de fil Conduite & de fea Aâions , eft 
îufte. 11 ne laifibtr pas d'avoir en d'autre 
tcms beaucoop de Pouvoir au Ciel, ou plu* 
èAr auf Enfers , poia qi>'îl en retira fba 
Fils Abfatem, qui es avoit déjà paflë cinq 
Portes. 

XVII. Enfia , rHiftoire de fa Mort 
répond à celle de fa Vie. David a^pcût prié 
Diew de lui fSiire conoottre fil Fin : il le 
fitf & lui aprit qu'il devoir mourir un Sa^ 
medi. Ce jour ne plot pas à David , parce 
^*on ne pouvoir pas penfer alors i fa Pom- 
pe funèbre > ni le pteèrer. Il deuaanda fti^ 
lemenc qû'OQ renvpilt rA;ffiilse au Lend4h 
laaia: , & a'aiant fu obtenir no Délai fi 

« : * court I 
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court ^ il pr9r qu'il pat mourtr le Srai^di 
«a SoJr. Le Diable Tattendott-U ; mais , 
if ne pouvoii furpreiul^e Uaxkk , qtii <tott 
ce jouf'lèè trop artaché à la Leâure de 1% 
Loi, 6c qui ne ccfibk d'en prononcer quel- 
que Parole., Le Diable s'avifa d'aller abao* 
tre des Pommes dans le Verger do Rot. Ce 
Bruit imprévu l'obligea i qiMtter fon Ap-> 
partementi & à defcendre par une Echelle 
^ bois, pour découvrir plus promptement 
le Voleur. Le Diable plus fin que lui tira 
l'Echelle , le Roi tombant fe tua y & fou 
Cadavre demeura expoCif aux Chiens. Sa* 
lomon envoia confulter T Académie fur ce 
<|U*il y avoit i î^xt dans une il tiîCle Oc-* 
. euTtence. On u^ôfoit remuer le Cadavre^ 
de peur de violer le Sabbat. C'étoit un^ 
ehofe aften(e que de iaitfèr déchirer If 
Corps de (on Père par les Chiens , qui l'eu* 
vironnotent déjà. LesDoâears * levéreni 
le Doute , en ordonnant qu'on couplt des 
Morceaux de Pain^ & qu'on les mtt proche 
le Cadavre ^jnfqu'à ce qu'on Tenlevi^. Les 
Chiens préfésérciit le Pain an Corps du 
Roi i & David fut enterré. C'eft ainfi que les 
Rabbins. Ce plalfeut i falMer les HiSoires 
iplus coudantes , lors n\£mequ*îls terâilTent 
craellement ta* Mémoire des Saints, qu'ils 
honnorent i TExcès en d'autres Endroits 

de 
♦ aid./éi. i8a. 
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de Ictits Ouvrages. Après avoir paxK do 
Pcre, examinons ce qu'ils difeht du Fils^ 
îe plus puiflanc & l^e plus glorieux de leurs^ 

Rois. 

* X V r 1 1. On ne peut parler * de Salo- . 
mon d'une manière plus bizarre qu'ils fontf 
car, ils rélevcntattCrel,& l'abaiflcnt juf- 
qu'aux Enfers. Ils dîferit qu'il régnoît fur 
les Anges , parce que l'Ecriture dit f que 
Sahmon s^affit fur te T'rone'de Dieu; mais, 
tn fuit^î fon Empire ne s*étendît que fur 
l'Enfer. „ Toute la Terre dépendoit de 
5, lui ; car, // ^r/gffoh depuis Tjipinh juf* 
5, (fu^en Gaza ; & ces deux Villes font fituées 
^,aus deux Bouts de rUqivers. Un Doo^ 
„teur a corrigé fes Maîtres fur utie Faute 
V, fi énor«ie en^Géographie ; mails fil don» 
'„ ne là même Etendue au Roiaume de Sa* 
„ lomon par une autre Voie ; car, en avouant - 
'^que ce font deux Villes vôifines , il f«it 
';,dîfe à l'Hiftorîen Sacré q«e /'t/ir/tirrj en^ 
\yùer dépeudùit de Salomon comme ces deux 
^i^iUes. L'Empire de ce Prince -alla tou- 
/„jois» en diminuant'; du Oie! aux Enfers ^ 
^ de l'Enfer à la Terre feule. Ce gran4 
99 Roiaume fe^ borna en-faite à la Judée te 

à 



>» 



* in Cemard, Tit. Sanh. Caf. 2J, SeH. VlLy 

Coch. Vtuirdùo f fagli^i. ' ■ ' 
i I Chron, Chap. XX JX^ Verf, XJ. 
4 i i^, Chai, ir, Verf w^ 
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,,à Jérufaîcm; car, le Prêcheur dît ♦qu^V 
j^a iU Roi en Ifraèl^ furj/rufalem. Enfin, 
,, il ne fat plus Maître que de fon Lit; \\ 
yy ne lui refta que fon Bâton , ou unMan- 
y, re^r C^ctoit le Diable Afmod^e , qui le 
^YChafToit ainfi de fes EtatJ y & qui le ré*' 
^duîfît dans une fi extrême Pauvreté. ,r 

Ceux qui fentent l'Extravagance de ce». 
Eloges y }€S expliquent du prodigieux Sa-' 
voir de ce Prince; car , il comioiflah tou- 
tes les Plantes &J8urs VtTtu» médicinales^ 
l\ avoit TArt de ckafiTer les Déoions tellte-* 
mentqùMtsnerevmflent pIuSy-& le» Rois ^ 
pleins d'Admiration pour fon Savoir , lui 
rendotent Hommage. Ceft en ce Sens y 
dit'.onji que Salomon t a régné far le Ciel , 
rEnfer,& tout TUnivers.^ Enfoîvant cet- 
te Idée, on fera obligé de donner auffi on 
Sénî myftfque ï la Pauvreté de ce Prince ^ 
â qui il ne refia plus qn'un Manuau pour fe 
couvrir. Mais, peut*on dire que le Démon 
Afmodée Tait chaffé de fon Roiaume ? 11 
n'eft pas vrai qué'Salomoo perdit par fo» 
Péché la Scieitcîe qu^'U "»voît des Plantes y 
nî fon Sceptre, riffarCouronne. Les Rois- 
étrangers , bien loin de ceffer à lui rendre 
' des Hommages , à caufe de fod Idolâtrie y 
l'en refpeâorent davantage. Ifraël & Juda 
furent toujours fournis à fes Loii; & c'eft 

mal 

♦ E^ct^afte, Chap, I, Virf. x, \ îhid. 
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mal à*propo» qa*on allègue fes propres Pa- 
roles , tirdes de TEccléfiafie , pour le con-* 
finer à Jérufalem. 

Enfin , H y a long-tems que ies Juifs en 
font un Chef de Magiciens , qui a laf/fô les 
Préceptes de fen Art. Jofeph * rapporte 
qu'on nommé Ezéchiël cbaiToît les Dé- 
mons , en préfence de Vefpaiien , par le 
moîen d'une Racine que Salomon ayoit in« 
diquée. 11 récitoit en fuite les Enchante-» 
mens imaginer par ce Prince^ & leI>émon 
ne revenoit plus. On a continué à regar-» 
>Jcr Salomon comme un Maître Sorcier ; 
^ quelques Chrétiens , entraîner par cet 
ancien Préjugé , lui attribuent la Clavicule ^ 
çt font contenus ks Secrets de ce grand 
Art Cabbâliftiqttc« 

* Jo/e/h. Ant. Lih, VIII, Caf.II^ /^/-i}?. 
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CHAPITRE III. 

Première Idée du Meffie , tîrée des 

Prophètes. 

I. Deffein de ce Chapitre ^ des fmtvans, l \, 

Réflexion générale fur les Oracles four ta 

Meffie. m. Différentes Ofiniêns des Juifs 

fur le tems du Meffse^ 1 V. EMplicatian 

JPAggée. V. La Gloire de ta féconde Mai' 

fan. V L Tems oà cela doit arriver» 

I. T 'Article doMeflîe a toujours fait un 
1 j des Dogmes tmpottans de laRell* 
gtoù Judaïque , & le plus dout Objet de 
J'EIpérance des Patriarches , des ProphA» 
tes 9 & des Peuples , qui l'ont attendu corn* 
me leur Libérateur. Maïmonides a fait de 
^et Article le X 1 1 Fondement de la Fol. 
Abravanel introduit quelques Doâeurs 
étonnez de cela; parce que, quoique l'At» 
tente au Meffie fott vétitaUe, cependant ^^ 
la Lot ne pérît par, lors même qu'on le 
nie, ou qu'on ne le croît pas. 11 explique 
la chofe en foutenant que Maïmonides a 
Toulu feulement faire regarder la Venue du 
Meffie comme un Article, duquel dépeu^ 
dent les Récompenfe^ & ks Peines, il pré- 
tend; qu^îl y avoft aagraod Nombre de Per- 

fonne» 
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fonncs qui nîotent la Provîdcncc,parce qu'Us 
voîoîent les Bons malheureux , & le Mé- 
chant dans la Profpérîté. II foutîent, quV 
fin de ramener les Incrédules à la Fol de 
la Providence, Maïmonides a établi deux 
Articles: i , l'un, de la RefurreSion^ qui 
regarde tes Biens & les Maux avenir: &, 
2 . Tautre t du Meffie^c\\i\ regarde ceux du 
Tems préfent. Mats, quelque fubtil que 
foit ce Doâeur dans fes Raî(bn'hemens , il 
•paroit quHl avoit Dellèin d'éluder la Pen- 
fée de Maïmomdes ; parce que , ne votant 
pas paroître le Meâie après un fî grand 
-Notnbre de Siècles , il n'Ôfoit faire dépens 
dre le Salut & la Foi des Peuples d'une 
: Venue încmaîne du Mtflie, & quMl avoit 
îui-ménic fixée fort mal à l'An 6224 après 
la Création du Monde *. 

Quoi qu'il en foit , les Juifs croient eii*' 
core que le Meffie doit venir, & ils l'at* 
tendent comme le Libérateur de laNation, 
qui gémit depuis fi long-tems fous le Joug 
des Chrétiens , ou des Idolâtres. Ms ne 
l'ont point connu lors qu'H a partt^, quoi 
que les Prophètes^ divinement infpirez,en 
eulTent tracé tous les Caraâeres. Entétet 
d'une Profpérîté temporelle , dont Jéfus- 
.Chrift étoît dépouillé , ris ont fermé les 
. Yeux à fes Miracles^ à fa Doârine , & à 

li'Ac- 
, • jtiravAnel, i^Cap.Fidei, Caf. XlV,f.M* 
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rAccotnpHffcment des anciens Oracles. 
Ceft un des pins grands Prodiges qu'on 
puiflfe imaginer , qu'un Peuple attende un 
Homme comme fon Libérateur , que cet 
Homme paroifle avec tous les Caraâeres 
qu'il doit avoir ; qu'il naifle au Tems & 
dans le Lieu marqué par les Prophètes ; 
qu'il nubeu Ifraél^ (sf reconcilit UCiel aoec 
U Terre y comme Dieu l'avoît promis ; & 
que cependant , au lieu de le connoitre, 
on le crucifie. Ce feroit un autre Prodige 
encore plus grand , fi depuis 1 700 Ans {a) 
un Nombre infini de Chrétiens habiles ado** 
rotent un Crucîfié. L'UéjC, qu'ils & font 
du Mef&e , n'a rien qui poifie Us ëblouïr. 
On leur parle d'un Homme mort fiir la 
Croix. Cette Peine lui eA infligée par Or« 
dre de la Juûice. Ses premiers Difciples 
meurent prefque tous d'une Mort fembla* 
ble. Il ne promet ni Biens ^ m' Profpérité 
temporelle : au contraire , il veut qu'on 
ebarge fa Croix avant que de prendre le Parti 
de le fuivre. On demande au Chrétien, 
toute fa Confiance pour cet Homme cru- 
cifié, 

(*) il faut remarquer qu'on a kiff^ dans l'E* 
dition de Paris une Faute d*lmpreflion très groC- 
fiere; car, on mis fix mille Ans , au Jieii de 
rycoAns; & on a fait cette Faute -deux fois: 
ce qui marque qu'on a copié jufqu'attx Fautes 
ayec beaucoup de Négligence^i 
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cifié; on exige quMl $*humilie devant lut, 
& qu'il l^i rende le dernier Degré d'Âdo- 
râtion ; on en fait un Dieu« Malgré tons 
ces Préjugés rebataus , le Chriftianifme 
triomphe de toutes les Religions. Les Phi- 
lofophes TembrafTent , & le fuivent comme 
le Vulgaire. On le profefie depuis mille 
fept cens Ans. L'Incrédulité du Juif & la 
Crédulité da Chrétien font un Prodige 
égal. S'il eft vrai que Jéfus eft le Meffie, TA- 
veuglement du Juif, à qui on a prédit 
la Mifere de ce Meflie , & qui a vu lès 
Miracles , eft extrême. Si ce même Jéftts 
Q'eft pas Dieu , que notre Crédulité (ktoit 
folle ! bîous ae voulons point décider avec 
Précipitation contre le Juif ; nous falfons 
ici une Hiftoire plutôt qu'un Traité de 
Qontroverfe. C*eft pourquoi je me con* 
tenterai de remarquer qu'on a eu cinq Idées 
différentes du Meflie , félon la Différence 
des Tems où Ton a vécu. Nous allons rap* 
porter , i , celle des Patriarches & des Pro- 
phètes qui nous ont marqué Jes véritables 
Traits , aufquels on devoit connoître ce 
Libérateur. 2 , Celle des Juifs qui ont vécu 
pendant la Durée du fécond Temple , & 
lors que Jéfus -Chrîft eft venu au Monde. 
3, Nous examinerons l'Idée que lesThal- 
mudîftes & les Doâeurs , qui font venus 
depuis la Manifeilation de Jéfus - Chrift & 

la 
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la Ruïne de Jérufalem , fe font de leor 
Meffie. Nous ajoaterons , 4 , ce qu'ils 
dtfent deJéfiis-Chrift. Ils ont fait plufienrs 
hivres , & débité des Hîftoires pour le dé- 
figurer aux Yeux des Chrétiens. On s'et 
fait un Monftre de ces Livres. On les ca» 
choit , de peur d'eifraier les Ames foîUes ; 
^ mais ) puis qu'on les a produits , nous ne 
nous ferons pas un Scrupulede les rapporter, 
afin qu'on foit inffruit de ce que les Enne- 
mis les plus acharner de la Religion peu- 
vent dire contre elle , & qu'on en recon- 
noifle la Foiblefle. fj Enfin , nous fini- 
rons par le Peuple & les Doâeurs qui ont 
fuivts les fwt Meffies. Hous palTons les 
fLef^les que nous nous fomtnes préCcrfees , 
en remontant jufqu'i la Théologie des Pa- 
triarches & des Prophètes ; mâ/s, nous avous 
cru qu'il étoft nécefifâirede ne rien oublier 
fur une Matière fi imporraste. 

IL Les Caraâeres , que les Pisophétea 
ont donnez au Mesfl^e , doivent être fa Rè- 
gle de nôtre Foi. Le Juif reconnok avec 
nous qu'ils étoient divinement infpirez. 
Leurs Oracles ont précédé de plufieurs Siè- 
cles laControverfe qui s'agite entre eux & 
nous. C'eft de la main de nos Adverfaires 
que nous avons reçu ces Oracles. Us oui 
/// les Libraires de Dieu ^ tes sntres. 11% 

M peuvent nous.;iccu&r d'ayoir cotxofnp^ 

Us 
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les Prophéties , puis. quMls en OBt été ii 
long-tems les feols Dépofittires. La Dif- 
férence > qui fc trouve entre leurs Exem- 
plaires & les nôtres , ne regarde point les 
Preuves les plus claires, ni les plus efTen- 
Vielles. Ce font plutôt des Fautes de Co- 
piilc , qa« des Altérations faites de mau-^ 
vaife Foi ; elles font du Reflbrt des Criti- 
ques, plutôt que de celui des Théologiens* 
L'Envie de nous nttire n'a point prévalu fur 
le Refpeâ que les Juifs ont pour l'Ecriture 
Sainte ; & à même tems que nous rendons 
Témoignage à leur Fidélité , ils fbnt for^ 
ces de le rendre à la notre. Il fuffit donc 
d'écouter les Prophètes fur les Caraâeres 
& le Tems oà Ifr Mcffie a du paroîire , & 
ils noasdifent là-deffus trois chofes qui dé- 
cident la Queftion. i , L'une, qu'il devoit 
paroitre fous le fécond Temple. 2 , L'au- 
tre; qu'en ce tems-là le Sceptre feroit ôt^ 
de Jnda. 3, Enfin Daniel , parlant plus 
pofitivemem que les autres, dit q-ue leMef* 
fie devoir paroitre *foîzante & dix Semaines 
après fa Prédiâiou. Il ne dépendoit point 
de Jéftts-Chrift, ni d'aucun autre, de naître 
dans ce tems-là^ Un Homme , qui eft le 
Maître de venir au Monde quand il lui 
plaît, pour profiter de certaines Circonf- 
tances prédites long- tems auparavant , eft 
$SL deflus des Règles de la Nature. Si Je- 

fus- 
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fus-Chrift ravoît fkît , on ne pourroît fo 
difpcnfcr d'avoir un Préjugé très aYanta- 
geux pour lui. 11 n'y a donc point de Ca* 
raâere plus fur que c^lni du ttms^ auquel 
le Mè/Iie a du naître ; & puis que ]es Pro- 
phètes Tont fixé , nous devons nous y at- 
tacher principalement. 

1 1 1. Les Rabbins*, qui ont étudié cette 
Matière depuis tant de Siècles, fentent que 
cette Objeâion les ennbarraffe. 11 chance- 
lent fur cet Article ; ils fuient devant le 
Chrétien qui tire fa Preuve d'un Délai , le- 
quel anéantit la Fidélité de Dieu & la Vé«* 
rite des Oracles. On maudit ctlni qui compte 
Us Atmées du Mteffie\ fi^ on prie Dieu quMl 
le fafle crever. Abrav.anel fat obligé dedif^ 
tînguer un temsdePfl^Ar7/>/, &unteni8de 
Néceffité. 11 dît que leTWeflje pou voit ve- 
nir , ./ //raè/ sVtait refeuti de Jes fiehh^ 
parce qu*Efai'e dît ,. Je hâttrai ceci en fm 
tems; c'eft-à-dire,^ mou Peuple le mérite i 
mais i le tems de la Néceffité n'arrivera que 
q^uand on aura obfervé religi/^ufement le 
Sabbat. Mais , qu^nd robfcrvera - 1 - on i 
puis qu'un fi grand Nombre de Siècles n'a 
point fuâi pour rendre la Manifeftatîon du 
^effie nécejfaire^ JL^es autres , qui voient 
qye les. Oracles,, q^i .fi?en$ la Venue du 
Libérateur, font abfolus, & ne dépendent 

T'orne V* C point 

♦ Abravamlf de Cap. Fidei, pag^ 1 1. 
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Soîat de la Saintocé , ou 4e f liiipé»îtencc 
d# Peuple , fon^ t£d»its]i rune<k ce$ «rois 
S^trémîtez. . 

i y Ils font forcée d^ftTOttj^r ^a^on at- 
tend mal À-piopos un Meffie '^•uî a déjà p^ 
m* puiY que ce Libérateur, prcwïMs par lc$ 
Prophéces, étoît Eztfdilas. Ceft akifi que 
i^î&irtfiûr * Hillel ic^ôécîdôîf « y àd^jà 
l<îw^-tcin«,; mstUj 4M tit ftk aujourd'hui 
qtU'uuc.PttrtîCMlc ^fettiSratîment; «É-.iw 
^cpru«me*apptlique# * gzéchîas^qiielq^ie» 
Ofaritefi qxi «-egardeat le Meflîe. En ^et, 
ûoaawqiioixiEiécbîas, feloa ë^autr es Raè- 
bio«t ùue desiQuaUtez ^^eiKîelles «au Lî- 
l^»|l€» .j .pœa/ q^itii rfétoît -pas Po«ce} * 
BftykL,' giic a ^u>thpt)(S{»IufieiliKCaft^»q«eiB, 
«toînplus. cBgM de icec 4l0Mèur qu^è-^ 
c^iasV qus fi'a jama^ ehatité'Dieu datisfes 
y.ei».. Les awres , .eorame Abr^yanel 4 dî- 
(wt <)ue le \S«ot«inéat de MHlel eft tirè« dtf*^ 
fâcéàt .de ce;li»i^q>u'on peut' i«i attribuer* 
car, i«e grand Oaâeur ira-{>9l¥dultt dlr^ 
^U'EEéobias^e^ leMteâîe; mais, ilacrà 
^tto 4e-M<rae4e que- 'Dieu a^rok produkei» 
Éâifear Jexe Prîuoe en faifaut égorger ilfo 
olîUe Jk^égeaus fa^ un Ange , retardott 
fil 3?^eniie. Pourquoi ? parée que Dieu aiant 
néTolude bâte|:<lar Vi^iiue-du Meffie à pro*^ 
•'î : ' i portîoà 

^^-^'Ex Gemara^ Ttf. Sanheâr. , Cap, XI ^ ^Sefî. 
Jf^XVi-, . Cw^^ duo Th, Thalmttd, fag. 359» 
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ppftîon qae \c P^aplc dUftacl le mérite* 
roît par fa Conduite ^ & ce même Dici^ 
^iant récompensé fuffifamment ce que foi| 
Peuple avoit mérité en ce f ei^s-U , il n'c(^ 
plus obligé de hâter la Venise du Meffiiç 
pour fatisfaire à la Rémunération due à foqi 
Peuple. Je ne (ki fi on peut raifonner pluf 
fubtileipent & plus mal : Jl vaut mieux abaa^ 
^pxpner u;i ancien Doâeur de fa Religioa 
gne d'entreprendre fa Juftification aux Dé- 
pens du bon Sen^. ' 
2, Secondement, on doute auffi s'il y 
aura jamais' un Meffie, parce qu'on pe le 
fait que par une Tradition qui peut étrein^- 
çiertaine & trompeufe. Jofeph Albo, Tuijl 
^s Tenans de laN^^tion à la Conférence 
g.uî fp tint en Jjfpagne en préfence du Pa- 
pe Ëenoît XIU y foutiat que ce Dogme e(i 
du mollis iadiScrept , & que celui qui le 
lue, ne fait qu'une petite Brèche à la Loi; 
iz^y il C9îific feulement une. Branche de PÀrr 
he^^Jm4 toucbef^ IdiRxicine. C'eft pourquoi 
U ne^ev^t foufirir que Maïmonides aitétenr 
. 4tt ies È^xlxoX^^ fondamentaux de la Relîr 
^oniufqu'à trehe, afin de pouvoir y fanrjp 
entrer çjcl^ du MejQle qui n'ed que le don* 
ûeme.. Ce n'étoît poiux ailèz pour lui quç 
xre Dogme important eut été placé tput-â- 
faît au bas bout; il falloit l'exclure & l'ef- 
facer.*' ' ' ' 



N 



}i HISTOIRE Lfv. V. 

*' 3 , Enfin, oh foûtlent quMl ne doîtve- 
t\\t qu'au bout de fÎK mille Ans de laCréa* 
tîon. Un fameux ♦Ennemi de la Religion 
Chrétienne, qui a vécu dans le X I V Sîe- 
clç , cite un Traité , dans lequel Dieu , 
créant TAme duMeflîe, lui démande, s*il 
veut racheter fes Eufans après Jix mille Ans^ 
^ s* sî voudra fouffrir les Ciatimefis néceJfaU 
res four les laver de leurs Péchés ; & le Mef- 
fle y donne fon Confentement. Les Juifs 
raifpnnent ici félon leurs Principes; car,' 
ils croient que toutes les Ames ont ^té 
créées dès le Commencement du Monde. 
Il paroît auffi qu'ils regardent quelquefois 
la Peine comme une Suite néceffaîre du Pé- 
ché, & que le Meffic devoit la fubrr pour 
expier leur Crime; mais, ils renvoient cet- 
te Délivrance afrh Jix miAle Ans. L'fnter*» 
prête tâche d*éxpliquer cet Oracle d'un de 
fes Maîtres , en dîfant que TEfelavage ar- 
rivera dans \^ fixieme Millénaire \ mais, ce 
Subterfuge n'eft d*a^cun Ufage; car ,■ en 
■quelque tems que la Mifere ait commencé, 
il faut que lès (îx mille Ans foîent accom- 
t)lis pour obtenir la Délivrance. A leur 
compte , îl faut qu'ils fouffrent & qu'ils 
t.fpercnt eticore plus (d) de cinq cens Ans. 
-' • •• ''•'■* -Ce 

* Machîr , Pulvts aromatanus , a/fua Hmf 4fi 
„ iMeJff^Â, Ljb.If Part.JJf pa^. 309. 

''( a y fis croient quc*^j.Chrift dt né TAn 376Q, 



Chap. m. DES JUIFS- S3 

Ge font U les Opinions les plus raifonna- 
blés qu'on forme fur la Venue duM«ffie. 

I V. Aggée * aflure que Dieu devoît 
ém&HVQir encore urne fais le Ciel cf la Terre ; 
que cela arriverait dans peu de tems ; fu^ alors 
le DéfirJ des Nations viendrait , (*f que la 
Gloire de la féconde Mai/on ferait plus grande 
-que celle de la première. Lc Prophète vou- 
loir confoler ceux quipleuroient,envoiant 
le fécond Temple deflitué des Ornemena 
& des Avantages qu'on aVoit poffédet dans 
le premier , & il le fait par trois Confîdc* 
rations: i, Tune, que pendant fa Durée, 
Dieu émouvra encore une fois les Cieux & 
la Terre, con^me il Tavoît fait en traitant 
Alliance avec le Peuple & fur leSinaï, 
c'eft-à-dîre, qu'il fcroit alofs de grands 
Miracles ; 2 , J 'autre , q «e /^ Difirédes Na - 
tions viendrait alors : d'où il concluoit , 
3, que la Gloire de la féconde Maifonfe-. 
roit plus. grande que celle de la première. 

. V. t^e Chrétien a ici de (grands Avanta* 
ges; Tui), que Jéfus-Chrift, le Ùéfiri des-^ 
Nations y a paru pendant la Durée du fe* 
cbn4 Temple. Il a fait beaucoup de Mira- 
cles , qui ont rendu ce Temple plus glo- 
rieux que Vautre: Enfin , le Juif ne peut 
attendra de Meifie. Puis que la féconde 
Maifon eft rafée depuis plulieurs Siècles, 

c 3 a 

♦ Aigêe, Ç*/f/. ÎU Vcrf 7, 8, 10. 
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fl cft împoflîblc que le Meffie y entre, & 
en relevé la QlbFre au deflus de la pre- 
mière. 

Dire qtie le ftcand Temple a dttré dfx 
Ans plus que le prérriîér; qu^Htfrôde * IV 
▼oît rendu foperbe ; que Jafeph f en fait 
une Dcfcrîptton magnifique; c'eft voulôît 
ft faire lllufion; car, dix Ans de Dcfrée 
ne relereht poîrtt la Gloire d'une Màîfon,. 
h, ne compenfent point la Pcfrte dés dfn^. 
diofes prétieufes quJyrtiinquoient. Jôftrplî 
Hébreu, qu'ofi cite comme uti Témolfidé 
la Magnificence du Temple d'Hérode „ efi 
wn Imî)ofteur qui ne Tavoif jamais vu^ & 
qui vivoît en France. Abravariel répond 
qu^T y aura une trcfîfitfme Màîfon , dans- 
laquelle régnera Cette Paix profonde, qu'où 
ifa jamais vue à Jéruîàlem depuis Jéfu^- 
Ghrift, & qui commença alôcs ,^ parce que 
toute Différence de Rdiglon étaat ôtéé , 
la-Querre cefleta ; maïs, Aggéeparle évi- 
demment du fécond Temple t}u'ôiï àv'oît 
bâti de fon tems , & qui falfoît pleurer ceux 
4tii fe fourerioleaf de la Magnificence du 
premier. La Paix , quî deVoit régner fbiis' 
RMeflîe, étoîc fpîrîtûenèy & regarfoît 
Uniquethetit les Ames ; & quoi <jue la Dif- 
férence 

}* Voiez SocciuSf âe tef[ùo Templo Rahhm. fag, 

I002. ^ 

- 

\ Irifmuth de GlorlA Temfît fictfndî f fag, pp4. 
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fér«nce des Relfjgfons ait caufé des 6iier« 
f €$ cruelles y et h n'en eft pas l'iiiiî«|se Soiir« 
ce. UAnAîtion des Princes Ufinpateurf 
lés allume plus fottvent que là Religion; 
Le PaganiTmes qvti ne coonbatoft pas pont 
la Diverfité des Dieux & des Autels , n'a^ 
pas laiiTé de fe déchirer fowetit^ Ain/i^ 
quand la Différence des Religions (etoit 
lûboife^ on n'auroit pas lien de croireqa^ 
la Paix feroifc univerfeli^, &qu'el lie régner 
toit toujours dans fe Monde. > -'> 

^VI. La feule Diffi^plré qu'on peut firitf 
fnr cet Oracle 4'Aggée , regaide le tcri>» 
où il devoit £tre. accompli:- Le PropWéte 

aflfure que ce fêta dans peu de tems, Cepen- 
dant , quatre cens Ans s'écoulèrent depuis 
fa Prophëlie j.ofq:d'à JéjTusi-Obrtt; mais, il 
faut remarquer que nous n'avons point de 
Dîfpute fur cette Matière avçc les Jiiîfs ; 
puis qù*ils ne peuvent marquer àucuntems 
depuis Aggéejufqu*àjéfus-Chrîft, où cet- 
te Emotion de iaTefre,foltarrfrée, &04I 
la Gloire de )aftc6ndeMaifon eutété-p^lus 
grande que celle de la prl^mi^e. ' 11^ t>nt 
beau feuilleter l*Hî{loîïe des Machabées ^ 
confulter la_ Tradition ; ils v^y trouvent 
aucune 0*nbre d'AccompUffement/ S'ils 
renvaiefi! cette Emùfi$ft à la Rûïnè dé Jé- 
mfalem, ils hremetteniquataflte Ans plus 
fafd que nous, & ne font'piud eQdroitde 

C 4 dîfputer 
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diTporer fur la Durée des Siècles. S'ils la 
remettent à un nouveau Meffie qui n'ait 
point encore paru, le Terme devient infini* 
ment plus long. C'eft le Style desProphé- 
tes derepréfentcr comme prochains des Ob- 
jets éloignés. Ils parlent dans un tems pré- 
ftnt, d'un Evénement fort éloigné. Millff 
jtm devant Dieu ne font ^h^ un jour ^ & Tef- 
pace de quatre cens Ansétoit petit en Com^? 
paraifon der tant de Siècles qui ont coulé 
depuis la Création du Monde. Akiba, qnt 
parut foos Adrien , fe fervoit des Paroles 
d^Aggée, pour prouver que le Meffie de- 
voir venir en ce tems-là. 



C H A PITRE IV. 

Remarques fur TÔracle de Jacob, & fur 

la manière dont le Sceptre a. été 

arraché de Juda. 

I^ OracU de Jaeob , elair £5? f^ns Difficulté 
II. Application de cet Oracle aux Juifs^ 
1 1 li Quatre cbofes à prouver. I V. ExpU^ 
eatiôns fuktiles des Juifs. V. Celles des 
Chrétiens. Faute dans la Vtvjion des L XX, 
VI. Interprétation des Juif s ^ plus vérita^ 
bk. VII. Difficultez de P Explication or^ 
Suaire. . V 1 1 1. Ctf qu^on doit entendre par 
h Sceptre. I X. Nouvelle T'raduétion de^ 

rOrack. 
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POracle. X, Trois Avantages de la Triim 
. de Jud^. X I. Prééminence de cette Tri^ 
. hu , froHvée far VHiftwe. X 1 1. ^tat 
fâcheux de cette "tribu au Retour de la 
Captivité. XIII. Preuves qu'elle conferva 
fes Avantages. XIV. Preuves contraires 
des Juifs Çff de quelques Chrétiens. X V. 
Prééminence de cette Tribu au Retour de 
la Caftivité. X V T. Comment elle t*a fer^ 
due au tems du Meffie. XVII. trois P/- 
riodes de t* Aceomplijfement de POracle de 
Jacob. XVIII. Répenfe d'un Juif X I X. 
Réfutée pnr J^iftangélius. 

I. y^^ Et OMiçle ne reçoit plus, aucune 
V*^ i^iBËujulté^.jll ppuvQÎt être. équivo- 
que «u ttms de Jefus - Chrifl , où on fe 
û^ttoit qoe le Sceplrc^-quUvolcpa/TécJaus 
la main d'an E^rat]^^) rçiitreroit dan» la 
Famille dçpayl4;..9ue le Joug des Ro-: 
in^soe fecpft iu'.plu£..dury «ni plus long 
que .ceUii des Rois;.jds îSjyriiet dbpt la Ju- 
dée, avojt été tribuprixe^, ^ <)QÇ9 HJérufa- 
lenir avec fon Temple ^tpit détruite. Dieu 
pourroit la/relever g^pçfifement de delTous 
Ces Ruinées . après foixanx^-,î^'..dîx Ans ^ de 
Captivité, î^pr^ un Sipçlè*de Mîreçe & de 
Châtimept'jj m^s»!.unç H|atipji q.ui depurs 
dtx-fept ce^i^s Ans çémît çaptivç & dîfper- 
(i^y fan^ Ville,, fans. Temple, fans Vîéiî- 

C y mes. 
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to9irénné n SHo , & que cela arriva i Saul 
& à Jéroboam: maïs, le Fait eft faux; car^ 
rArche n^étoît prôs à Sîlo lors <jue Saiil 
fut élu R»î, & ce ne fut point dans cette 
Ville, mais à Mifpat , qu'il reçut rOnâîon 
Roîale. On ne voit point -auffi que Jéro* 
boanA y ait été-couronné. Onn'eftpaspftis 
raifonnabie de dire que la Verge fignifie la 
Chambre lambrîflrée'*'oà le^anhédrim s'a(^ 
fembtoir; que de faire marcher nnt FUk 
comme ccUe dé Sîlo. 
' V. Mais , les Chrétiens font-ils plus raî- 
fonnables ? Les Pères Grecs f fe ibnt éga- 
rez pitoiablement. Comme Hs n'enten- 
doîcnt pas THébrcu , il« ont fuîvi \ la 
Vedioti des L X X , & ils Tout tous lue 
fans s'apercevoir qu'il y avoît là une Faute 
fenfîble. En effet, que veulent dire ces Pa^ 
rôles } yufyu^à ce que viemte les cbofis ln$ 

foÊetfoumifis, Les Pères ont beau fe don-* 
ner la Géhenne pour trouver U unSensft 
une Gondruâion grammaticale ; ilis ne l'ont 
pas fait. Que de faufles Penfées \\s ont 
débitées U-deffus ! Un ^ Moderne, qui 
voit là plus clairement que dans l'Hébreu 
llÀtPe Méfie ^ qui efi la Fm des Sacrifices j 

a'étok 
♦ BerefMt RâiU^ 

t Mvri». Prdf.in Vepf. LXXlnterpr. , 
. % Gcn9f,Chuf.XHX, Verf. lo. Jb^j^s m ÏA^f ri^ 
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n^^toit pas motns entité qu'yen de cette 
Verfion. Afin « de découvrir un Sens joRe 
dans ces Paroles, il fatit- remplir le iff#. 
ttfSj Je Vuide, & remettre le Terme de 
Scilo, oodeChnft, qu'on a peut- être re- 
tranché. Jacob promet à Jiida qae U Scef^ 
tre $$€ fe départira foim jt^H^ à et quivUnne 
le Scîlo, oa le Chrift , à: qtiiMes chofes 
fimtfoumifts. A la favear de Cette Correc- ' 
tioD natare)le& nécefTaire , le Leâeur trou» 
ve un Sens jufie. Nous n'ajoutons rien du 
nôtre ; mais , nous tirons de l'Hébreu , & 
nous replaçons dans le Grec <:e <iui i«ri 
manque. On s%ft imaginé que les I>XX 
vouloient défigner le àcilp pat- ces Mots ^ 
Us ^hofes Im font fimmifts\\ mtà^^ iXt^ all« 

roient donné uii autre Tùur i l<or ExpreA- 
fîon; & pourquoi y<;ut'On qu'ils aient vio- 
lé fi fenfiblement \t$ prémietes Règles de 
la Grammaire ? Au lieu d'obfcurcir rOra<- 
cte, ijs Ontvocrlirreirplkiuer, écaousicen- 
ftrver l'ancienne iTfadMtifrqtrf fe t^owvc 
encore dans les Paraphrases CbaiâsNiV]tieiy 
car, ils ont traduit \^ Mêjfu RoL Dit^è, 
comme les Parapkraftcs, qùe^/r Meffie ferm^ 
Roi ; on ) comm^ l^s . L -X X «, que ieï €hofas 
hti firont foumifes \ c'cft le même Sens. 

Je laifle aux Crîtiqueç à. examiner R on 
a letranché le Tetjgiè]d€;Çhri|i;4aWl^' Yer- 
fion des L X X , 'o^K^%,WQk^l»iff!èli}XïL 

Cjfj^'. Vuide,' 
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V«fli4Q , farce qu'ils ix^0ntt6àoiwt pis là 
StgnificftiiûQ duSciloi car , ki Tlmlmu- 
ài&es , qui aTOtient que le Scih fêta le 
NôindùMeffle, ne latiTentpasdediteque 
ce Nom Itfur ^ft èm^nnu^ ^ qu'ils nt dt^ 
vtMeHi fas la Raifin f^nrfM^i oit PaffcUi aim" 
fik I^Autew de la Vulgate, ^ue le Goa«. 
cil^(4e Trente a déclarée Canonisée, a 
tcadttit, ^\k\ eh'ifàit Hrw (4^} envM.Mniiy 
de: a^Q^ ThéologieiM , qtfi crcicStenchériii 
fur les' Travaux deBttitorfe & de Cocc^itxs, 
fait defc^ndrrce Mot d'un autre quifigni- 
^^fâfii^tr^ & trottteJà les Sanffrtmet ^ 
là. Mort </tf Jlfus -* Chf tftv ^ Cent quidifent 
que Ce, Terme figtttftc une (r) MesiteMe 
qui envejoye le FmMii & qui coiiçluent 
de: là que Jaoph indique u% E^ant quide^ 
voit uattse d'une Viffge,fttvanipesitanffi: 
ftufiUemeni q/ue les Rabbin» <^fm no«$ a(von& 

. -V L ;]Mkkk ^ âf^f éeMirr ;4es loierpr^uh 
tifUm pevt JMtimrelUiii lei PMipbraihis Qm& 

^i}»e(» pm véeeiitiifMt la N^îffiMiee. de l» 
Conctaverfe. QuAàd ils ne fetoient pa$ anffi 
^tideiis qiVoii: le croii; o^dioaireoieac , la 
Eceuxe .Yk?00 «ftccjity que. |4u» f^rte , pii& 

.?.i'.- ';:</ ..'jI ::i'') ; \ ^ . \. '• qU*UA 

f 4.) -4 n^» ^. initf cre, -, 
' "Ç 5 f Gcmffèt , " Commcmàriusf ^ ÏÀpg^' Hctr; 



* / /. 
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qtt^ils auroient <té Obligée à tf aâÂiire com-^ 
me ïkMis tes Paroles * de J^cob , lots mé- 
aie <^%U fWoleiït que tes ChrétieDieufoU 
fbleot rAppHcatioit A Jéfus«Chrift. Us au« 
toient ôté cette Pfeaye à lewrs Ennemis , 
^ils avoient pisi lefanre. Cepeodam, Hsoni 
é^ipliqué le Terme icScilû {m) par cdni 
de Meffie, à qHiapàrùintleR(ùaumt , (5? 
àHfutl Us Pêfifies Mtir^it. Onkelos vi^ÎL 
pas le iVttI ; car , ^ani te Ttarg^am ( ^ ) de 
Jonathan^ I« «SW&eft encore. appelle le 
Meffie R»k On a- 'un' autre Cominentaire 
afieï andeïi fiic la -Genefe qa'on iqppeUe 
Berefcbît Xaif^i' dws^lQquctioaaitamffiqtie 
&ih eft \e Roi XcyikÊéffie V 9ia^^ nowLs^avons 
It ConfoatttiMm des- «itti^iK 'Commeiie»* 
iMi^S. lîes ''f^halmadMes f , qjii aroièm un 
li> grand /htifr^ à nier cect« Vjétîcé , l'ont 
feconfitte* Les Cantines | , leurs Ennemis^ 
|16 Ikiidèiit pa^^de tet:f«hqnc. Lhm.d^eus 

^ :.' •• - ■ iA '.i\ T - ' ■ '-' fîtSn^ 
- -■' V / : •:'■ " "'■■.' '''• " .r:;o (r^: - " ••. 

: {a) nSir> Sd;iilp. • - , 

(^) Targum Onkelos. iOi'WD , Me0ks, îbîd* 

vide flura apud Morinum , Af fendue de Locis 
kekrdi Textus refiîmU y Caf^ II ^ Ct III, 

I Uidi 
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préfère rExplîcatîoa de la VîUc de SMo, 
où étoit TArcbe; mais, il avoue que plu- 
fleurs de fet Confrères fe dérfareut pour 
celle du Meffie. 11 n'yapasjufqa'aoxCab- 
balifies qui ne trouvent le même Nombre 
de 3fSf dans ces Paroles , U Scih{d)vie»^ 
é^Sy & dans le Nom d» Mtjfte> akifi^fe^ 
Ion leurs Principes , le Scilo & le Mcffie 
font une même Perfoune. Aben.Efra, qui 
fe tourne de tous les <:ôtet pour éluder, 
rObjeûion des Chrétiens , demeure d'ac- 
cord qu'il y a beaucoup d'ijlterprétes pour 
ce Sentiment ; & en effet ^ Jarchi , Nach- 
inariides , - ! Araman ». quoi qu'acharné à dé* 
feodccL cet .Oracle Contre . le^ Cht:é|ieias , 
ont ftmtenn ce Parti. U f«iUrf(iiiicii$ oes^Ior* 
terpcétes pféférableméntfattx autres., par<;e 
qu'il n^y a point de Préjogé qui les ayeor 
gle , ni de Paffion qui les entraîne* lis. 
n'enttreofdans ce Sentiment que par. AtOPur. 
pont Jja Vérité , & par la ConnoifTance 
qu-ils en ont, puis quMls agiflent contre 
leur propre Intérêt. Ce Ont des Hommes 
habiles , Ennemis déclarer du' Chrifii^mf- 
me, & ceux qui l'ont combatu avec plus 
de Chaleur.. Ils, ne peuvent d^nc être fuf* 
peâs. Au lieu que les autres imaginent ^ 

on fuivent des^ Efplicaiîônè fort éloignas, 

. . t. i , .. parce 

(^) nvD, MtfftAs^ Nombre 358: nVar Ka', 
Jabo Schilo, U SshiU vundra. Nombre 358^ 
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parce qu'ils fe Tentent pteffei par la Preu* 
ve qu*on tire contre eus en faveur de Je* 
fus-Chrift. Les Juifs OQ peuvent pas II 
plaindre, pais que nous les condamnons 
par la Plume de leurs plus grands Maîtres^ 
& dé nos Ennemis les plus violens. Le 
Scilo eft donc le MefUe. 

V 1 1. Puis que Jacob donnoit fa Béné- 
diâion à chacun de fes Enfans, il n'y a 
point de Doute quMl promet ici quelque 
Avantage particulier à la Tribu de Juda; 
&, quoi que ce Sentiment ait paru incom- 
mode aux Chrc^tiens , il ne faut pas écou- 
ter fon Intérêt préférablement à la Vérité. 
Mats 9 ceux qui fe laiÛent éblouir par le 
Mot de Sceptre j & qui. y attachent TAur 
torité Roiale, fe jettent dans une Difficul- 
té infurmontable ; car , il n'y a point eu 
de Rois eiAjuda depuis Moïfejufqu'à Da- 
vid , ni depuis le Retour de la Captivité 
de Babylone jufqu'à la Ruine du fécond 
Temple. La Roiauté ne commença que Sx 
cens Ans après Jacob ^ & finit cinq cens 
Ans avant Jéfus*Chrifl dans la Perfonnede 
Sédécîas. Ainfi , qnie cens Ans s'écoule* 
rens fans Roi. C'eft pourquoi un Anna- 
lide *, qui peut deformaisdifpater le Rang 

à 

* • ■ 

* S* Bafnag. FhftemanvilUi Annal, EctUfiaftico^ 
PeUfici^ Anno XL 4mtt Chrift. N, 14 , Jem. I^ 
r. II. ' ! 
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i Bsiroftitts, ttninîty h Seepfrt m défaudrà 
/0vW. à $^jo9èrs ^ pmt0€ f»té k St^ia viendra^. 
Le S^pfre,^^/A mttiqéet^i^eiidant laCap-^ . 
fit ité & M Retdur ; 'tims ^ et ne fetapoini 
pOQ^ ÙMJ9Mf¥ ; €8^ , \€ Mèfiiê îe rétabhVa* 
Cette interprétation \tvt \% Dfftcolté : 
mais , elle changé TUfage de» Termes; 
ear^ Jacot^ parle â*iïn Sceptre temporel ^ 
fui n'a été rétabli par leMeflîe, que d'nntf 
fiianiere fpirituelle & myftique. Un an^ 
Ire * fe repofe for la Fos Catiolifée ^ qui 
ifIfAre que les Aois ti^ont jamats manqué dans 
h Trihu de Juda jufqu^au tems du MeJJie^ 
Ceft fe faîte Illufitm à foi- même pour la 
ftûrtaux àtttreis;. car^ âet^FoiCathoKqoe 
eH 4freftei»enr «yppofife à THiftoire Sainte. 

V 1 1 1 . Il faut néceifaîréAient pf eftdrc un 
Parti pltis naturel & mieux fondé dans l'Hif- 
toire. Par le Sceptre , il faut entendre u» 
Degré de Prééminence qui a diftingué la 
Tribu de Juda, comme les Rois fontdîf- 
tJngués dans uri'Roîaume, dont fis Ton t^ 
lc& Chefs.' En effbt, David t, faîftnt AN 
lufion à rOraclè de- jacob , donne plu- 
ffeurs foî^ i, la Tribu de }uda le Titre de 
Légiflâteur. Cependant , cette Tribu ne 
donna pas des Lois aux autres. Comme 
oèi ne prend point ici le Titre de Légljla- 

' teut 

f Tùfiat. in Genef Cap. XL IJT, fag, 738. 
t Pfeaume LXf Ver/: 8^9. 
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• fénf datw ttn Sens rîgoof errx , o» ifce doit 
pomt anffl s'îmagtaef que la Tribu de Ju*- 
da ait too/durj donné dryRoii, parce ^ue 
Jaeoly IW ptomct mi i5ir^//rr. Comment 
trouver wa lafgfflatiîui^ «^fi Juda^ ptih qfaé 
Moïfe n'étoft point de cette Tr feu? Ott 
dît * qu*a faut entendre par là laTrfeudê 
Lévî, parce qu'elle vîvoit fous la Ptotec- 
iSéri des Rôft de Jôda; ft iqire c*eft la Cou- 
tume desRoî^ démettre à'IeursPîedsleurç^ 
Jhrindpaujf Mtnîftrcs, & ce»x qu'ils protè- 
gent: comme au ConCîle de Lion, lé Pa- 
pe , mettant 1* Archevêque de Cantorberî 
entre fes Jambes , dîfoit i Includetnus huni 

«r Orbe noftro ^ tonqu^rm MieiriUs ùrUs Pon^ 
fificefn : mats , ccl^a d! trop fttbtrf ; & rU- 
fage de faire féoîr les Chanceliers aux Pieds 
^«('Rois, n'étek poiiH (;otiim du temside 
Jacob. JiKia eu le Li^gifTateur d'une ma- 
nière impropre, parce qu'il a toujours été 
le Centre de la' ReUgiôu,* & le Domicile 
de l^Eglîfe ; car, e'étoît là où repofoi^ 
rArche, oùétoit le Temple, .& l'unique 
Lieu où l'ou poavoit offrir des Sacrifices f 
9rte Salut étoU des Juifs, Juda portoît \è 
Sceptre de la même manière, parce qu'il 
avoir une grande Prééminence fur les au- 
tfc? Trîbïiis., \\ n'^çft pas/ nécelTaire qu'il ait. 
fourni toujours de^ Rois â la Nation ; il 

* Milbournt , M<^etks vindicateiL ^' 
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ûffit qtt'il eu ait ét^ le Chef, & que cette . 
Tnbu ait eu la Préférence Car les autres. 

' * ' • 

^ I X* On pourroît tradjuire , la Tribn {a) , 
ne iéfaudra foimt \ car, il y a beaucoup de 
Juifs qui l'éxpHqnei\t aîniî. jyailleurs, *il 
n'y a point de meilleur Interprète de Moï^ 
fe que lui * même. Cependant , xi fe fert 
fouvcnt du Terme de (*) Scbevetb^ pour 
iignîfier mfft Tribu. 11 importe peu que ce 
Terme foit emprunta de ce que cia^ueTri^ 
hn avait fa Verge. 11 fuffit que cet Ufage 
fut connu au tems de Moïfe, & qu'il ait 
emploie fouvent cette Expreffion pour in- 
diquer une Tribu. David àflure auflî que 
Dieu n'a point choifi la Tribu d^ Efhràim ^ 
. & on en trouve un grand nombre d'£xem- 

(4) llyadinsrHébrca,n«nrm CD3r "W vhf 
Le Jafûur Scheveth Mijehudah. Le Mot DStar» 
Scheveth , iignifie également Sctptr$ & Tribu. Ja^ 
four vient de Saur , que iignifie recedere , deficere. 
Ha[our ûgnïûc Defe^io ^ SouflraéIionchc'i\c& Axiihr 
méticiens. Voi Buxtorf! Lexic. Thalmud. pag. 
1452-. La Tribu e^ fortie de ^uda, puis qu'il n'y 
a plus aucune Partie de cette Tribu qui fafle 
Corps. 

* Brunus in Benediâi. X 1 1 Patriareh. ^4^.74. 

(b) LcMotdt tS2Vtf Scheveth^ fe trouve Dcu* 
ter. Chap. X 1 1. Nombres Chap. XVIII, Vcrf. 2. 
Pfcaume CXXII , Vcrf. 4. I Rois Chap. 1 1 g 
VerT. 3i. Vpiez Buxtôtf. Lexic. Thalmud. pag*. 
2309. Ce Mot eft répété deux fois dans le PC 
L XXVIII, Verf. 67,68. 
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pîe« dant rHîftôîre des Roîs. D'aîllcnrs, 
rExpreffion de Jacob eft juftë & forte ; car, 
ce Patriarche promet àjuda une Confer- 
vatîon particulière de fa Tribu, qui ne fe- 
ra point difperfée & confondue comme les 
autres, & qui fubiiftera toujours, jufqu'à 
ce que lé MefGe ait paru. Mais, de plus, 
il indique ce qui arrivera à cetteTrîbu après 
la Venue du Meffiè; car, le Terme Hé* 
breu défanira eft emprunté des Arithméti- 
ciens , & lignifie un Nombre qui manque ^ 
OH une SoufiraSiion. La Tribu de Juda ^ 
manqué depuis la Venue de Jéftis-Chrift; 
Dieu Ta fauftraite aux yeux- dès Hommes : 
non feulement, elle ti'eft plus une Tribu 
réparée des autres, & elle ne fait plus de 
Corps ; maîS) fcs Généalogies' font con- 
fondues-, & on né connoit plus fes En*" 
fans. Ainfi , cette Verfion feroit jufte & 
naturelle.* ' /;?' 

' X. Ati fond , îl nous importé peu qu'on 
ttzÀVL\£t Sceptre y o\x Tribu ^ puis que nous 
fomrties également obligés de prouver que 
la Tribu de Judâ a jouï de quelcjue Privi- 
lège particulier jufqu'à la Ruine de Jéru- 
falem. Il faut confuTter THiftoire Sainte 
pour aprendre d'elle la Nature de cet Avan- 
tage ; *&L c*eft ce que nous allons ftîre , par- 
ce que TEvénement efl le plus for Inter^. 
prête dôs Oraéles* - ... [ 

^ Le 
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Le Prtvil^ç que /acQb prpnpfc à fiid^^ 
condilott en troii choCe&« i , Son Hq^I^ci 
Revoit Stre. toujours iC<^Giàér4bie , ^ fo^ 
Parcage avantâgepi; ; A^r, JFfi^^ 4§vêit l^r 
ver fou Vitfment iims U Vh$^ £3* fon Matf^ 
UdH dd9is le Jus de U Grape, Jl d^voif tir* 
tacher fa» AnêM^ su Sef de laf^igme: ExprefV 
^oD«^ qu>f ii>aiqjafiu.rA>onda^^ \^^4f 
çoi^dît^ du Terrpîf ^^l ^ejçQît f)<>fl^d|i|' 
^ni la Terre de Canaïii.* Le Noait)ce 4 
la ProCpérité lui dpn^piçnt u^e Préjén^*) 
ne^ge fur les ^tre« Tribut « & la difiia^ 
guoient avantageufemei^t, £u e^Tet , ell^ 
n^arjcfaoit à la ti^e xle la^Slat^ipa». ^€\le(q 
fptt^qnoit feule co^fire^ l^s .Haj^^.I^ ^fr 
ioit^ des iPeupl^ vo^^as^ ; fig x1§§$^6i|^t 
tiçuçs & àfis Rjeb^ellçi. , .a , lîWO; i«vpij 
cpnferver tpujows çettp Tribu , fai^^ l^ 
^îQ^erfer .& la confofidre , . cpjp»)© le? dip( 
autres, daas les Plaines de rAfTyrie. C'e({ 
pftiMfgi^ laçob^f^ftre, qçe )a ?ri^^. ».e y/- 
Jfaf^dra jMf»t y A rOracle .s^eft acçpupplî'à V| 
Lettre. 3 , En^^ > ej[lç <|^yoi/ étce le Par 
qiicjie <4e l'EgliCe, & le §Mge 4)^ J4' Reli'^ 
gîpa ; car , Jacqb avoit prédit gue le LJgif*^ 
tatemr ^e■ forûr^it point d^eifprà fis Pieds f, 
ypioiif, cB'pa^jÇ^ourjiîW r^HiÔPÎW du cet je 
Tribu,: & elle 9 j.pi|9Ï de<çs trpi$ Avssuitfir 
^esjr pu fi 01^ pçuf dire .qu'elle a tppjoïi^5 
porté le Sceptre^ en pre^aiil^f Tçcflaç^ltpf 

ua 
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lin Sens de PrécfSon poàr une A^orit< 
rofftle. C*eft nôtre tr^iÂem^ Remarque. 

X I. Lofs que le Peuple 4^1fraël quitta 
VEgfpt^povLT faire Route ve«>s la Terré Saia* 
te , on ne vit point de Roi fortîr de Jud4 
pour être le Libéracenr & le Chef dtt Peu- 
ple. Moïfe, qui (è mit à la t<t&, écoitde 
la Triba de Lévi. On remarque feulettieoc 
^tt^ celle dé Joda, qqi tîok la plus nQiHA. 
brenie^ fut ml& dans la Place la plus ho^ 
BoraMe do Camp; 4t que ce fut MalMtibiii 
ton Chef , q«i offrit avant tous (es Prd«- 
fens & iès Sacrifices au Tabernacle^ lors 
que MoîTe l'ewt eonArnit. Dkpfitk l'Entrde 
dans la Canaan', A s'iélcva «n grand-^M^tti»» 
bre de Héros que lenrs belles Aâîon« met* 
toient à l^ titc du Qottvern^nièm j «niais , 
il Y en eut très peu de la Tritrâ de Jndi] 
elle fonrniflbît feHlemeot un ptus grand 
nombre de Soldats pour la Guerre ; > de 
SaUl , le prémidr des JloisV 'firtM de Bt9^ 
jamh le Petit, j : . i . - • 

David fit en fufte entrer le Pouvoir foil- 
verain dans fa Maifon & dans fa Tribi|. 
Mais, que de Siècles s'étoient écoulez de^ 
pnfs \9L PromeiTe de Jacob , ou la Sortie 
di*Egypte, jufqu'à David l On cômptoît qua- 
tre cens quarante Ans depuis ce d^ér^i^r 
-Svénemenc* Jacob promettok41 i^ne Roîau* 
4t qui dev4)il comoij^ncer ê tacd, & âiir^ 

pronipte- 



^ 
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promptÊinent ? Lors qoe Jéroboam fépara 
les. dix Tribus ^ Joda fournit cent quatre 
vint mille Homnies choiUs à fon Roi pour 
faire la Guerre aux Rebelles. Juda,p]us 
nombreux, fe foutint toujours contre ces dix 
Tribus,^ feule elle & défendit plus long* 
tems qu'elles toutes contre les Roisd'Af- 
fycie. Il eft donc aifé de voir par THifloi- 
re, que ce Patriarche prédifoit i jQda,qua 
fa PoAérîté ff^roit nombreufe , & qu'elle 
auroit une Prééminence dans la Nation ; 
mais, cette Prééminence varia félon les 
tems. Dans un Gouvernement ariftocrati- 
que elle eut le prémiei' R^ng » & marjçbaà 
4a létjB.ëes autres Tribus, lK)rs qu'on pré- 
féra une Monarchie à l'Etat Républicain « 
ce fut d^elle.princîpahj^ment qu'on tira le» 
Kois. Lors qu'on remit^le Maniement des 
Affaires importantes à un Confeil, la Tri- 
bu <ie Jttda compofa, ou du moins ût la 
Meilleure Partie duSan()édrim. £Qfin,c^- 
te Tribu fut toujours la Déppiitaire 4e la 
.Religion, & le L^ifiatotr^ ne for$it peint 
ji* entre fçs Pieds ^ piuis qu'elle eut toujours 
fon Temple , fes Autels , & fes Sacrifices. 

XIL Elle parut perdre tous fes.Avan- 

tage$ au tems de la Captivité; car^ elle fut 

tranfppFtée, comme les autres, dansl'Afr 

.fyrie. Cyrus^ qui la r^vpia, & fes Suc- 

ceflf^ri.,, qni la fav primèrent}-. ne l^iiToieiit 

pas 
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pas de la tenir dans la Dépendance, &d'ea 

éïîger des Tributs. Les Rois de Syrie, qui 

s'en rendirent l-cs Maîtres après les Con* 

quêtes & H Mort d'AWxandre le Grand, 

firent la même choie. Les Machabées 

étoient Lévites. Enfin, Hérode, Idaméen, 

régnoit , lorsque Jéfus-Chrift vintau Mon* 

de. C'eft là le Nœud de la Difficulté. 

' XIII. On prétend la lever, en difant que 

la Tribu de Juda fut libre pendant la Cap* 

tîvîté , parce qu'elle conferva la Liberté * 

de Confcience. Dieu puniflbit même par 

desChâtimens exemplaires, les Princes qui 

entreprenaient de la violer , & récompen- 

foit les autres^ Nabucodnotor devint uq 

Profélyte <îttt hérita le Ciel pat fa Couver- 

fîon. Jofadac, Sduverain Sacrificateur, fut 

mis en Liberté f pour célébrer le Service 

dans fa Nation. Son Fils fe vit à la tête 

d'un grand Nombre de Lévites, qui avoient 

foin du Culte qu'on % devoît rendre à Dieu; 

Le Prophète Etéchicl préchoît fouvent le 

Peuple qui fe corrompoit. LaCirconcifîon 

même étoit éxaâement conférée, puisque 

tous ceux qui revinrent de Babylone, por- 

toîent ce Sceau de T Alliance. U eft vrai 

l'oMe F'. J) que 

? • • • 

, ♦ Vernerus RoMnkf Td/cic, Temf. 

t >A/^- ^^^^î: ^^-'^f Cap. IL 
\ GeorgÎMs Erycius PhéUefranus , Dijferf. de AhU" 
ùput S€f£tn Jmdd. 
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^ue les Sacrifices manqaoienr, paice qu'il 
n'étoît p«s perujiï «l'en offrir hors du Tem-? 
pie; mais, on répiroir ce D^faur par des 
Jeunes & des £»<»' luArales, dont on fe 
pmifîoU , en allant éïaâemeat faire les 
Qtaifons fur le Bord d'an Fleaye; de |^ 
vient qu'un Prophète Us içpr^lèate ptn\ 
dgns • Iturs Harpes aux Satilej dt f£uphr^ 
t*. Ils ne vouloient plus fefervir d'ipftra- 
mens de Mulique dans une Conditkmâ 
trifte} mais , ils ne laîJToicat pas de s'af- 
fèmblcr fur les Bords de cette Rivïeie pour 
fe laver, jeûner, & prkr. TertuUieo affû- 
te qu'ilsavoientretenumteCoutuuM après 
\», féconde Ruine de Jétofaleoi:, & les fait 
pouiTer («) là des Prieces eotre-coopées 
de Soupirs & de Iiatmes : 

Plorahili fifuid 
ESjuat^i^ftHerofiipptantatFierliaPalato, 

Les Juifs confervérent auûi quelque ejpe- 
ce d'Aatorilé dans Je Gouveruemcni ; car, 
/// avaient leur Satth^drim à Babylome cem^ 
. dans la Judée. Cyras \ fit rendre les Vaif- 
feaux du Temple à Scébatiàr, Prince des 
Juifs, 

* Bruniti de Senti. PutriarcU. ^'fi.V , p-l^O. 
~ fa) Tertullien dît, AUnutndo jam Prtctm ai 
Cœliari miiiunt ; & PhalcttanuB cOnige le Tcxtt, 
&lit, tliijuatulam Frtctm, pTopter Jçjuoiai lum 
prApter ['lOQuntiatiauis eiBollitam lafraAioanlt. 

\ Eryciui rhaUiranus de Ahlâtimt Setftri^fdMci. 
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îuîfs. U y nv^it doiu; zlottMnCbrfdt im 
Nati99» ; & ce Prince itcAt Zorobabel qjti 
U ramena de la Captivité* il j awoit auA 
des Juges , 'fi on en croît VHiQohe dû S«h 
lànne , dont l' Antenr , tout apocrypiic qn^ii 
eft, n'a pas laiiTé de connoitreJeGtMiTeiy» 
liement de ce teii|S*là. C^mmr * les Prbref 
Cbfjtiems €itfervem latr AttfwitJ dam C Ew^ 
firt T'urç^» Itsjmfs énéitni U mimeAvmnà^ 
g€ a Babylome. Enfin,' lePeaple «rôit de fi 
beaux Etabliflemens dans la Chaldéei, ^û'ok 
ne Partie refafa de les abandonner pour 
rctoarner en Jndée. 

XIV. Quelques fubtiles que foient ces 
Raifons , je ne faurois avouer qti^un Peu* 
pie captif, & qui pUoit fous-ie J<^ug 4es 
Princes idolâtres, cha0!5 de la Ttrre Pro- 
xnife par un Châtiment exemplaire AtHxçvL^ 
régnât \ &,- qu'oQ puillê appliquer i âne 
Condition d'EfcIave TOracte de Jàcob, 
qui lui promettoit un Sceptre. ^ U vaadroit 
mieux avouer de bonne* Foi. y i^ûMî-yèut 
une Interruption d'Autorité 'à Babyjorie, 
que de revêtir fes kcm.arques tf une Subti- 
lité, qui en faî| fentir la Foiblefle. Soixan- 
te & dix Ans de MiGsre n'empichetoient 
• pas rAecomi^lvOement de r Oracle ;mai^, 
çefa ne fttfit p^ïs'j car , bu prot^ve d^monf- 

. ^ ^ \'^ ^^^ 

* Btmmê S^Qtiu de Bf»êdi6i. \P«/mrf A« fHf^; r. 
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trativemcnt qu'il n'y eut pas un fcul Roi 
dans laTriba dejuda» depuis le Retour de 
la Captivité. En effet, Zdrdbabel, quilara*- 
mena, mourut : c'cft en vaîn que St. Cy- 
rille, dcnVant contre Julien i'Apoftat, lui 
donne une longue Poftérité pour lui fuc- 
céder. dans le Gonvernement jufiju'au tcms 
des Macfaabées ; car , on ne trouve ni les 
Nom^, ni les Aâions de fer Defcendans, 
:qtti doivent avoir commandé fi lon^tems 
dans la Judée., On voit auffi» une SucceG- 
jion de quatorze Sacrificateurs ( ^ ) , tous 
Enfans de Jéhofcua, qui réglèrent la Re^ 
: * lîgîon 

. (^yUlle iis Souverains Sacrificateurs depuis U 
C^ftiviti jufiuatfx Machabéis, 

l. Jéhofcua IV, E/dras. 
t, Jbjakimy fon Fils, Keh, Chap. rz. 
r 3. Chafib / Fils de Jojftkim , thid. ' 
vj^ Judas, Fils deHafib, ibiàk 
j; 5. Jonathan^ fon Fils „ lÂii. 

. ^» Jaddu^ , Fils de Joréath , ihid» 
\ 7. Oniasli FlisdeJaddûsV^5^tf/5/A.>f«/,£. !£• 

é. Simon le Juftc, Filsd'Onias, Jofeph.L,iu 
' 9. Eléazar, Frcre de Simon, sHd. 

xo. Manafle , Oncle d'Eléazar , iM. 
^11. Onias 1 1, Fils de Simon le Juftc, î^.X, 11,0.3. 
' iz. Stoon 1,1 , Fils d*Onias 1 1 , ïhid* t^, 1 1^ Cr4. 

.13. Onias III, Pils de Simon, /^/V. * 
" 14: Jofîa, ou Jafon, Fih d'Onias, ibid, L, ri, C. tf. 
,1 5; Onias , ou Ménélàus ; Frère d'Onias 111/ 

16. Alcimus. ; 
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ligioQ Çc TEtat » }afqa*à ce qo* Antiochus 
riUaflre, de<iui d^pendok lajodée, don-» 
lia la S^rificatMire i Alcimus, lequel étoit 
de la Race d'A^ron, & ;elle paflà de fet 
mains entre celles des Maçbabéçs. 

Les Mi^cbabées , qui devinrent Rois & 
Sacrificateurs , étpient de la Tribu de Lé- 
vi. On ne peut donc pas dijre que ce fut 
celle de Juda qui tint le Gouvernement ; 
car, elle n'y eut aucune Part depuis le Re-* 
tour, de la Captivité. On a fait de vipj^ns 
Efforts pour enter les Macbabées dapç la 
Tribu de Joda; mais, ils ont été inutiles 
levains. Baronius Ça), qui sMnfcrit en 
#aux contre ce qu'on a cruJ^Cqa'àpréfent 
%(^*|lS:^toient defç^n^us de Lévi , apuioit 
§L Coiye^ure f)qr ^. Filute de ia Vulgat 
te ; ca^ , ; auli^i;! jmUxa lit dans 1 ^Ot^^laI ^ 
"^ fM^ Judm fi f€n4it illmftrt tm frifincw 4% 
tout Ifiail, l'Auteur de la VuIga^Q fi^it àvr 
te à l'Hiftorien, fttf Us Hommts^ JU Juitt^ 
c'eft-i-dire , Us Macbabées , s'étoient reat 
dus iUiiftres^ Puis que THiftprien appelle 
ces Héros Us Hommes de Juda, .o^> licu 
de croire qu'ils, étoieut fortis de cette Trtr 
bu ; nuis , cela doit aprendre à ae fuivre 

P 3 pas 

* ^ét) Génébrard le foutient auffi dans fa Chro- 
liologîe, & le Brun dans fe»Bénédiâ)on$ des Pi- 
triarches, pag. 158. &c. 

• i Madtab. Chaf. F, Fir/. dj. 
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pas artuglément les Interprètes * , & le 
plus fur dl de confalrcrlesOnginâui:* On 
à dit aoffi <]ue lesMachabées, aiantépoufé 
iet Filles de la Maifon de Joda, en pou- 
voît aflbrer qàc cctre Trîbu aroît régné 
par les Femmes, félon la Maxime desju- 
rifconfultes , VentremPartus^fequitur : Lm 
Conàitson dé la Mère règle celle des Enfans. 
Mah, il y a là tf op de Stibtllrté. D'ail- 
leurs, les ^Enfans dePEfelave dominaient dan f 
le fécond 'temple ; & fi la TrPbu de Juda con- 
fér?M foîi Autdrîté dépuis fon Retour dé 
Babylone, on petit dire qu'elle jouît cou^ 
jours des mêmes Avaiitages; car, les Jùîfsr 
àffttttttt ^'ils ont encore dey Màlkres qu! 
ènftigiient \it \jt\y & qtrî font de la Tri* 
bni<!e 'JiÉda. Dieu, Xfint-ilsy a voulu ^vté 
Uiétà t^lbôi- déméotàfleAl iu¥ lei^ Bor(M 
eu Fleuve Ghabbr , yAn que cdies ie Ben- 
jamin & dé JudaSi , qui fefônt réfugiées eil 
Occident , rie foffent point confondues avec* 
li*s^ iiutr^i'.' ^'eft ainft-qtie raifonné lfaac> 
ffâf¥ifiantfkForde/es Frètes ; & Lîpman fi 
«àftsJ^cfe-'fartireux Abfïgé de ÇÎontroVcrfeJ 
quMi a t^KhrttioXé en Vers, afin-qn'on pûiflfe 
Tapr^ndre', *& répondre plus facilement au< 
OHjeâions des Chrétiens. 

. ♦• TtffiitfAn Geftef, Cap, XL IX, fag. 738. ' 
1 ifaac, Munimen Fidei , pag, 137. 
% R, Lifm, Carm, Mffn^:fiv€ Nîiczacben > p. X 14, 
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X V. On ne m'accnfera pas d'tYofr af- 
foibli cette Difficaké , puis que j'ai rectteii- 
Il tant ce qnt ponvoit la fortifier, & ren* 
verfé tout ce qui pouvoir raffoiblir. Ce* 
pendant, il eft aifé de la lever, en reve^ 
nant au Principe que nous avons pofé, que 
Jacob ne promettoit pas à Juda une Auto* 
rite toujours fonveraine & rotale ; mais , 
ime Prééminence fur les autres Tribus, pav 
laquelle elle faifoit un Corps considérable^ 
confêrvoit la Religion , le Temple, les Au-** 
tels, & les Sacrifices; ^& elle Ta poiTédé^' 
depuis leRetour de la Captivité, d^nnema* 
niere plus fenfible qu'auparavant. En effet, 
la Tribu de ]uda ne difparut point abfolu^ 
ment pendant la Captivité, puis qu'elle fe 
troava toute entière au Retour. On ne doit 
pas être plus étonné <tr voit après ce Re* 
tour les^ Sacrificateurs conduire le People^ 
ou l'Autorité entre les mains des Macha« 
bées qu'on Ta voit été de voirMoïfe, for» 
ti de la Tribu de Lévi^ fe mettre à la tête 
dé la Natioin^' pour lii tirerd'Egypce^, ouid 
Souverain SacrffièatenrEli tenir long-tems 
après le Gouvernenient {Pendant ton grand 
Nombre d'Années. De dîx Tribus, celle 
de Juda. revint feule de la Chaldée av ec B^n^ 
jamin le Peth , qu'on confond fouvcnt avec 
Juda. Elle vint fe rétablir à Jérufalem , 4 
tenir la Capitale ^u Pats, pendant qu'il 
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n*jr avoît dans le rcfte de la Jndée que q.ael- 
qnes Familles des autres Trîbas. Ce fut 
alors qu'elle doona le Nom à la Nation, 
& à toute l'Etendue de la Terre Sainte/ 
Toutes les autres Parties de cette Nation 
venoient lui rendre tous les Ans un efpece 
d*Homaiage , & mandier , pour ainii dire^ 
â Juda rÉxcrcice de fa Religion : on vê^ 
Boit adorer dans fon Teniple, & facrifier 
fur Tes Autels. Cétok là qu'étoit le Cen-* 
tre de la Religion & de la Nation; c^étoit 
là que s'aflembloit Je Sanhédrin), ou le 
Grand Confeil, à qui apartenoit la Direc-* 
lion des grandes Affaires; c'étoitdelàque 
partoient les Avis néceflaires aux Synago- 
gues élofgnées & Tlndiâion de la Pàque; 
enfin, ce fut là que les Etrangers <le la mé^ 
me Religion, vinrent, du fond de l'Egypte 
& de la Chaldée,reconnoîtrejufqu*auder-^ 
XHer moff^nt de fa Ruine la Grandeur & la 
Supériorité de Juda fur les autres Tribus* 
Qu'on nous jxiontre une feule Tribu qui 
ait eu de femblables Avantages, 

X V I. Nous avons doue montré trois 
chofes. I y Que la Tribu de Juda avoiitinc 
Prééminence fur les autres. %, Qu'elle ]'& 
confervée après le Retour de. la Captivité. 
3 , Et qu'en eifel, elledevoit eu jouïr jus- 
qu'à ce que le Scilo, ou le Meffie parut. 
U ne noiis refle plus qu'à prouver la plus 

facile ; 
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facile ; c'efi que cette Triba , confoodae 
avec les aqtres^ &difper£îe eu une Infim-» 
t€ de Lieux , n'a plus aucane Ombre de 
PréémineDce, & ne fait pins Nombre, ni 
un Corps diftingné. 

XVII. Il faut dittingner trois Pério- 
des diffiîrens de la Perte de cette Autorité. 
I , Ce qui arriva au tems de J4fbs*Chrift;< 
car alors,, Hétod^, qui n!é|oit ni dei la 
Maifon de David, ni de )a TtiM^d^Jadai. 
ni d^aucune des antres Tribus , régooit à 
Jérufal em , qui étoit dé j ï tributaire des Ro- 
mains. D'ailleurs, ceaMsiîtiie«> noaqpor 
tens de tenb èeRoide Judée i4ai»»ttMl)d^ 
pendance qui l'emf^Qh(^t^ de juger As. £^ 
fans^ lors m Ame qu'Us avomtf . jcQufpîréi 
contre lui, réduifirent en Piovince uno 
Partie 4^s Tribus, entre lefqueiks élofi 
celle de Juda. £n eiSèt, pendant qu'Hérp-i 
de le Tétrarqûe régi»>tt es^Galilée> lnqnc^ 
Pltibppe fon Finere aVott un aiHf e Qouver-* 
nement; Ardielaik fut Chsiffé de JiruOt** 
lem,: -nù Gi6u.veineur ! tavoié par les Roi^ 
mains fit IMikveniaife de fes Biens eomma 
de ceux d'un Sujet: J érufalem & les Quas-» 
tiers voifins fitreiitjOi^U à laSyrie^oudey» 
Vincent uàtt Psoivkieq de^.Homains,». h^ 
Sahfaédcim perdit 1^ Drpît ,de: Y ije 4l d^ 
Mort,, qn^bnavoii jCOofeiii[én>éAWfôusl^ 
{Loj^ à'Egfpte & dft Sifxi^ i Sç y p^n( 
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qB^èn crucifioit le Meffie, pn icaonnoi& 
foit qnie le Sceptre étoît - Âtd à Jada > puî« 
cpfon erîoît, // «» *»«/ ^/^li perinis de 
fâire^ m&mrlr ferfin^e. Voilà le premier Pé- 
riode de rAccomplîffement. 2, Le Mai 
alla toujours en ^o^mencaiit ; car , Jérulà- 
letÀ Ait dérroite; ton» lés I /avantages,. qiie. 
ildbs aVoti« doniiM à 4a ^Trikm i de juda / 
s*évandtlïr^nl-, & les Malhebrs., que lea 
aiîft'es ^ribtis eâbiëréist , Mai furter .àôià^ 
ifatitts- >! y eut tne Dffpcrfion générale de 
tous fes ffabitam»^ qat âirestt vendus' ad 
M^hé comme des Bétes, . & on ne voit 
pWi dtijoOrte^haf aucune T^a^re de cette Tjm 
b«f¥afi^bj^. '^ , Oh pquvdkftôatterqu^ 
lè^ liilfP^efiSmric^; in'aîi, :a« œntr^ire ^ ^ la 
€à|itî?llé dlire en(5o<re, & il u^y a aucua 
liîéu crà \% Tribu de Juda failè figure , tt 
oâ'-et}ê|yuif{eméme'^tre connue. LaCoii-» 
fiKiolf des Généalogies eft fi gninde qu'on 
nè'jNitrt pluslesi^émdler. il yra;des Gcar^^ 
qui^^kr^ent'd^itteidéiicetterTrifau. & dt 
h^^^llMirôii'dd I>aiirld ; mais ,. tla vim\ :pro^ 
daiAtfl aucime Preoire qo^uoe Tradition 
tféf) mcdrtainë pour ^trr crue; It n'y apas 
t^'ftule FaHÎiti^^î tnootre ia Généalot 
gié: ft^^éji dépftiscpMtre^u eiojq iSiccles 
en tt ^kfnt de'^ que^ceite^ df Binddh'eft 
^us eôiuiuèw Oiidif-4uetesrT^2bQsdeBQB&- 
jiftiin 1c da Jadâ Ibm eai Occident^ imà- 
'►^ ' : . dant 
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dant que les dix antres -ont leur Domicile 
far les Bords du Chabor. Entre les Occi*- 
dentaux , ceux d*£fpàgne fe font uneQloi- 
re d*étre les Reftes de cette Triba difper- 
jTée ; mais , on fait aflèz que cbaqoe Na- 
tion le chaque Famille rante fes Ancêtres^ 
& fon Origine; & fi on aroit autant de 
Oédulité que chaque Peuple a de Vanité 
far cet Article , il n*y auroit pas de petite 
Vf71e qui n'eût été fondée pat les premiers 
Héros de TAntiquité; mais, nousdeman«' 
dons des PreuVes de ce- qu'on avance , St 
on ne produit que des Préfomptions incer'^ 
taines, ou fatifles. D'aiiteurs, oapeutre^ 
marquer ttoîsr chofes : i , ruiM , que énwi 
\^ Prifê 4e Jirufalcm il y avoit un prodU 
gicox Nombre d'Etrangers^ vemrs d^Orfent 
pour la Pâque; & lors q«e cetU' Vtlle fut 
TÉ/Sic^ on ne fit aucune Diftf nâion dePn* 
thiUeSé ' Les uns fe retipépent en Egypte ; 
oà^illot^oJ'eiKdes Ami»; les- oufiel' ftoent 
ruAw iftdi^fés 4ans rÉfhpi#e comme 
des Efelspvè^ ^ & un tirés petfr Nbmbine'de^ 
flieura doos leur Patfi^ défoulée. Comment 
awroit-on'pu daift^unie fi gvandrSîfpetiîofl 
««ttferret fes Généalogks , c^ dttmgiier M 
l^ribt^'âe'ludaêes snlt>es^ UdfeTi^Mbi»», 
qtti a paflV de* Père ^n Fii» ^pv^ près et 
AM-lfept <;efis Ans y eft-effe eèrtfeiM f* Qfroi 
qëllt» foit) 3 ne rHQ^'l^lM'^Corpâ 
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conHdérable; & le Paflâge de la: Tribu d6 
Juda en Efpaghe efl une de c^s Fiâions 
qu*o0 imagine poi>r âatter agréaUecnem Sotk 
Orgueil 9 ou fe confoler daos faDouleur* 
Z, Secondement^ la plupari des Juifs^qui 
habitent aujourd'hui l'Occident^ fontye- 
*nus de l'Orieai; car, kors que leurs Aca* 
demies furent détiuite$ à Babylone, la Pet- 
fécmioa les cbalFa en Efps^ne âen^Fran* 
ce, où ils avoient fait jufques-lâ peu défi- 
gure, & où ils parurent avec Ecbit depuis 
ce tenpts^là. 11 faut au moins que ces Orien«^ 
taux fe fbient confondus & mêlez avec les 
anciens Difpecfés^ & cqmment Les.dUtitt-* 
guec aujourd'hui i. 3 , Enfin y quand il fe-. 
îoit vrai que quelques Familles de Juda fe* 
roient refté^ , elles n'ont aucun Avantage 
fur les autres Tribus, puis qu'elles ne fout 
plus de Corps , & qu'il n'y a entre elles au- 
cune Diainâioa d'Autorité. Voilà letrol- 
fieme & le âeriiier Piîf iode de T Aççomplif« 
iêmeut de l'Oracle de Jacob^ qui qe per^ 
met plus de douter que le Sceptre. n'ait été 
àté à Juda dans le tems que J4fiis:-ChriA 
parut ^ Ce n'eâpoiat une Interruption cour- 
te du Règne de cette Tribu ; mais , une 
Extinâion fi parfiaite de Ion Autoriié &de 
£1 Prééminence , q^'ij n't^n cède , plu$ au- 
çune Trace. Cette Tribu manque^, &^et(e 
Prééaiiflien«e , ^ui la diftinsaçk > €(i%nfmir 

tiei 
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t|e : ainfi ^ VOracU t& parfoitement tccom- 
pu en JéfasrChrift. Qù eft THcmune dont 
la NafâT^nc^^ait été prédite fi loDgTtemsaa- 
paravaot? On a vn dans le Paganifme une 
Infinité de Héros déifiés à leur Mort, i 
caufe de levFS Conquêtes , & des belles 
Aâions qu'Usa^oiem faites. Mais, en voit- 
ou un feu) don;t la Naiâance avec toutes 
&s Cjrconftfinçes aient, été prédites , & 
4n^on. ait attendu pluiieurs Siècles avaat 
qu'il ait pam ? A*t*on prédit la Naiflance 
des fippofteurs qui ont fait de nouvelles 
Religions, ou altéré celle qui étoit reçue? 
Dépendoit-il de Jéfu$*Gbfift de vivre dans 
le .tems où la Tribu de Juda perdoît fou 
Autocité , et dépendoit d^un Intendant Ro« 
main, pendant quelerefte de la Judée plus 
beureufe vivolt fous la Dîreâion de$ Hé- 
rodes? Dépendoit*il deJéfas«Chrift, mort 
fiir une Croix , d'cuailevei le Sceptre à la 
Tribu de Juda , de H faire dirpiferoîtie ^ 
ik de la diîperf^r, comme les aètres Tri^ 
Jbus Tefpacçde £eiie, ou de dit fept cens 
Ans , conune le prédit jci Jftcob ? Puis 
^u'il Ta fail> U f^Qt noa feirioment que 
lie foit le Mef&e piomit par TOfacle ; 
«nais , .qu'il, ak été s^vétu. d'un Po.ttvok 
^vin pour difperfer les Incrédules, & 
foumettre les I*^ations à fon Obéïf- 
Ànce. 
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X V 1 1 1. Un Joîf d'Amfterdam ♦ pté* 
tendoît éluder cet Orbck par uneEx^Hca- 
tion qu'il avoit âprife de fotî Père. Il foa« 
tenokqoc le S^eftre, figniftatit proprement 
«ne Verge ^ Jaeob prédit i Jadaanelôngue 
Suite d'AfiiiâioRS jufqu'à ce que lé Meffie ' 

r tenue; & que cet Oracle s'accomplit au* 
jourd^htti par cme affreufe Difperfiôn et 
toute fa Poftérité. ' Ainfi , cettlB Prédiâioii^ 
Men loin dé prouver qne le MeUle eft ve^ 
BU, démontre qu'on doit l'attendre; &fi 
on veut fui^vre les Interprètes qui enten* 
dent par le Sceptve une Autorité roîale & 
fouveraihe^ il f»fit de changer la Fon^ua- 
tlon pouF renrerfér toutes les* Idées* de» 
Clirétiens; car, en mettamutt Point après 
Gnad^ \\ ne faut plus entendre qiue J«da 
régnera /iv/^'i et qnt h Méfie iHtf^^e^vsi'M^ 
qu'il régnera tmêj^tirs , hemttleneent ^ kr'$ 
fkê le Méfie fera venu. ' • . 

, ' X I X. Aictabgélius^^epréftma^ ^ û% ]xM 
qiKt& fbn Ezpttcatioo; if^éiok' pojat ttouvet^ 
le, â0 q«'i& e«l'»fMfok mal i'^^dffOs Hott^ 
Mor à Ibiir Pefe; puia qu^îl fttvoit f rttt 
daits««Lirreeompofl!, pouvétpliqaeraul 
Femmei & Wix Enfaas les Termes d'îficf^ 
ka de t'Ecvîf urft / âMs^ lecpiel on fouiieftl 

-'*»•'''•• • •''•■. - qn^ . I 
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quç.k Sceptre, fignîfic la Ferge^ ou leSi^f- 
fliâions du Peuple Juif. En effet, Jacob 
Ben £^mr^m produitauffi cette Explication 
d^ns la IPorte de la Vérité*. Mais , lef 
LXX Interprètes qui connoiilbient mieux 
le Sons des Termes, ont traduit le Prince. 
D'ailleurs, Jacob auroit ratfon démens»* 
cer cette Trîba d^AffiiSkns dans le tem» 
^uMI ve«t relever au ddHas-des autres: &, 
en effet, Joda n'eut point àfiFerge oud'Af- 
fliâion particulière. Enfin , cette Explica- 
tion eft contraire à la Tradition des Pères 
du }udaïfmc,^ qui Pont tons expliqué da 
Step$re^ de qui ont.àn^me tems renyerfé 
la féconde Explication <, (mis quMIs f dU 
lent , que ce Sceptre ne. fera point brifé 
fnfqu^h €ê fffele Meffie ibit venu. LesPa- 
rapbrafes d'Onkelosdrde Jonathan en font 
foi* En prônant donc 1m anciens Interprè- 
tes Juifs poiN- Juges, noos aprenons deux 
cbofts? x , l'une, que le Scilo lignifie le 
Mefiièf'a, P«atte, quejodadevoîtrtfjgfner 
jtifqù'& fa Venue : & nou« volons qièe PO- 
racle eft accompli ; car 9 Juda ne règne 
plus depuis long-temi : £6n Aftiâiondc ùk 
Mifbf e ibnt «xtrénns , générales & lon- 
gues, lllaue âbnè «iFMerque leMeffié^eft 

^MSISU ••>♦ -^ ,.'•* . ■ ^ 

• ^ MS.'afiêâ t-lStâit;, T)mùn9râiion^ofthtM^taù 
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CHAPITRE V- 

Calcul des LXX Semaines de Daniel, 
& leur Explication. 

I. Circonfiance du tems froprc à faire connoî-' 
tre le Mejfie. 1 1. Oracle de DamèU I IL 
Uimonftration ivangéliqwe ^ tirée, de cet. 
Oracle, famfe, TV. Si let L X II Sfmai- 
nés abofUiJfent à Ornas. V . S'il fyeit le Ty^ 
pe du Meffie. VI. ConfermiUde ce Syfiê-^ 
. me avec celui de M^rshiem» VU. Expli'- 
eatiou de t*Orucle. VIII. S^il fauffuivre. 
la Règle des Tems de Ptûlomée. I X. 
Trois Epaqmes. X. Règne d" Artaxerxesi 
Longuemain. XL MerP d^AUxaiUre le 
Grand. XII. Nombre Jes Années jufqu^ à 
U Mort de Jéfus-Ckrijk. X 1 1 1. DiffiçuU 
té fur la derniers Semaine. X I V . Répepe-*, 

. fe qu'an y fait. XV.. Les traie dernières 
Années ne fe comptent poiftt. X Y !• 4«- 

> cemflijffemént dt POmcl^y cerUin^ XVII. 
Recueil de^OèjeSians des Juifs. XVIII. 
Leur Chronique grande & petite , rejet'^ 

' tée. XiX. Remarque fur la Monarchie des 

: , Perfis cen^ Mr^nwÊtL . XX, P^¥x Alejr 

fies dans V Oracle de Daniel , malima^^ZÈ* 

XXL Mort wclente d* Agrippa , faujpp* 

XXli. Nouvelle Réponfe d^un Juif, rejettée. 
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I. XL ne faorpassYtonnerâeceqvienoiis 
X nous arrêtons à la Cîrcooftance du 
tems où le Meflie devoir naître.; car, il 
n'y en a point de plus fûre. En effet , il 
ne dépendoit pas de Jéfus-Chrift de naître 
& de mourir dans le tems que les Prophè- 
tes avoient marqué. 11 ne pouvoit devinei 
fans être Dieu ce qui arriveroit après lui. 
Si le Scepre ferait oti à Juia\ fi. cette Tri- 
bu feroit difperféc , confondue & fouftrahe 
à la Vue des Hommes , il nMtoit pas le 
Maître de venir au bout des foixante neuf 
Semaine» , de mourir dans la foixante dixiè- 
me, & de faire abolir en fuite le Sacrifice, 
en ruïnant le Temple de Jêrufalem & fes 
Autels. On ne peut donc chercher kMeflic 
par une Voie plus fure que par celle du 
tems , auquel il devoir naître félon les Pa-^ 
iriarches & les Prophètes. 

I h Daniel ♦ a prédît qu'il y a fept & 
foixante & deux Semaines depuis la Paro* 
Je y oifi rEdit^ pQur s'en retourner & bâtir 
Jérufalem , juf qu'au Chrift le Conducteur. 
Après ces foixante & deux Semaines, le 
Chrift fera retranché non fas four foi, IlêfiUr 
j^rmera P^Alliance à flufieurs far une Semai" 
ne ^ y au milieu de cette Semaine^là il fera 
feffer le Sacrifice^ POUatiétt', Pnkafrèi fàr 

le 

♦ Prethêtie de paniélr Chaf^IX, Vtrf x^. 
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Umoien des Ailes abominables , qui cauferonf 
là Défolation v^fre jnjques a Confomption.^ la 
Défelaeion fondra fur le Défolé. On parle là 
du Ciirîft; pn marque le tems de fa Venue 
du hoyii àt foixante neuf Semaines \ celui de 
ion IViînfflere & de fa Mort. Il fera re- 
tranché au milieu de la L X X Semaine. 
On découvre le But de cette Mort; cen^efl 
fas four lui. Enfin, oiï menace Jérufalem 
d*une Défblatîôn entière, qui fe Ut ^ par 
l'e^s Ailles abominables i C'cft- à-dire, par les. 
Romains qui aboli^enf H) blah'àn ^ 'leSja- 
irtfi(fe^ tellement qu'on' n*én à jamais of- 
fert depuis. 

» ï I r. Il cft étonnant qu'un Oracle fi clair 
fbnffrc tant d'Explications différentes. Une 

Uirnonfïtaiion Ev'angélique * vient de paroî- 
tre^ dans laquelle pn Commence les Se* 
èialnés de Daniel à l'Edît de Cyru$,*&on 
les finit à l'An 37 de l'Ere Chrétienne^. 
On croît fe dégager des Difficultés de ce 
faux XJalcul , en remarquant que Piodore 
dé Sicile trouvoft qticlque Différence dati^ 
la Vie dés Rois desMedes; cotrime fi'ces 
koîs Medes avôieiit Quelque Relation à TÔ^ 
fa(?îe dé Daniel. 11 falloit compter les An- 
nées 

* charron » Bimmfiroiiên Svangilique , on Per» 
> . pétuité de la vérîtahle Religion , pour fervir d^lnf 
truBlicn à la Leâîure de l* Evangile , avec /'£x- 
pUoation dis LXX-Somamv de Dani'ék 
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nées de$ Rois de Perfe , au lieu de ceu^ 
des Medes ; mais, TAoteur faute légère-^ 
ment fut' KAMrtie. II fait mourir hardi- 
ment Aléxjirjdre cctit trente Ans après TE- 
àit de Cjnjus , qnoî qu'il y ait uiie Diffé- 
rence d« plus de cent cinquante Ans. Ces 
Démonftrations Evangéliques n& fervent qu'à 
livrer la Religion, Pteds & Poings liés, 
an ]m£ & au Prophahe par les Fau/Teteis 
qu'on 7 avance. On (|onne ici Canfe gagnée 
au Juif, qui n'a abrégé la Monarchie ded 
Perfes, qu-afin d'empêcher qu'on ne con^ 
nut le tems auquel le MeiSe dèvoit pa* 
roître. 

IV, Un Critique*, înfiWmerit plus fa- 
tant de plus éxaâ en Chronologie, fot]- 
rient que dans TE.vpIication de Danicfl fl 
hxxt préfAw là Viilgate à l'Original Hé- 
breu. Il relève les Droits de fon Eglifë'^ 
qui a déclaré cette VcrfiOh authentique ; 
comme fi le Juif qu'il faut convaincre par 
cet Oracle, étoit obligé d'avoir beaucoup 
et Soumiffion pour i'Eglife Romaine , ft 
de recevoir oneVcrfion Latine préférable*- 
ment à l'Ofiginal , â canfe dû Concile db 
Trente, Il aflure que Dieu, bien loîn dfe 
vouloir révéler aux Juifs le tems de la Mort 

♦ Ad ft. P. Bern. tamy de l XX flehd, DaniéL 
Eufebii franco . Komani Kefutaiorîa Oratio^ 5» 
J^rd/at. Fètav, de DoclrinÂ Timforum^ 
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de fon Fils , il avolt , au contraire , delTein 
de le cacher. Il « répuiK^a des TeQebres& 
de rObfçorité far laPrfdlâion, telJemene 
QQ^onne poovoit retitendre qu^après que 
Tite & Vçfpafien earenc ruiné le Temple 
& la Ville, il fomient qa'a^ès L X 1 1 Se- 
msimes om tuera le Meffie ; c'eft-à-dîte , ce'- 
lui fui fera voir que le Mejfu doit être tué u» 
jour^ le Temple étauê profané après fa Mort y 
comme il fera détruit après celk du Mejfêe . La 
Mort infligée i^rès foixante deuJtSemaines ^ à 
un Saint isf Souverain Sacrificateur ^ vous ap" 
prendra qu'on doit faire mourir umjqur véri» 
tailement le Meffie ; celui qui eft le Cbrifipar, 
excellence. Le Voile eft épais, &;on a, de 
la peine à percer zu. travers du Nuage <)ofii^ 
Dieu s'envelope. On y découvre ^^ovittAm 
trois Meffies au lien d'un. h^ùne^'unMef'i 
fijf ^Général d^Armée \ Cyrus^ qui parut cin-i 
quante un An après le Tranfport de Joa- 
kim à Babylone, & après la Prophétie que 
Jérémie publia la même Année, d'où il 
faat commencer les fept Semaines auffi 
bien que les L X I i. Il y a un fécond Mef- 
fie y qui eft Qnias , le Souverain Sacrifica- 
teur, lequel fttt tué à Daphné avant.qu'Au- 
tiochus profanât le Temple , & y mit TA? 
bomination. On aflure que TOracle parle 
d'Onîas , parce que c*eft fa Mort quinoqs 
aprcnd que le véritable Mefiie doit être tué. 

Qnias. 
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Dniss étc3t le Type de Jéfus-Chrift nuu-qné 
clairement dans ks Ecrits Sacret^ qui de- 
voit nous Conduire i TOriginal. L'inten- 
tion de Daniel étoit donc de nous peindre 
ici Onias, & de l'appeller le Meffie. 
- Sî vous demande! d'où on fait qu*Onias 
étoit le Type da véritable Meffie que Da- 
niel nous indique^ quoi qu'il- n'en dife pas 
on fêul Mot,on TOUS ren volera au fécond 
Livre des iMacfaabées , qui parle d'Onias 
comme d'an Saint. Ne repliquet pas que 
tous les Saints' né font pas les Types da 
Meffie , & que le Juif ne met point dans 
fon Canon It Livre des Machabées; car, 
r£gli£e Romaine a décidé que ce Livré eft 
•divin, & c'eft la Faute de ceux qui né lé 
regardent pas comme tel. 

Si vous objeâet, ,, que le Terme de Mef- 
-„fie, lors qu'il fc trouve dans rjScrituré 
,^ d'une mmiiere abfolue, ne peats'appli- 
,^quer qu'au véritable Meffie, & que c'dl 
:,, là l'Endroit par lequel on embarraffe les 
„ Juifs , puis qu'il ne peut montrer une 
„ feule Perfonne auquel ce Titre foitdon- 
,,né ; comme dans l'Oracle de Daniel , oà 
-,, il e(l dit que Ui Mtffie fera^ mis à mort ; „ 
^^ûone'ce qi^'on vous répondra ; car , fi 
•Daniel' indique Jéfus*Chrift dans cet Ora- 
^cle , & que le Titre de Meffie ne puifle 
s'appliquer 1 aucune autre Perfonne \ il 

faut 
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fyxkt que U Meffie typique dii P« Hardouïa 
tombe ) & qtt*Oniàs ae trouve plus de place 
dms rOrai^le de Daoi^fl; ou û le Prophète 
parle d'Qnûs i eis Souverain Sacrificateur 
eft appelle Meffie d'une manière abfolue, 
& le. Juif fc trouve dégagé du feul Argu- 
ateot<}ttî le pr4frqit/ Dire que les fdixanié 
& tieax Semaines abomiflent ,zm temr étO^ 
HiaSvC'eft ai^porter^en Preuve ce qui eu en 
QueCtion^^ car ^ pourquoi fkutnl conmien^ 
cer les fept Semailles & les foixsmte & 
deux, dès le tems de Jérémie^pluiieurs An* 
ifaées avant que Daniel publiât fon Oracle, 
ji&n d& lés terminer à Omatt i 

; V. La Re&mblaQce qa'oii trouve entre 
Onks AJdûisrîGhrtft confifto efa/dcux cho- 
ies : i , Tune , qu'Onias ^ été n^afiacré par 
la:Trahjib&: d^Andronicus : z , l'autre , que 
le Tetoplie fiftt en fuite prophané par Atir 
tiofbUSwcQfnflie il;fitt déteuî< parTite. Il 
Ddftf .pourtaçe de grands Sarupultes fitrce 
Type ; car » . la PtoAuMitaon d'un Temple 
eft fort.différenix de la: DéfoJiatlpn endere 
die la. Ville de Jértiâilem & de la Nation. 
X^. Temple fut: purifié pco de tems après 
J^ MortadrOnm, au lieu- qufopi À'a'pn^rer 
|e^(er>oe^ui (PMq:^e depués: 'qi|?iLfut}(BMii^ 
*tn< Ceadrca., ;> Là iMon d'Oms oiraMoit: tààr 
Mm Ltaiion antesi) leiGnîme d^rAndoçhn^s 
imaia>>: les:)uâfaont perduLh^ur Tefopte, à 

caufc 
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cM/r de Jéfbs-Cbrtft. Les ]«ifs aoffi bien 
ijuç les . Païens i demtndérent It Puditioii 
d*ÂQdranictts, qui avok tu^Onias^àn lîea 
qu'ils crioient à haute voix que Jéfus foit 
crmeifié. Ouias ne mourut point pour le 
Peuple ; mais ^ pour lui-intme ^ & il n'avoh 
point confirmé TAlHaniCe pea<kat. la moi- 
tié d^uue Semaine, comme Daniel i*avoit 
prédit du Meffie. Edûd , Oiiias mourut 
fans aueone Forme de JjuSice , par la Tnp: 
hifon d'un Scélérat hors de Jérufalem, 1 
Daphaé , où il s'étoit retiré dans le Tem«> 
pie d'Apolloo, qui lui fcarvoit d'Aiyte; 
Qo*on .crie tant qu'on Iroudra contre ceux 
qui donnetit Atteinte par' cette Obj^âion à 
l'Aiiteiir> dts MachiMes V cela ne na»s xv^ 
îét^tk point ; quf'on fe plaigne qu'on Auk 
teur * illttâre a fait mourir Onfas dans le 
TeiQple,att.iien qu'on TaTOit tiré de rA«> 
. tylt ytn&k j'i\\i*éèM produifriptefaques £zen|<» 
pies de VOtesr qui aien( iervtjdfAtyie siiix 
Oppriibea;^ il eft: toujours rxai qm Strabôh 
dX bon Commentateur de .If^utenr :des 
Mikehabées. X/im dit qnX>mas s'étoit rétiré 
\JH;çîhniidèns mm.Az^lt ,; osr un Lhm de Su*^ 
tAtd,\ LJauÉcc- décric tf et Ai^ile de Daphné 
fittté dans im Bota , oiXétoît./^ tewfle ^Â* 
;i9//o9.^i:£n fiffitt^ ç^'étoient les /Ten^lca & 
I4t AnlelsL^aqui ifof Boient. .d^^izjde ; : jliais,^ 

. / quand 
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quand Onîas feroit demeuré dans le Bois 
confacré à Apollon, le Scandale en feroit- 
il moins grand de voir un Souverain Sa- 
crificateur , qui , pour fauvcr fa Vie , va 
fe réfugier fous la Protedîon des Idoles ^ 
Doit -on en fuite en faire un Saint, & le 
Type du Meffic ?G'étoît la Religion qui ren- 
doit les Azylcs facrez ; c'était donc à l'^Om- 
fcre de la Religion Païenne & de l'idolâ- 
trie qu'Onîas fe garcntiflbît de la Mort. 
C*eil là un Fait inconteftable quMl faut 
anéantir avant que d'examiner 6 on a eu 
tort, ou caifon, de placer, ce lâche Sacri- 
ficateur dans 4e Gfel.' Si ^ nôtre Meâie,^ 
fuïant le Souverain Pontife de. jéfiffalem^ 
s'^toît retiré dans quelque Bois confacré 
aux faux Dieux, & qu'un Païen , le tirant 
de là par Trahiibn , l'eut affommé , regar- 
deroit-on fa Mort comme digne d'un Dieu 
qui fatisfait pour les Péchés^du, Genre-ha« 
main? Cependant ,. on dtt qu'Onias étoi^ 
l'Image parlante , & le Typei du. Meffie 
dims & Mort. > - . 

V I. Marsham * avoit marché le premier 
dans cette Route ; & on déguife feulement 
fon Syfiéme par le Changement de queK^ 
ques Circonftaaces , comme les aouveaur* 
Interpf étei de l'Apocalypfe mafquent celui 
que Grptiûf avoit. inventée fiiriCeLivce di^ 

vin. 
* Marsh. Can, Chron. JEgyfU $dc, tlUjf* 6l2, 
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vin. Ea ^ffet ,Marsham ftpare les fept Se- 
maines , & les termine à Cyrus , qu'îl ap- 
pelle auffi X^MeJfie Général à? Armée. D'ail-, 
leurs , il termine les foizante & deux Se- 
maines à la Purification du Temple par Ju- 
das Machabée. Voilà ce qu'il y a d'eflcn- 
tîel dans TExplication , & les Changemens 
qu'on y fait ne font que des EmbeUiffe- 
mens, ou des Appuis pour ^rançonner cet 
Edifice tremblant. Il cft vrai qu'on fait 
d^Onias un Martyr & un Type de Jéfus- 
Chrift ; ce que Marsham n'avoit pas fait : 
mais Je ne fai fi l'Invention de ce Type nou- 
veau fait afTez d'Honneur à l'Eglife pour 
s'en glorifier , & s'il ne rend pas même 
l'Explication du Critique Anglois plus ai- 
fée i réfuter. Il femble que les Chrétiens 
ne troiivant point que les Juifs aient zf£t% 
de Subtilité pour rendre les Oracles inutî- 
Tes, tâchent de leur prêter U Force de leur 
Imagination {a). 

Tome F. E VU. 

(4) Lors que la première Edition de cette 
Hift©ire eut paru , un Anonyme , qui n'avoit 
îamais lu les Oeuvres du Père Hardouïn , par- 
ce qu'il cft accoutumé depuis long- cems à tirer 
fes Conjeéturcs de fon propre Sein plutôt que 
d'une Lé(5lure étrangère , m'écrivit pour prouver 
que les L XX Semaines de Daniel finiffcnt à An- 

tiochua 
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Vil. Les Syftêmcs nouveaux ne fervent 

fouventqu'à faire foupçonner qu'il y aune 

Diffi-^ 

tiochus Epiphanes ; & Judas Machabée lui pa- 
roiflbit être cet Oint de TEterncl qui devoir fouf- 
frir pour la Délivrance du Peuple perfécuté. Cet- 
te Conjedure a cet Avantage fur celle du Pcre 
Hardouïn , qu'elle fubftituc un Héros célèbre 
chez les Juifs , & le Chef de la Race des Afmo- 
néens , au Sacrificateur Onias : cependant , je 
ne voi pas que Judas Machabiée méritât que le 
Saint Efprit prédit fa Naiflaace plufieurs Siècles 
auparavant. D'ailleurs , il ne remplit aucun des 
Caraéleres que le Prophète donne à l'Oint de TE- 
temel. Enfin , les Ailes abominables 6c la Défo- 
lation. ne font venues qu'après la Mort de Jéfui* 
Çbiift par )es Romains qui renverférent le Tem* 
pic & la Ville de Jérufalcm. ' 

Le P. Bonjour a inféré dans {es MonupunsCop- 
/;^»^f uneDigrcffion pour prouver qu'il y aLXIX 
Années Sabbatiques. Il commence la feptiemc 
Semaine des L X I X à la vint fcptieme Année 
dr TEr-e vulgaire , parce que Jéfus-Chrift com- 
mença alors à prédire la Ruine de Jéruialem fie 
la LXX Semaine à l'An LXIII de Jéfus-Chrift, 
ïl ♦ bâtit fon Calcul fur cette Suppofition que la 
Mort de Jéfus - Chrift eft fixée plus précifement 
dans les Mpnnmens Cofttquts que dans tout autre 
Ouvrage» qui nous foit venu de l'Antiquité. 

Un autre Auteur , nommé Softman » dans fon 
Commentaire Chronologique fur Daniel » publié 
après la première Edition de cette Hiftoire , fou- 
licnt que les LXX Semaines font cinq cens Ans ; 

mais» 

* ^njûurf Mon. Coft.fafplS, 30, 
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pifEculté impénétrable dans les Oracles 
qui paroiflent les plus précis : au lieu d'en 
imaginer , nous rapporterons clairement 
c« qui peut faire connoxtre la Vérité à ceux 
qui la cherchent de bonne Foi. 

Premièrement , le Prophète parle évi- 
demment du MeJJle , U Conduâieur du Pen^ 
fh , la yufticp des Siècles , l^ -le Saint des 
Saints-, Les Juifs , & la plupart des Cri- 
tiques , fouvent plus difficiles à contentée^ 
que les Juifs , avouent qu'il faut entendre 
le MeHie par celui qui doit paroître à la Fia 
des foixante- neuf Semaines. Non feule- 
ment , Daniel Ini donne le Nom de Meffie ; 

. £ 2i mais, 

mais, qu'il avoit égard aux Années du Jubilé qùï 
étoieiït de cinquante Ans en cinquante Ans. Il 
va de Jubilé en Jubilé, & commence fon Calcul à 
Artaxerx^ Longuemain ,^ont il avance le Règne 
de Jiuit Ans , parce qu'il le feit affocier à TEm-* 
pire, ^ r^ner,avec fon Père pendant ce tcms- 
là. Ainfi , TEdit fortit l'An V 1 1 d' Artaxerxes , 
& la Fin des LXX Semaines ou des cinq cens 
Ans , commence avec le Miniftcre de J. Chrift , 
qui dura trois Ans. Sa Mort arriva au milieu de 
cette Semaine } & les trois Ans 8c demi qui ref* 
tent , furent emploies à la Prédication de l'E- 
vangile , qui eft U Continuatian de l* Alliance. • On 
peut voir auffi les Annales Ecclefiaftico-Pclitici dc 
Mtr Bafnage Flôttemanville , Tom. II, dans la 
Diffcrtation oii il compte les Années innairts dm 
LXX Semaines. 
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maïs, il entafle des Titres magnifiques , qui 
font connoître. fa Sainteté parfaite & foa 
Autorité. D'ailleurs , il marque précifé- 
ment le tems auquel on doit commencera 
compter le Terme du Meffic, C'eft celui 
de la Publication d'un Ed/f pour le Réta- 
bliflement dejérufalem, CetEdit eft celui 
qu'Artaxerxes , furnommé Longuemain, 
accorda à Néhémie, l'An vintieme de fon. 
Règne, & à la faveur duquel Jérufalem ftit 
entièrement rebâtie. Cyrus en avoit don- 
né un long-tems auparavant ; mais , il ne 
reg^rdoTt que le Temple , & on doit ap- 
peller celui d'Artaxerxes l'Edit par Excel- 
lence , parce que ce fat le dernier , le plus 
authentique & le plus nvaatageux à la Na-« 
tîon, qui ne fut plus obligée d'aller man- 
dîer de nouvelles Déclarations à la Cour 
de Perfe , & qui fe rétablit entièrement , 
malgré la Jaloufie & la Malice de fes Voîfîns* 
^ Les foixante & dix Semaines d'Années 
font quatre cens quatre vint dix Ans. Le 
Meffîç devoît paroître quatre cens quatre 
yint trois 4ns après la Prédidioa 4e D^-' 
n\'él^& êtî&detruh au milieu de la dernière 
Semaine ; c'eft-à-dire , trois Ans & demi 
apf-.ès qu'il eut commencé fon Miniftere. 
fl faut donc trouver quatre cens quatre 
viAt fix Ans depuis le vintieme du Règne 

d' A^^ 
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d'i\rtaxerxes jufqu'à la Mort de J. Chrlft ; 
c'eft ce qui paroic difScile à beaucoup de 
Théologiens. 

V 1 1 i. Ptolomée a donné une Règle des 
Tems y qui ne peut être fufpeâe, puis que 
cet Auteur * Tavoit dreiTée fur d'anciens 
Monumens , & qu'il n*a jamais embraffé 
le Chrifiianifme. Comme il ne compte que 
quatre cens foixante dix fept Ans depuis 
]'£dit d'Artaxerxes jufqu'au dix neuvième 
du Règne de Tibère, on a concilié Daniel 
avec lui , en remarquant que c$ Prophète 
a fuivi la Manière de. compter des Chai- 
déens , dont l'Année ù'étoii que de trois 
cens foixante jours. En retranchant cinq^ 
Jours de chaque Année {a)^ on trouve les 

£ 3 quatre 

* jiUx de dupL jfdventu adverf, Jttd, 
U) On pourroit appliquer à cela ce que dît 
le P. Hardouïn , que ce font des Semaines csupéts* 

B'Shfiixùfret lihiuihq vvarfJihevav , L X X Se/fti" 
manét abreviau funt in Vcrfione L X X Interpr. 
Il y a dans l'Hébreu , vina 0*^317 cpB? » 
L X X \StfHmana, dicife. , à radice Jcindere , deter^ 
tninare. fiuxtorf. Lex. Thaltnud, pag, 854. Le P. 
HardouÏH , Pref, Petéiv. de Doâlr. Temf. fuit la Vul- 
gate , & en défend T Autorité par le Concile de 
Trente. 11 n'cft point Queftion de difputcr fur 
FAutorité des Vcrfions , ou des Conciles qui les 
autorifcnt. Mais , que veulent dire des Semai- 
nes ceuféeSf ou ahrégéisf Puisque le Term,e Hé- 
breu En JSîfhal lignifie determmiej, dont le Sens 

con- 
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.^oatre cens foîxantc dix fept Ans dé Pto- 
lomée à la Mort de Jéfus-Chrîft , il n'eft 
pas étonnant que Daniel ait fuîvî la Mé- 
thode des Chaldéens , puis qu'il écrivoît 
chex eux pour un Peuple qui devoît y de- 
meurer >ufqu'à la Venue du Meffie , & 
qu'Ezéchiël a fait la même chofe. 

Cette Remarque eft nouvelle; maïs, je 
ne faî fî on doit la recevoir , p^rce que, 
fi l'Année des Chaldéens étoît ordinaire- 
ment plus courte de cinq Jours , on re- 
gagnoît ce qu'on avoit perdu, çn interca- 
lant de tems en- tems un Mois. 

Mais , I , la Règle desTems^ donnée par 
Ptolomée , fuffit pour réfuter les Juifs , & 
tous ceux , qui abrègent confidéraSlement 
lu Monarchie des Perfes , en ne lui don- 
nant que quatre Rois. 2-, Le'Nombre des 
Années , qui eft en conteftatfon fur cinq 
cens Ans, eft très petit. Il n'y a qu'une 
Différence de neuf Ans, qu'on trouve dans 
le Règne d*Artaxerxes,lors qu'on luidon^' 
iie toute fon Etendue. 3 , On ne peut con- 
tefter quePtolomée n'ait fait des Omiffions 
confidérables dans la Monarchie des Per- 
fes,puis qu'il a pafTé fous Silence tons les 
Ufurpateurs ; Artaban , qui procura le 

Roiau- 

convient aux Pa^roles du Prbphête , & que Da- 
nrël fe fert de cette Conjugaifoa, ne doit-on pas 
préférer le Sens plus naturel ? , 
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Roîawmc à Artaxcrxcs 5 Xerxes , & Sog- 
dicn. Ces Ufarpateurs ont régné près de 
trois Ans. 4, Enfin, quoi que Ptolomée 
fut habile & fiivant , il ne s*àccordc pas 
avec Porphyre , qui n'cft pa« plus fufpea 
que luî fur le Règne de Ptolomée Lagus, 
auquel le dernier donne trois Ans de plus. 
il cft confiant^ par une Lettre écrite à Ci- 
ceron, que Dénis leFluteurne mourut que 
l'An 703 de Rome; d*oà il eft aîfé de con- 
clure quMl régna trente Ans,.aa lieu de vint 
neuf que Ptolomée lui donne. Cependant, 
on peut , en marchant aux cotez de Pto^ 
lomée, fuppléer par les autres Hiftoriens 
ce qui lui manque , & fon Témoignage ne 
laîfle pas d'avoir beaucoup d'Autorité. 

IX. Si on ne veut pas entrer dans lé 
Détail du Règne de chaque Prince, il fuf* 
fit de remarquer ces trois Epoques gêné* 
raies, qui font certaines. 

I , Celle de TEdit donné par Artaxer- 
xe$ TAn vintieme de fon Règne dans la 
L X X X 1 Olympiade. 

2 , La Mort d'Alexandre le Grand , qui 
n*eft conteftée de Perfonne. 

Et 3 , le tems qui s'eft écoulé depuis la 
Mort d'Alexandre jufqu'à l'An dix ncu- 
vîeme de. Tibère, qui fut celai de la Mort 
de Jéfus-Chrift, fur lequel il uy a plus de 
Conteftation. 

E 4 X. 
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X. Artaxerxes * Longuemaîn commcn- 
çoît à régner , lors que Thémîftocle fe ré- 
fugia 

* Règle des Tems 4fc | Amrt ChronoUgit^ 
Ptolemée, 



Roh de Perfe, 
Artazerxcs Longuemaln , 

Darius ll^furnùmmiOcYiVis, 
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Artazcixes III, Ochus. 21 
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fugîa en Pcrfc. Thucydide* le dît en Ter- 
mes précis. Cette Retraite arriva la fécon- 
de Année de la LXXVII Olympiade. 
Ce Prince, qui commtnçoit à régner y étoit 
fur le Trône dès l'Année précédente; fur 
tout , $ on renferme dans fon Règne le 
tems qu'Artaban , oublié par Ptolomée^ 
fat Maître de TEmpire. 

Ce Prince donna TEdit du Rétabli/Te- 
ment de Jérufalem, TAn vintieme de fon 
Règne , vers la fin de LXXXl Olym- 
piade. 

Il vécut encore vint -huit ou vint neuf 
Ans depuis TEdit ; car, il envoîa une Am« 
bafiade à Lacédémone , la fîxieme Année 
de la Guerre du Peloponnefe. C'étoit la 
dernière Année de laLXXXVIII Olym- 
piade, & l'An 329 de la VilJe de Rome. 

Le Commencement & la Ym du Règne 
de ce Prince font connues par les Hifloriens 
Païens , & le tems en c(l marqué avec affez 
dePrécilîon par ces deux Faits: i , la Re- 
traite de Thémîftocle à la Cour de Ferfe; 
& 2 , rAmbaffade que ce Prince envoia 
la fiiîeme Année de la Guerre du Pelopon- 
nefe. Toute la Difficulté eft levée par ces 
deux Remarques. 

X I. Artaxerxes mourut la LXXXVIII 
Olympiade. W s'écoula cent trois Ans dé- 
fi s puis 
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puis laMortde ce Prince jufqn'àccllcd'A- 
léxandre le Grand qui arriva la CXIV 
Olympiade: ajoutez à cela les wint huit au 
vînt neuf Ans qu*Artaxerxes avoît régné 
depuis la Publication de fon Edit , donné 
dans la L X X X I Olympiade , vous trou- 
ve» précîfemem cent trente deux Ans. 

XII. Depuis la Mort d'Alexandre, juf-. 
qu'au dix neuvième de l'Empire de Tibère, 
les Chronologiftes Païens comptent trois 
cens cinquante quatre Ans. En ajoutant 
cent trente deux Ans à trois cens cinquan- 
te quatre , on trouve quatre cens qua- 
tre vînt fix Ans , qui font le Terme fixé 
par Daniel pour la Deftruélion du MeJJie ; 
& ces quatre cens quatre vînt fix Ans tom- 
bent fur î'An dix neuvième de Tibère; & 
le 784 de la Ville de Rome, lors que Jé-i 
fus-Chrîft avoît un peu plus de trente trois 
Ans , puis qu*il étoît né l'An 75-0 de Rome. 
Il avoît commencé d'enfeîgner trois An$ 
& quelques Mois auparavant; c'eft- à-dire, 
iors qu'il entroit dans la foixante & dixiè- 
me Semaine marquée par Daniel. Ainfi , 
le Calcul eft jufte.- Il l'eft encore par les 
Olympiades; car, Artaxerxes donna TEdit 
l'An trois ou quatre de la L X X X I Olym- 
piade. J. Chrift eft mort la G C II Olym- 
piade. Il s'eft donc écoulé CXX I Olym- 
piades, qui font quatre' cen$ qt^atre vint fîx 

" 'Ans 
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Ans & quelques Mots , après lefquels Jéfus- 
Çhrift fut crucifié , & ces CXXl & CCII 
Olympiades tombent fur TAn 7S4 de Ra« 
me. En effet, le dix neuvième de Tibère 
commençoit en 784, & finiflbit en 7 S 5*. 

XIII. La plus grande Difficulté qu'on 
peut trouver, regarde la fin de la dernière 
Semaine, parce que Daniel prédit que la 
DéroJatioh s'y fera p^r des AîUs ab^mina^ 
hies. Ces Aî|es repréfentcnt natureHement 
les Aigles des Rontains , qui défolérent Je- 
rufalem fous l'Empire de Tiie. Cepen* 
àint , ce grand Evénement n'arriva point 
trois Ans & demi après la Mort de Jéfus* 
Chrîft. G'eft pourquoi quelques Critiques» 
réparent cette Semaine des autres , & fau^ 
tiennent que l'Alliance, qui fe devoh fai"* 
re , étoit celle qu'on contraâa avec An- 
tiocbus , Roi de Comagene , avec Agrip- 
pa , Roi des Juifs , & divers Souverains, 
pour détruire cette Nation ; Néron aiant 
envoie Vefpafien en Judée pour ménager 
ces Alliances ; & comme on comii>ence 
cette Semaine à l'An 67 de l'Ere Chtétieu* 
ne , on la finit à la Ruïne de Jérufalem. 

XIV. Mais , on ne levé pas toute laE 
Difficulté par là; car, Daniel parle d'un© 
ÀlUame que le MeJJie affermira pendant là 
Moitié (F une Semaine ;. ce qui regarde fAU 
liance que Dieu a contradée âvec nous par 

... ■ E 6 le 
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le Meffie , foît par fa Prédîcatjon , qui a 
duré trois Ans & dcmî, foît par A Mort, 
& ne peut convenir à celle des Romams 
avec les Rois de Comagene, de Judée, on 
d'Iturée. D'ailleurs , le Meffie eft entré 
dans la foixante & dixième Semaine, puis 
que c'eftdans cette Semaine qu'il eft mort; 
& cotpment après cela peut - on la féparer 
des foixante • neuf autres , & mettre entre 
deux un Intervalle de trente ou de trente 
fix Ans? 

X V. Mais , le Prophète n*a compté 
LXX Semaines, que parce que c'étoit unr 
Compte rond. 11 a parlé de la foixante & 
dixième Semaine, parce que le Meffie de- 
▼oît efFeâîvement entrer dans cette Semaî* 
ne , y exercer fon Minîftere , & y mou- 
rir; mais, ce qui regarde la Ruïne de J6>. 
rufalem eft renvoie à un tems plus éloigné, 
& différent des foixante & dix Semaines. 
En effet , l'efpace des Semaines ne regarde 
que le Meffie, fon Alliance, & fa MoFt: 
afris quêi la Défolution devoit arriver, com- 
me elle eft effeâtvenient arrivée quelque 
tems après. Le Prophète difiingue le tems,. 
& dit que cela ne doit arriver qxy^après la 
Mort du Meffie , fans indiquer la même 
Semaine. On peut donc rejetter la Ruine 
de Jérufalem quelque tems a^rès. 

XVI. 
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XVI. Les Juifs ont beau commencer 
où ils V/Gudront à compter les foixante & 
dix Semaine* de Daniel. Il leur eft impof- 
iiMe de montrer un Meilie , qui ait^ paru 
avant que les Arles abominables aient ache- 
vé la Défolation de Jépufalem ; & con)- 
bien de Siècles ont coulé depuis les ibijante 
& dix Semaines fans voir le Meflie f II faut 
donc, ou que Daniel foit un Impodeur & 
vn faux Prophète , ou que le Meflie fok 
venu il y a très long-ten». 

XVII. Les Raifonnemens des Juifs ♦ 
habiles , qui ont tâché d'éluder cet Ora^ 
-cl e , abouti fient à abréger la Monarchie des 

Perfes , qui , félon eux , n*a duré que cin- 
quante Ans depuis Cyrus. Ils s'appuiem 
fur leurs Chroniques grandi ^ petite^ où 
l'on ne compte que quatre Rois , au lieu 
de dfx. Daniel & Efdras n'en prametctnt 
pas davantage ; & , fuîvant cette Chrono- 
logie , il eft impoffible de trouver quatre 
ce^s quatre vint lix Ans jufqo'à la Mort 
de Jéfus-Chrift: & pour eux, ils commen- 
cent à cona(pter les Semaines de la Ruïne 
du premier Temple , & comptent quatre 
cens quatre vint dix Ans depuis ce Malheur 

E 7 . iiil^ 

* Seàtr Gnoïam RahBa , Cafi. XXIX, XXX. 
Seder Gnotam Zut a , apuâ Imbonatum , BîhU 

_ David* 
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jafqu'à la Ruine de Jérufalem parTice» 
Ils imaginent deux Oints ^ dont l'on , qui . 
étoît Cyrus, parut à la fcptieme Semaine; 
& Agrippa I J , qui étoît l'autre , fut tué au 
dernicr'Siege de Jérufalem: après quoi le 
Commandant , c^eft-à-dîre , Tite détruîfit 
Jérufalem; & laDéfolation de cette Ville 
doit durer jufq.u'à la Guerre de Gog & de 
Magog , dans laquelle tous \e^ Ennemfs 
de la Nation feront exterminez par leMef-- 
iie. C'eft ainfi que raifonne Salomon jar-* 
chi , & Abravanel , foutenus des principaux 
Poâeurs de la Synagogue. 

XVIII. Il fuffit de remarquer que nous 
fuivons les Auteurs propbanes for la Mo- 
narchie des Petfes. Nous fuivons auffi Jo- 
feph. Cet Hiftorien jaloux au fouverain Dé- 
gré de la Gloire des Juifs , & tous ces Ati- 
teurs , c{nî ne fbnt pas fufpeâs , doivent 
être préférez à la petite Chromqme , doAt 
routeur avoue qu'il a'a vécu que quatre 
cens cinquante 'trois Ans après la Ruine da 
Temple; c^eft-à-dîre , au commencement 
du V I Siècle de l'Ere Chrétienne;* l'Au- 
teur de la grande Chronique a fait trop de 
Fautes fur l'Affaire de E^rçochebas, pour 
croire qu'il fut fon Contempor^n , & que 
c'étoit le R. Jofe , Homme célèbre en ce 
tèms-là. 11 y a beaucoup d'Apparence que 
ciitt Ouvrage A'a été Pj:oduit que dans le 

XII 
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XII Siècle , & mille cinquante trois Ans 
après la Raïne du Temple:. Ce ne font 
pas là des Âutoritez qu'on pnilTe oppofef 
i celles que nous produifons fur laMonac-» 
chie des Perfcs. 

XIX. L'Autorité de Daniel' prévaut 
drc^t^ je l'avoue, for tous ks Témoigna 
ges des Infidèles. Ce Prophète a dit , // 
y aura encore trois Roh de Perfe , ÇjP le qua- 
trième fera effrichi de Richeffes far ieffus tous > 
il émouvra un chacun contre le Roiaume de 
Java» ; & Abravanel * coticlud de là har- 
diment, qu'il n'y aura plus que quatre Roi» 
de Perfe : favoîr , i , Gyrus II ; 2 , Cam- 
byfes , fon Fils ; 3 , Affaerus , Mwri d'Ef- 
ther; &, 4, Darius, autrement Artaxer^ 
ses. Il y a là prefqtie autant de Fautes que 
de Mots. I , Il n'y a point de Cyrus H 
qui ait régné en Afie, & qui ait fuccédé à 
fon Père Cyrus I. C*eft là faire des Rois 
imaginaire^ en Per&. 2 , Quoi qu'il y ait 
eu un Cambylès , TEcriture ne lui donne 
jamais ce Nom ; & (i on va le déterrer cbet 
les Hiftorîens prophanes , pourquoi ne fuît- 
on pas éxaâement la Succeffion des Rois 
de Perfe qu'on trouve dans ces mêmes Att^- 
leurs qu'on copie. C'eft là multiplier *les 
Rois de cette Monarchie , & les retran«- 

chet 

' ♦ Ahravamlf a^ud Huîf TheoU Jnd, Afftnih^ 
■ fag. 552. 



m HISTOIRE Liv. V. 

cher par pureFantaîfic. 5, Darius n*cft ja- 
mais appelle Artaxerxes;& rEcrîture , bien 
loin d'en faire un féal & même Prince , les 
dîAingue comme le Père , & le Fils ; ce 
qui e(t très jade. 4, On nie fans Preuve 
qu'il 7 ait un Artaxerxes qui ait régné. 
5 , II efl encore plus mal à-proposde s'kiC- 
crire en faux contre toute l'Hiftoire de 
Xerxes fi connue des GrecSc Pourquoi lui 
ôter le Nom, la Vie^& TEtre, que toute 
l'Antiquité lui adonnée? 6, On conclud 
mal des Paroles de Daniel que la Monar- 
chie finira , parce qu'il ne parle que de 
quatre Rots. Il eft vrai qu'il s'arrête au 
quatrième Roi ; maïs , c'eft pour repréfen- 
ter fes Aâions & fes Mouvemens contre 
les Grecs defîgnés par le Roiaume de Ja* 
van. En effet, Xerxes affembla une pro- 
digieufe Armée avec laquelle il prétendit 
engloutir la Grèce : mais , la Monarchie 
ne fut pas. éteinte en fa Perfonne , & le 
Roi Darius , vaincu par Alexandre , eft 
très différent de celui que les Rabbins ap- 
pellent Artaxerxes. Ils pèchent donc, on 
par Malice, ou par Ignorance , dans l'Hif- 
toire prophane & facrée , ou plutôt par Sub- 
tilfté ; car , voiant que Daniel & Efdras ne 
parlent que de quatre Rois chez les Perfes 
depuis Cyrus , ils profitent de ce Silence 
de l'Ecriture , comme fi les Ecrivains Sa* 

crex 
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crez s^étoient chargés de faire nneHiftoire 
fuivie & cotfiplet^ des Perfes. 

X X. Ce n'efl pas aiTez que d'abréger la 
Monarchie des Perfes contre le Témoigna- 
ge (des Hiftoriens. Les Rabbins , embar* 
raflTés à trouver ce Meflie qui doit être re- 
tranché , font réduits à en faire deux qui 
paroiiFent en des tems fort élaignés. 

Le premier vint, félon eux, au bout des 
fcpt Semaines d'Années qui font quarante 
neuf Ans. Afin de l'indiquer plus facile'* 
ment , ?ls foutiennent que le Terme de 
Meffîe y fignifiant Oint, peut s'appliquer 
aux Rois, aux Prophètes, & au Souverain 
Sacrificateur ; mais , cela ne fert qu'à faire 
XLn nouveau Partage d'Opinions entre eux ; 
car , l'un fouttent que ce Meffie étoit Cy« 
rus, à qui l'Ecriture adonné le Titre d'0/W 
de PE^erftelc^inCî y les Rabbins font les pre- 
miers Inventeurs de ce Sentiment. Un au- 
tre veut que ce ibit le Souverain Sacrifica- 
teur Jéhofcuah. Un troiiieme lui fubftitue 
^orobabel. Néhémîc ♦ n'eft pas oublié, 
parce qu'ail a dit que. le Roi t* avait envoie pottr 
être le Gouverneur de fa Nation en '^udée^ 
Le même Auteur f abandonne pourtant 
Néhémie» & doute s'il ne faut pas mettre 
en fa Place Artaxerxes > qui étoit le Sou- 
verain» 

♦ Hehimte^ Chaf. K, Vtrf. 14. 

\ Avarias , Meor Enaiim , Caf. XL h 
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veraia. Que de Dî vcrfité de Senttmcns fur 
ce premier MefTie! Cependaat, celui-ci ne 
fttffit pas. Il faut en découvrir un antre 
quife faffeconnoîtrefept Ans avant la Def» 
truâîon du fécond Temple y cpiatre cens 
quatre vint Ans après Cyrus. 

Ce fécond Meflîe eft Agrippa , qui dut 
être tué par Vefpafien â Rome avec fan 
Fils Monbaîus; & en fuite Tîte , affiégeant 
Jérufalem, abolît les Sacrifices, parce que 
les Juifs , occupe! à ce Siège de trois An^i 
fie purent pas vaquer à Tlmmolation des 
Viélîmes. Les Romains devenus les Maî- 
tres dcfolérent la Nation; & par ce moîen 
* on confuma le Péché ', on fit P Expiation de 
f Iniquité ^ parce que le Châtiment fut plus 
dur que n'étoît la Captivité de Babylone.^ ; 
Dieu ne puniffoit par cette Captivité que 
le Mépris des Sabbats & des Fêtes; mais, 
ri châtia dans la féconde l* Idolâtrie ^ Pin" 
cejîe ; & ainfi , on confuma le Péché ^ ÇjP of$ 
P expia, 

XXI. Le Fait eft faux ; car, Agrippr 
il*çut jamais d'Enfans, & on lui en donne 
un gratuitement. Il ne fut point tué par 
Vefpafien: au contraire, il vécut paifible- 
ment à Rome, où Titus, amoureux de fs 
Sœur Béréntee,le favorifoit ouvertement; 

& 

♦ Mravanely apuâ Hnlf, Theâl. Jud, Jffendix^ 

pAg, 548', .V > • . - 
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te ce Prince pacifique & doux , ne donna 
jamais aux Romains aucun Soupçon de fa 
Fidélité. Qu*on lîfe Jofcphe; qu'on con- 
fulte les Hîftoricns prophanes , on appren- 
dra d^eux que ce Meurtre du dernier des 
Rois de lajudéc eft imaginaire. Enfin , fes 
Médailles font foi qu'il vivoit encore TAn 
14 de Domitien, long-tems après la Prife 
de Jéruftlem. Jl ne fufiît donc pas d'avan- 
cer en l'A fr des Faits chimériques, pour 
éluder l'Oracle de Daniel. Il faut mon- 
trer au bout des foirante neuf Semaines un 

s. 

Meffie jui ait été retranché. C'eft ce qu'oiî 
Àe fait pas. Cependant , nous tirons ces 
Avantages des Efi:orts des Rabbins : 1 , l'un, 
qu'ils avouent que Daniel indiquoît un 
Mtjfie qui devoit paroître avant la Ruïne 
du fécond Temple: 2, l'autre, que le^- 
trançhement de ce Meflîe fîgnifie fa Mort, 
purs que c'eft pour cette Raîfon qu'on fait 
tuer Agrippa; car, nous trouvons ces ^eux 
grands Caraâerês dans Jéfus-Chrîft , qui a 
été retranché peu de tems avant la Guerre 
du fécond Temple , & quatre cens quatre 
vint fix Ans après l'Edîtd'Artaxerxes, com- 
me Daniel l'avoît prédit. 

XXII. Un Auteur Italien*, qui vpu- 
loit introduire les Juifs à la Foi, fe fait ol>- 
jeâer par fon Catéchumène , qu'on inter- 
prète 
* FaiianHs ^Bioghi, Introduttîem alla Tede^ 
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prête mal TOracle de Daniel, en faifantdes 
Semaines d'Années , au lieu que osi font 
des Semaines de petits Jubîlei , dont cha- 
cune renferme fept Ans: ainfî, le Prophète ne 
fait attendre le Meâie qu'après 3430 Ans 
depuis le RetablifTement. Lo efpongono^ dit 
leCatéchumene^en faifant parler les Juifs, 
fer SettimaMe di Giuhilei cioè fer ogni Settt^ 
mana ^fette Giubilei piccoli di feUe A»fti Puno^ 
chefarebono 3430 Am»L Mais , comme cette 
Opinion particulière , quoi que faite au 
Nom des Rabbins,, ne fe lit peut-être que 
dans un Auteur Chrétien , elle ne mérite 
pas qu'on s'y arrête, Finiffons plutôt par 
TAveu du fameux Ménaffé * , qui vivoit 
an dernier Siècle , & qui reconnoiflbît de 
bonne Foi que les anciens Juifs , ^ farti'- 
euliérement ceux qui f rirent les Armes contre 
les Romains , attendaient alors le MeJJie ^ ^ 
fusils ejf/roient qu^il fortiroitde leurMifere^ 

♦ Menajfe^ de lermtno Vitét, 
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CHAPITRE VI. 

Cinq Caraâeres que les Prophètes ont 
donneï au Meffie. 

I. Deffeh de ce Chapitre. 1 1.. La Divinité 
dti MeJJie fçandaltfe, \\\, Union de la Di-^ 
vinité avec le Corps dans v les apparitions 
aux Patriarches. 1 V. Perfeàtions divines ^ 
attribuées au AfeJ/ie, V. Hommages qu'*on 
eft obligé de lui rendre. -V I. Naijfance 
d'une l/ierge.^ VIL Objeétion des Juifs. 
V 1 1 1. Nouvelle Interprétation fur la faille 
de Damas , réfutée par l'*HiJîoire de cette 
Ville. I X. Difficulté fur la Naijfance d'u- 
ife Vierge , levée. X. Bethléem marqué 
four la Naijfance du ISleffia^ XI. Aveu 
des Juifs. Leurs Objeéiions» XII* Cçn^ 
ciliation nouvelle de Saint J^dathieu avec 
DHichée. XIII. Souffrances du MeJJie. 
XIV. Objeâion d^ Abravanel contre la Sa-» 
tisfaâion. XV. Si ce font des Gentils qui 
parlent dans le LUI d'Ifate. XVI. Ré-' 
futation de cette Penfée. XVII, Appli- 
cation de r Oracle àjojîas. X V 1 1 L Corn- 
hatue. XIX, Caraderes duMefte. XX, 
Ses Miracles. 

I. "^TOus avons indiqué le tcms où le 
JLN Mf ffiç devoir paroître: Cela fuffit 

. pour 
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poar le dîftîngucr d'un grand Nombre d'Iœ- 
pofteurs qui ont pris ce Titre long-tems 
après ; maïs , il faut encore chercher dans 
les Phrophétcs quelques Caraderes qui nous 
faiTent connoître Tldée qu'ils en ont eue. 
Nous y trouvons fa Divinité , fa NaiiFan- 
ce d'une Vierge à Bethléem , fes Souf- 
frances, & fon Elévation. Nous n'înfifle- 
rons pas fur tous ces Caraâeres , parce que 
nous ne traitons pas ici la Controverfe ; 
mais , nous déveloperons en peu de Mots 
ce que Içs Prophètes en ont dît. 

I I. La Divinité du Meffie ne fcandalîfe 
pas moins les Juifs , que fa Mort honteufe 
fur une Croix. Ils difent qu'il vaudroit au- 
tant concevoir un Hippocentaure * y ^ue de 
reconnoitre un Homme Dieu ; ^ que les Pro' 
fhêîes , bien loin de^ Venfeigner , difiinguent 
entre Dieu ^ David: Pun ejî le Maître , ^ 
r autre le Serviteur . Le Meffie ejl appelle D a- 
vidy^ à même tems Serviteur. 11 n'eftdonc 
pas Dieu. .^ 

III. L'Union de la Divinité avec la 
Nature humaine, dans l,a Perfonne du Mef- 
fie , fait un des Myfteres les plus incom- 
préhenfibles du Chriftîanifme ; mais , nous 
remarquons quatre chofes fur cette Matiè- 
re dans les Ecrits des Prophètes. 

• ^udd LufitAni ^juftioMS XXIII ad Chrêftia- 
nos,. ^€0. /, II, IV, fag. 1 , 3. 
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1 , Premièrement , Dieu ptéparoit les 
Hommes à cette IncarnatioQ par les fré- 
quentes Apparitions de fon Fils a«x Pa- 
triarches; car, AbvBhzm avoit vu cejour^ 
Çjf jV» Aoft éjout. Ce Père des Croians vit 
trois Anges ; mais , il n'en adora qu'an 
feul. Pourquoi cette DifFércncc ? Il n'y a 
point d'Ange qui mérite particulièrement 
nos i\.dorations. Abraham n'étoît pas ido* 
litre : ainfî, celai qu'il adoroit, étoit un 
Dieu qui avoit revêtu pour quelque tcms 
la Figure d'un Homme. Jacob trouva en 
Bethel ♦ P Eternel Dieu Jes Armées : il lutta 
avec lui pendant le Cours de la Nuit ; c'eft 
pourquoi il dîfoit qu'il avoit vu Dieu face 
À face. S'il avoit combattt feulement l'An- 
ge Gardien d'Efail , il n'auroit pas deman* 
dé fa Bénédiâion avec une Confiance qu! 
B'eft due qu'à Dieu ; & Ofée f , raportant 
ce Combat , ne lui donneroit pas le Nom 
de Jéhovah , qui n'appaitient qu'à l'Etre 
£>uverainement parfait. Si la Divinité a 
pu en faveur des Patriarches s'unir à la Na* 
ture des Anges , ou des Hommes, & re^ 
vêtir un Corps fenfiblc pour paroître de- 
vant eux , on ne peut plus dirp que l'In- 
carnation d'un Dieu eft impofiible , & con*- 
traire à la R^ifon. 

Secon- 

* Gentf, Chaf. XXXII ^ Verf. %4^. 
t Ofée^ Chaf, XUi Verf. 6. 
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Secondement, ctlui qui nouseflné^ eft 
uppellé par Efaïe le Dieu fort ^ fuijfant. 
Le Prince (sf le Père de P Eternité ^ VEter^. 
nel des Armées eft fin Nom, Ce Rédempteur 
eft le Saint d'Ifraèl^i^ il fera appelle Dieu de 
toute la Terre. Peut-on donner ces Titres 
à une Créature? Peut -on appeller un An- 
ge , le Prince y le Père de l'Eternité^ /'JE- 
ttrnel , le Dieu fort ? Qu'on nous indique 
une Créature qui ait mérité ces Noms, & 
à qui on les ait donnez. Michée , qui le 
&it naître à Bethléem , dit à même tems 
que fc^Iffuês font dès les tems éternels. Com- 
ment accorder ces Paroles du Prophète, fi. 
cen'eft par la Génération étçrnelle du Fils 
de Dieu , qui eft à même tems le Domina-^ 
teur & le Seigneur des Rois, comme David 
l'a reconnu. Tu es mon Fils : je t'ai aU'^ 
jourd^hui engendré j difoit ce Prophète, que 
MaVmonides explique du Meflie qui fera 
plus proche du Créateur , parce qu'il eft 
fon Fils. Salomon Jarchi avoue auffi que 
c'étoit là l'interprétation des anciens Doc- 
teurs; mais, il croioit qu'il valoit mieux 
l'appliquer à David. Je n'ôfe ajouter la 
R^fon qu'il en avoit ; c'étoit afin de répon^ 
dye plus facilement aux Hérétiques *. L'A- 
veu étoit trop iîncere: c'çft pourquoi il y 

a 

• Porta Mofis , çum JS[ot. Pocockii , Caf, VI 11^ 

fag. 307. 
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a des Editions où on ne le trouve pas. 
C'eft pourquoi je me contente de r indi- 
quer. - 

I V. Jérémîe aflbrc que le Meffie fera 
appelle V Eternel nêtre Juftice. Je ne fnppo- 
fe pas ftuilcment que c'eft le Meffie qui 
doit porter ce Nom; car. les Paraphrafles 
Icdifent. Kîmkî Tavoue. Ifrail, dit- il, 
appellera le Meffie de ce Nom , Jéhovah no^ 
tre Juftice ♦. Plufieurs Rabbins font obli- 
gés de, le faivre. Le Meffie eft donc le 
jéhovah iS connu des Juifs. 11 porte ce 
Nom ineffable , qui ne peut ître commu- 
niqué qu^au Dieu fouverain. Moïfe n*a 
juftifié perfonne Au contraîce , la Loi 
quMl a donnée , découvroit le Péché , & 
la Condamnation quil méritoit ; mais , il 
De rahéautifToit pas. Le Méfie eâ celui 
qui jufiifie les Pécheurs ^ & qui , par cette Ral- 
fon, eft appelle leur Juftice. En vain tâ- 
éhe-t'On d*éluder ces Paroles, eufiutenaut 
que r Exil ^ la Mifere^ arrivées après le fe* 
coud Temple , expient les Crii^es ; qu^IJrail 
iPen fera pluSj (^ que la Juftice (^ la Loi^ 
qui ont manqué dans le fécond Temple , repa^ 
roitront dans le troifieme , qui eft^la Alaifon 
des Siècles \ car , la Peine du Péché ne l'ex- 
pie point. Ce n'eft point le Peuple d'ifracl 
Tome F. F qui 

• V.h Mtnne , Difin, de JihovAh JtffiUiÀ nof^ 
tra\ Caf. XVI , fag. %o6. 
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qui fc regarde comme ùi propre JuJiUe j cela 
regarde une Perfoune particulière , qui eft 
Dieu , qui s'appelle J^hovah. C*eft lui qui 
expie les Péchés du Peuple, & qui en juf- 
tîfie plufieurs. En efFet , Dieu feul peut 
être nôtre Juftîce. On ne peut peindre avec 
des Traits plus naturels jéfus-Chrift, qui 
a fait la Propitiation du Péché , qui eft l^ 
Juftîce de ceux qui croient , ni déclarer 
plus nettement que le Meil^e eft Pieu bé^ 
nit éternellemeiît. 

V. C'cft auffi pour cela que les ♦ Pro* 
phêtcs veulent qu'on repofe fv^r lui fa Con- 
fiance \ Regardez à m9s ^ vqus tous Uf bouts de 
ta %erri ; regardez' à moi , ^ J^oiez fauvez ; 
€,ar\ jefuifle Dieu fort. Le Prophète veut 
qu'on mette fon Efpérance fur le Mcflîe: 
il indique TefFet dQ cette Efpérance ; & de 
fes Regard^ ou fera fa^/. Enfin, il mar- 
que le Mptif qui nous y engage ; c'eft qu'il 
çft le Difufort: Le Meflie eft donc i9£^>^; 
nous devons efpérer en lui, & t regarder à 
celui qu*ih ont fer<é\ Sc c'eft par ce moiea- 
que nous ferons fauvez. Peut • on parler 
j^lus nettement de la Divinité qui feule peut 
(auver çeii^qui croient en elle? 

VI. Ce Dieu devoit naître d'une /^Vr^r, 

C*çft le ftçond Caraâtçrç particujjçr qu.e 

les 
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les Prophètes donnent an Meffie. Je re- 
marquerai feulement fur cet Article que 
les Apôtres auroient pufedîfpenferde par* 
1er de la Naiflànce de Jéfus- ChriA d'tine 
Viergç,s*îls n'avoient fu que c^étoit là ua 
des Caraâeres du Meilie marqué par les 
Prophètes , & que les Juifs de leur tems 
aittendoient cet Événement miraculeux. Il 
dépendoit d'eux de taire la chofe , comme 
ils ont tu un grand Nombre de Miracles 
que ce Meffie a faits^ La chofe étoit déli* 
cate : elle pouvoit expofer la Vierge & la 
Religion aux Soupçons & aux Objeâions 
des Prophanes. Il étoit aîfé de la cacher « 
puis que Marie éioit mariée à Jofeph. ' 11 
^ut donc que les Apôtres aient cru être 
obligés de rapporter ce Fait , parce que 
les Juifs de ce tems -là écofent perfuadex- 
que le Prophète Efaïe avoit prédit que ]e 
Meffie naîtroit d'une Vierge *. Il faiA>ii 
aflèz d'autres Miracles qu'on a paiTe^ fou» 
SfJence; mais, on ne pouvoit diffimaler 
Celui-ci fans trahir la Vérité, & (ans faire 
tort au Meffie qu'on attendoit avec ce Ca- 
raÛere. Il falloit donc que les Apôtres & 
les Juifs de ce tems-là interprétaffent l'O- 
f acle d'Efaïe comme nous , & qu'ils s'ac* 
cordaiTent tous à croire que le Meffie oaî* 
Iroit .d'une Vierge ; & c'étoit auffi pour 

F 2 cette 

♦ Prothitie iEfàU, Çhaf. VîJ, y$rf. 14, * 
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cette RaifGH quMls citoient toujours la Pré* 
dîaîon d'Efaïe , lors qu'ils parloicnt dfi 
cette Naiflance. On ne doit donc plus 
écouter ceux qui veulent faire Violence au 
Texte pour nous ôter la véritable Idée da 
Prophète ; & en effet , de (ept Endroits de 
l'Ecriture , où le Mot (a) de l'Original eft 
emploie , il n'y en a pas un feul où il ne 
iSguifie une Vierge. 

Vil hc$ Juifs fe moquent d'un Mira- 
cle qui nç devoir arriyer qu^ plufieurs'Sie- 
çles après la Pélivraace d'Achaz , & qui 
ne pouvoît fervîr à fouienîr fa Foi chaa*- 
çelante. Ceft pojariquoi quelques Interprè- 
tes fçibtils,aen de lever la Difficulté , lient 
ces Paroles du Prophète * , 0am4s cft le 
Chef 4e h Syrie^bf Rnfin ffi leChf de Dou- 
mas , avec l'Oracle que nous expliquons, 
comme fi Pieu avoir promis que Damas £e<- 
iroit la Capitale de la Syrk ; mais , qu'elle ne 
dominer oit jamais ffir la Judée jufju^à ce qu^u»- 
me Fierge eut enfanté. On ajoute que l'O-- 
i:acle s'accomplit » parce que la Judée ae 
fut jamais foumife ai^x Rois deDam^s jus- 
qu'à la Venue du Meffip ; maiç alors, Ar- 
chelails aiant été chaflé 4e Jérufalem , & 
la Judée rédjuîte en Province, les Romains 
U joignirettt i la Syjrîç , teUemcnt que 

fluand 

14) Gnalemah. 

» ipjWf • Çh/if. VU, Verf, %, 
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qoand * la Vierge eut enfanté , Damas de* 
vînt le Chef de la Judée, comme elle IV 
voit été de la Syrie. Achax dcvoît être con- 
folé par cette Prédiâion. C'eft pourquoi 
quantité d'Imcrprét^s ^ qui i^e cherchent 
qu'à fe décharger d'ude Difficulté , ont 
fuîvi cette Explication. 

VIII. Cependant , elle eft cormbatue 
par THiftoire de \t Ville de Damas. Si 
JËfaie prometroit à Damas une Autorité fur 
la Syrfe , il aiirott auffi prédit à Retfîn , qui 
en étoît le Chef , une Roiaûté qui fe îe^ 
roir provignée dans faPoftérké jufiiâ'à Jé« 
ius-Chrift. Samarie & le Fils de Rémalia 
auroient eu le même Sort. Cependant , la 
Faa&té de cette Prophétie eft évidente 
pour les Roi$ , & elfe ne t'eft pas moins 
pour les Villes. En effet) Damas , bien 
loin de régner tf-anquillemeat fur la Syrie, 
fut prife: Tiglat-Pilezer , i la Prière d'A- 
cha2, affiégea cette grande Ville, tua fou 
Roi Ret(in, emmena fes Habitans prifon^ 
siiers; elle fut réduite en Mafures, &ce0a 
d*étre Ville , comme Tavoit prédit Efaïe. 
Atnfî , ce Prophète étoit bien éloigné de 
lui promettre un Gouvernement perpétue); 
& , sMl Tavoît promis , TEvénement auroit 
démenti fa Promeife. Elle fe rétablit fous 
le Règne des Perfes ; & Darius y avoir en- 

F 3 fermé 

* J4ûmmaf v Ceccrius, in Efaiam, 
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fermé fonTrélor, qa' Alexandre le Grand 
«uleva; mats^ elle étoit t(Kij(»ir$ tributai- 
re ; elle jdeviftt la Proie de TAmbition des 
Séteuckks ^quî fe la4irpiitoîent; elle tom* 
ba entrç les Mains de Ptolomée ; mais ^ 
fon GoUTernemenc fut ii odieux, x^uMIs ap« 
pellérent Arétas,Roi des Arabes « pour fe 
dettre fous fa Domination. Il nie pouvoir 
arriv.errieo de plus contraire i la Promeflî^ 
4i*ua GouvernemeBit perpétuel fur la Syrie. 
Cette Ville, après iivoir^té prîTe par Pom^ 
pée,> fut. rendue par Ai^ûe à Arétad 11^ 
koi des Arabes , qui la pofîédoic du tems 
àc jéfos-Chrift & de Saint Paul, puis que 
cet ApÀtre aflnre que le Lieutenant de Rat 
4i'Arétas à Damas aroit pofé des Garde» 
|>our le prendre. Elle n'^toit donc poiot 
alors Chef de h Syrie. Aiufi, la Judée ne 
dépendît point de Damas «presque la Vier** 
|;€ eut enfanté.. C'étok Wà Roi des Arabe» 
qui occu.poît cett^ Ville , & les Gouver- 
j^urs de Syrie poiur les R9«)»în» réfidoienr 
à Ântioche. Ce n'eft que: T Amour de Ift 
Vérité qui nous a Oibligéf 4e f$ire cette 
Remarque , aân que les Juift ne s^imâgir 
nent. pas qu*oh abufe de leur Ifaoranœ 
4afls l'Hiftoire ancienne. 

I X. Le juif eft auffi obligé que les Chré- 
tiens à lever la Difficulté ; car , afin de 
fauver l'Honneur dUNProphéte, il fautqu'il 

trouve 
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trouve ua Prodige ëtt tems d* Acha^ , & un 
Libérateur extraordinaire , qui garemîfle 
Jérnftlefti d*étre prife par les Rois de Sa- 
marie & de Damas, ligués contre elle. Ce ' 
n'eft * point un Prodige, qu'une Fille qui 
fe inarie, conçoive & produife un Enfant. 
Ils Jie peuvent donc éluder par là l'Oracl« 
du Prophète, D'ailleurs , on ne fauroft 
nous montrer ce Libérateur né de la Fem» 
me du Prophète. Il n'y a que les Chré- 
tierrs qui indiquent le grand Libérateur de 
la Nation , qui naît véritablement d'une 
Vierge. G'éft là un MtracleMnouY, încon-- 
BU à toute P Antiquité . Ce font donc les 
<7hr<étfens qui rempliffent toute l'Idée dtl 
P*opbête ; & ce Miracle , quoi qu^éîoîgné ; 
ne laîflbic pas d'être ime Aflbranee de l'A* 
inour que Dieu confef<^ett pourjérufalemi 
puis qu'il lui prdmfettbit, même dans l'A^ 
venir, une Délfvrancîe plus gr^lnde que celle 
^u'on demanfdort. ' G'cft la Méthode duSèî 
Efprît de ^omet^re des Biens fpîrituels, au 
lieu dès Délivrances temporelles qu'on fou- 
haite avec Ardeur. En effet, Abravanel avoue 
que les Prédiôîons des Prophètes ne foilt 
^as toujours liées, & qu'à une Délivrance 
préfente, ils ajoutent fouvent la Promeflc 
d'une Grâce fpirituelle ; ce qui peut être 
appliqué fort juftcment à l'Oracle d'Efaïe. 

F 4 X 

* Jfaac, Munimen Fidel, fag. i8&. 
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X. Le Lieu de la Naiffance da Meffie 
cft marqué par le Prophète * M ichée. C'é- 
toit à Bethle'em, petite ViUe de Jttda,que 
devoit venir au Monde leCkf d'IfraétyOa 
le Mejpt; car, c'eft ainfi que le Paraphraf- 
te t Chaldaïque a traduit» D^aîlleurs , le 
Prophète marque nue douWe Naiflaace : 
1 , l'une à Bethléem: 2 jTautw^de toute 
Eternité ; car , fis Iffués fint dès les Tfms 
éurnth. On ]: reprochoît aux Juifs du V 
Siècle quMls avoîcnt retranché ces derniè- 
res Paroles de l'Oracle ; mais , fi on Ta- 
voit fait alors , on en a eu Honte depuis ; 
car y on I a remis dans le Texte ^ les IJfmès 
éternelles du Mejfic. On ne peut plus dou- 
ter du Sens de l'Oracle , puis que le Saa- 
hédrîm., affemWé pa^ \is Ordres d'Héro- 
de, décida que le Libérateur promis dcvoîl 
naître à Bethléem. On ne peut plus aufli 
douter que Jéfus-Chrîft ne foît né là ^ puis 
qu'Hérode fit maflacrer tous les Enfans 
de cette petite Ville ^ afin de lui 6ter plus 
fureraent la Vie. 11 ne dépeudoit pa» de 
Jéfttsde naître là<^ Au contraire, la Mai- 
fon p^erneLle en étoit fort éloignée , & 

ce 

♦ Mîchée , Chap, F , Virf. 1. 
t Jonathanîs Targum Btbl. Pol%l Farif. 
4 Thtodoret. DiaL J, Tom. IV, fag, lï. 
I Lipmannus , Niiiachon Vctus , Tda JgntK 
Satané, Tom. 11^ fa^- n^ 
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ce ht fut qae par une Circonilance très 
imprévue que la Vierge s*y rendît. Enfin, 
il ne peut plus naître d'autre MtiTie à 
Bethléem , puis que cette Ville ne fubfifte 
plus depuis un grand Nombre de Siècles. 
Une Ville , rebâtie après une Deftruâion 
totale , n^eft plus celle qui fubfiftoit du 
tems du Prophète, & dont il a parK. 

X f . Le Juif moderne ne defavoue pas 
* que c'eft à Bethléem que le Meflie doit 
naître ; mais , il nie que celui , dont parle 
le Prophète , foit un Dieu. Quelle Divi* 
mité que celle qui me régne que fur le Peuple 
iPIfraén. Dieu a*t-il des Frères^. Cependant, 
k refle de Jes Frères doit demeurer avec lui. 
Nahum dit aufli , De toi eft forti celui qm 
machine centre Dieu ; ^ quelle Idée f€u>m 
avoir de vôtre Jéfus , que ces Paroles regar* 
dent aujjji bien que celle de Micbée ? 

Ces Objeâions ne méritent pas qu'on 
s'f arrête ; car , le Dieu , que lea Juifs ado- 
rent , en e(l-il moins Dieu , p^ce 4)u*it a 
dit au Peuple d'ifraël, Je fuis f Etemel tm 
Dieu^, La Proteâion linguHere» qu'il Ac- 
corde à cette Nation , n'anéantit pas r£m« 
pire qu'il a fur les autres Peuples du Mon* 
de. Les Hommes peuvent être appelle! les 
Frères de Jéfos^Chrid, puis qu'il a revêtu 
leur Nature ; & la Piflféreace eft énorme 

F s «ûtrc 
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entre NiDÎv^ , ,d*où fortolt cslui fui machp- 
p$it contrt Dieu ; & Bethléem , où devoif 
Baître le Chefd'Ifraili i , l'un étolt, rOp* 
preibur da Peopk d^eDku : 2, & rautre,, 
ioA Libérateur. Pourquoi coofondce ce^^ 

ieux Idées i 

X H. La Difficuli^ roule pliuot fur ce 
que St. Mathieu donne. ua autre Seps au|s 
Farolicti de Michée ; & cette Oiâféienc^ eà 
jfi grande , que Saint Jérocne * croloic que 
i'Ëvangélifte avoit manqué de Mémoire ^ 
4»u qu'il rapportoit trop fidèlement k3 Bar 
rôles. de;5 Doâeurs aflèmblei à Jérufalem.^ 
qui iavpiçnt mal cités la Prophétie. On f 
.dit depuis qu'il y a une Inierrogatiou dans 
.Michée t : Bethlétm , és-tu la plus p4tiu in- 
âr^ Us Milliers de Jnda ? Pococfc foutcuo.a 
-^»€ le Terme de Michée figtiifi« grand auffi 
bien que pe$i$. En eflet , on le pr^nd pouj 
tm Adolefeent auflS bien que pour un £n- 
Jmt» £fl tmduîûnt mot-à-mut, on lirdaq3 
Je Prophète : Be^l^em Ephraim ^ p^^^^tr 
^9Hr hrt <n$rfi Us Milliers de Juda^ Cettp 
jConftruéUpii a'eft p»s juft^. Il faut fug- 

• Bkrên. V. auffi Erîtfm.e , qui croît que le 9t. 
TEfprit laifîbit i la Dircaion des Apôtres di- 

' vcrfes chofeS fùï Icfquefies ils ont pu fc trom- 
per.. AhH, iii Mith.- A>^o^. J^tiHUn, O'M- 

4 4^K^^, chap. y^ n^j^ 
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pléer quelque cbdfe, ou traduire autrement. 
L'intention du Ppophéte eft d'oppofer la 
PetitefTe préfente de Bethléem i fa Gran- 
deur future, & de rendre l'Avantage qu'il 
lui promet , plus fenfible par fon Etat mé- 
prifable. Le même Michée dit dans le mê- 
me Verfet , // fortira de toi pMtr être le Chef 
d^IJraèl'y c'eft-à-dîre , que ctt Hqmme, 
«donc îi promet la Naiflance , fera le Chttf 
du Peuple. Ne peut-on pas dfre la même 
chofe de Bethléem ? Cette Ville petite /(?«r 
être ; c'eft-à-dîre , qu'elle deit être entre les 
Prinees & les Chefs de- Juifs, ou elle dok 
deveoir fameufe entre les Milliers dejudi». 
C'eft cette Penfée que Saint Matthieu a 
fmvte , & le bon Sens . y conduit. JL»e$ 
Ecrits des Prophètes font pleins de Pério* 
des entre-coupées , où il faut fouvem fup- 
pléer quelque chofe {a). C'eft là même, le 
Génie de la Langue Hébraïque. U eft évi- 
dent qp'4I manqtle quelque^ chofe dun^ le 
Verfet que nous examinons ; &- il n'y à 
rien de plus naturel que de le remplit' par 
l'Evénement, & de dire, Rethléem petite y 
]àm dois être entre ht Prinees de Juda, Queé" 
libre dans fes MHH'^s, Mai» , de quelqw 

. . jp ^ iBa*» 

* • 

(4) Le Mot Hébreu Tsvrh répète deux fois 
akns le même Verfet, eft unlnfinitir|& fignifîe, 
four être, 11 marque Y Avenir , Ik OA peut û^ 
duire^ doit être , ou, tn feras. 
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manière que Saim Matthîea ait cité TOra* 
de, il n*y a point de Diificalté entre le Juif 
& nous; car, il importe peu que Bethléem 
foit appellée petite , ou grande. Il fuffit 
pour découvrir le Meffie que cette Ville 
ibit marquée pour le Lieu de la Naiflance 
dmCbffJ^Ifraël^ du Meffie ^ de celui dont les 
Iffifès fint dès lesTems éternels^ ^ qui gou^ 
ventera avec la Magnificence du Nom de PE^ 
ternelfan Dieu, On convient que c'efl là le 
Sens dte TOracle , & la Penfée du Prophè- 
te. L'EvangéUfte a donc rapporté ce qui 
nous eft eilentiel. Les Juifs dtîent, à lavé* 
rite , que TOracle eft faux , puis que Jé- 
fus-Cbrift n*a point dominé fur Ifracl ; mais, 
au contraire , Ifracl a dominé fur lui en 
le crucifiant. Mais, outre que le Règne da 
Meflie eft fp^rituel , & que plufieurs Juifa 
s'y font fournis en ie convertiflant, la Rni» 
ne de Jérufalem par la Diiperfion fi longue 
h fi générale dn Peuple, n'eftr elle pas un« 
.Irifte Marque de TEmpire que le MtfËJt 
ixttct fur eux pour vanger fa Mort i 

Outre PEternité de TEmpire donnée au 
Meffie datis cet Oracle, nous en tirons 
4fU9L Avantages ; i , l^un, que Jéfus eft 
nii'k Bethléem, comme Tavoît prédit Mî- 
chée: & i^ l'autre, que le Meflie ne peut 
I^lus naître dans cette Ville qui n'a plua 
de Nom » ni d'Exiitence. Âinli , nous avons 

déjà 
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d^jà quatre Caraâeres du Mcflie marqaéY 
par les anciens Prophètes; car, Jéfos a pa- 
ra précifément dans le tems où le MèfSe 
devoir venir, avec les Pei-feâions & it% 
Attributs d'un Dieu. 11 eft né d*une Vier* 
ge à Bethléem, & il ne dépendoît pas de 
lui de remplir aucun de ces quatre Carac*^ 
teres. Paiions au cinquième. 

XIII. Ce font les Souffrances du Me& 
fie; car, * // a port/ nos Langueurs '^ il a 
chargé nos DamUurs ; H a été mavré pour nos 
Forfaits \ firoijfé pour nos Inijuitez^; l^AmeU" 
de fui nou.p aporte la Paix , ejl fur lui ; ^ 
far fa Meuririjfure mous avons Guerifon. Je 
ne raporterai poiiic tout ce que le Prophé- 
t« ajoute fur cette MiCbre du Meffie , qu'il 
a peint fi vivement, que les Chrétiens le 
regardent comme un cinquième Evangé- 
lifte; & les juifs ont été obligés de fein- 
dre un double Meffie; dont Tun, Fils de 
David , paflèroit par toutes les Souffrances 
qu'Ëfaïe avoit prédires. 

XIV. Le» juifs dîfent tfoî^hdfespottt 
leur Défenfe. i. L'une eft générale; car, 
Abravanel f , qui a travaillé le plus éxaôe- 
jaacnt à renvcrfer les Orade» d'Efa:ie , fait 
les Difficultex oxdÎQaîres cootre te Péché 

F 7 du 

♦ Kf chap. L IIJ, Verf 4,5. 
I Expofitio Ifaac, Akrahanîeiii in Pnffhtt/Efau^ 
cum Ansid0t9 Confiant. ÏEmptnur^pag. xo, i %. 
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in premier Hotnine, & les Suites foneftes 
que le Genre-Hamain enefTaie. 11 demaiif 
dç tà Dieu ne pouvoir pas pardonner fan» 
fiatisfaâîon; il coadamne cette Satisiac^ 
tioiîr dont noo s chargeons uo Dieu, corn* 
me B elleétoit injuAe, ouimpoffible. Ce- 
pendant, il eft obligé de fe ooiitre^dire luft» 
rfiéme , & d'avoaër * que Jofias ne mourta 
fas pour lui^ntême ; mais^ à caufe desPdsbés 
du Siècle ok il a vécu ; ê^ ^ en cffei^, fl cft 
împofliblc d'expliquer ces Paroles d'Efaiey 
Jl a été navré pmr nos Imqutuz^ &c, fan« 
admettre une Satisfaâion étrangère. LeR. 
Alfchech j, qui a travaillé far le même 
Prophète, dans le DeflUâ de combatrciffi 
Chrétiens, eft forcé .dTadmirer la Bonté de 
Dieu, p^tcc qVLCf^us 0iauf pécèéj ^s^éfant 
fait un Acenfateur devant Dieu ^ Us méritaient 
t9us chacun un Cbâtin^nt parthuli^ ; mais 
Dieu^ les aiant raJJenMez en un Corps ^ et 
f barge le Jnftè de tout le Ciaeiment» £n>ân , 
nous allons entendre la Foule des Doc* 
leurs, foulkhir que le Peuple Jriif eipie 
les Péchés des Gentils , par cette Mifcre , 
^uMl fouffire depuis un grand Nombre de 
Siècles. Il ne fiiut.dbnc pas tirer une Di^ 
Hculté contre le Chriûianifme de ce que 
Jéfus-Chrîft eft n^ortpour nos Péchés , puis 

que 

* Ahravan, îbîd, pag. i6r- 

t «. M^fis Aljcheçh in Efafam 9 ibid.fag. 251. 
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que non fculemciu £Giï« rfinf^igae ; maïs, 
que le» Doâeurs * ùmt fopcés malgré eux 
j^'admienre des Ssrtîsfaâioa^' , ^^ le^Sauits- 
paieut â Dka pouf k$ Péchés des autre» 
daos leurs Souffhuîces & far ia Mart, 

-XV. Les anciens RabJ^ins ^lîquofent 
au Meffie le cJaquante-troifieme Cliapître 
ii*£rai'e; m^is, tes Mo<jer,ne$ fe plaignent 
lie leurs i^ncétre», qui, en; expliquant ce 
JProphé^e, ont préféf^ le Seps myftiquc au 
5ens lîtéral. J"* avoue ^ dîfoît LJpnun fdans 
cet Ouvrage , où il piétend vaincre & triom- 
pher des Chrétiens v i^^o^ applique auMef' 
fie les Paroles if EJhe y mais ^pùur moi ^ f ett> 
jki donné tm Sens pins tMtureL Hs 4; s^accor- 
4ent pfe£qo€ tous à dire que le Propfaéter 
Intro^iuift Ifçs Nations ,. 4\m voiant les Juifs 
ibrtir de leur.Mifere^ {recoimoitront que 
te Peuple Juif a été iifvérement puni fans^ 
le mériter, ^^ pendant qu'eUies jouiiTofent 
„ d'un^Pa^x prx?foçde qu*t>iji sf crud^abord 
„ qjaç ce P^pple étoïc ^4^,pflf(r fes Imfmj" 
^yy^ez; mais, (ju'il.a Rçprté la Peine qui 
^, étok due ^x ^uàttts , ^ teconciiié par 

* Alfchechy ihid, ftAg* 7^6l. 
' f Lipmanm Niiiachon Vêtus.' 

^ lÀofti Alfchech, lébi {uprà, 'Ifaac, Munjmca 
.-.. Fidei, Ti^.IÏ, paf^zif.iKifBki.^.MtM^f 
-., ,ra, Abravanel^ uhi fufra, Hulf, Thtûlog. Jh^ 
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5, ce moien les Idolitres avec Dien. Ea 
,, effet , Dieu auroit anéanti le Monde , i 
iy caule de rinîqnîté des Gentils, fi leMé- 
,, rite des Jnîfs^ fouffrans n'avort procuré 
„ la Pafx. Le Monde pérîroît encore , fî 
,, Tes Juftes ne fatîsfaîfoîen; pour lur;- mais, 
„ les Malheurs des Juifs font une cfpecfc 
5, de Satisfaôion qui apaife Dieu. Us îçr- 
„ tfoduîfent les Païens, adinfranr la Pa- 
„ tîence des Juifs, & qxrî s'écrient, Nows 
,, levions des Impôts fur cette Nation , qui 
,, avoit eu le Malheur de plier fius notre Joug. 
„ Nous en tirions ♦ ele l* Argent par des Ca^ 
„ lomnies Eff par de faujfes jlceufations; mat/j 
„ elle n*ouvroit pas feulement fa Bouche pour 
„ s'^en plaindre. EHe ne regimboît point 
„ €ïomme le Bélier qui frappe de la Corne 
„ èc du Pîed celui qui le mené; mais, elle 
,, étoît comme la Brehisju*on tond y ^ qu^on 
„ mené à // Btmcherte. „ 

XVI. Voilà ce que dîfent les grands 
Maîtres pour éhider les Oracles d'EfaVeqtii 
parle des Souffnmccs. La-Divîiîon, q«i 
s'eft élevée fur ce Sujet entre les anciens 
Rabbins & les jmodernes, eft un Préjugé 
contre les derniers, qui nepouvant répon- 
dre à rObjeâion des Chrétiens , fe font 
jette?, dans -une Extrémité infouteoable. 
LaDiftinâion de deux Méfies, dont l'un 

fouf- 
* ifaac^ Manimen Fidei ^ fag, 217. 
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ibuffrira, & rautretnofiQphera, eftnn tiH 
tre Préjugé contre eux; car , onn*a fépa* 
ré ce que Dieu a conjoint^ & imaginé deux 
Meffies ^u Hea d'un, que parce qu'on y a 
été contraint par les Oracles dti Prophète , 
qui parlent nettement des Soui&ances da 
Meffie. Enfin, ils avouent qu'il y a des 
Satisfaâions étrangères. Peut - on dire , 
après cela, que le Peuple Juif fouffre pour 
les Péchés des Nations Idolâtres , & qu» 
la Vue du Prophète eâd'intro<i»ice ces Ido* 
lâtres, qui chanteront cette Vétité, lors 
qa'lftaël fera rétabli i Kimki, qui a fenti 
le Poids de cette Difficulté inévitable, avoue 
qu'il n'eft pas vrai que les Juifs ^or^ej»^ /'/m* 
y qmifé d^s Idolâtres ; mats ,> que les NaCkms 
le croiront ainfi y«r de fimples Àparences^ 
Ils demanderont un jour, pourquoi cette 
Nation élue a-t-elle C:>uffert fi long-tems? 
£t ils répondront que des Malheurs fi longs 
0nt M r Expiation y (^ le Prix de PExpia-^ 
tion pofsr eux. il eft vrai quHls fis trompe* 
ront dans ce Jugement ; mais y le Prophète 
abien voulu^le raporter, & ce n'eft pas à nous 
à en chercher les Raifons. Il n'y a pourtant 
point d'Aparence que le Saint Efprit ait 
dlâé au Prophète tous les faux Raifonne* 
mens, que les. Païens feront un^jour fu? 
les Malheurs pa&z des Juifs; &il ne parlé 
pas feulement des idolâtres. S'il importe 
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fta i rEglift qne les ?%itm difeiu an jour 
des Sottifcs ; partent de ibux Jtigemetfs; du 
noios, le Pti>pbéte devofc les corriger, 
ifin qu^oti ne s'y trompftt pas ; mais , au 
contraire, il les antorife , & les couché 
par avance dans fes Ecrits , con>me autant 
4e Vérîtcz qui doivent être connues long** 
tems avant leur Accompliflement. 

Abravanel a prévenu une autre Objeâfon 
qui naît de cette Patience prétendue, qite 
les Païens doAnent aux juifs pendant la Du^ 
rée de leurs Souffrances ; car , TEvéne* 
ment efifai^x, &i'Hiftotre parle fi fouvent 
des Soulévemens qu'ils ont faits qu'on ne 
peut plus adn^irer leur Patience. C'èft pour- 
quoi il applique cet Oracle uniquement aux 
y^fits de fa katk»y qui ont fouvent fouf* 
tttx fans ouvrir 4a Bouche. Mais , cela ne 
fuffit pas , parce que le Prophète ik parle 
point de pluiieursPerfonnes; mais, d'aune 
îeule qui a foutfert. C'efl pourquoi il eft 
forcé de prendre u» troifîcme Parti. 

XVII. Enfin, on ♦applique TOraclé 
au Roi Jofias. On croit qu^Efaïe promet-^ 
tant au Peuple que IMncirconcfs ne paffera 
plus dans fes Villes, ri faut entendre par 
là Necho , Roi d'Egypte , qui étoit en 
Guerre avec Jolias -, & ce Prince devoit 
être élevé ftir Ifracl profp/rez ^ c'jeft à-dire^ 

mar- 
'^^brahantl ïn Efaîamf fag, 152 , 1649 167. 
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inarc]|€% dans U Loi, ck Dlca comme Dft- 

▼id. lâ'aël fe plakit de ce fuf ptrfimne m*m 

fru à fa Pr/dif^fûM ; c'cft-à-dire, qu'on n'ii 

point roula croire le Brait de fa Mort i 

£aiife de cette Réputation de Piété qa'H 

avok. U croiiToit comme unRejeiiony parce 

que dès fa JeunefTe il avoît aimé la Piété 

^ns laqaeUe ij faifoît des Progrès. Il étmt 

méfrifi ^ parce qu'il fut lue par Necho y 

HooiVRC mépiriftUe , i^ Hf^mme de Dûulem'y 

^uis qu'il étoh fouvexit malade, & fujet à 

la Gaûte. U porta les Maux du Peuple^ 

fuis que lesPécbéade )a Nation cauférent 

ia Mort. Qu'on ne dtfe pas que le Peuple 

é^it fort auaché.àla L.oi fous le Règne 

4e }afias.; car^ il^vôue £ba Crime:: N^iu 

éùoms femme des SrM^ errat^csi Enfin « 

]Çien ineaa<^e>de £siire rejailHr te Sang ibar 
^lufieurs Nan'oos pour vangcr la Mort die 
xe bon Prince. 

X V i \ L CeU€ EiptfCAiîon tÛ plua Mr 
^tiueltequ^laprécédclue; cax^ eHcDecen^ 
^^erfe pa$ loutesjes Expveffiûés d:^iEia're qui 
-ne. parle que d'une feule iPerfohne^ mai», 
iHi *ne laifie: pas d'y remarquer de graiiKis 
Défauts. En effet , on aplique une Partie 
^e i'Oracle à Necho ^ Roi d'figyptc, quoi 
:que le Prophète n?en faife aucune mention. 
JÎ>'où fait-on que ce Prince nvok la GoA- 
.te y & qué.c'aâ poatcme raâbn qu'on 

Vappei- 
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rtppelle un ibmme deDnnlenr^. Pourquoi 
TCQt'On que ce Prince fût méprifé, lors 
que fes Conquête» PaYoiem rendu fi redou-» 
table } Oommient ôfe-t-on dire que Dieu 
Tangea la Mort de Jofîas fur plufîeurs Na« j 

lions ? II auroh été plus naturel à Dieu 
d'empêcher Jofias de mourir , & Necho^e ^ I 
vaincre ; mais., de plus , la Guerre de 
rEgyptîcn étoît juftcir 11 alloit poariuîvrfc . " ! 
fes Prétentions; il pouflbit la Marche d» 
:c6te de TEuphrate. Pourquoi Jofias alloit^ 
H arrêter fur fa Route un Prince qui nV. 
voit rien à démêler avec lut, &qui luio^ 
ûit la Pac& i 11 appliqua Tautre Partie de 
rOracle à Jofias. 11 eft faux que Jofiatfoît 
mort pour les Péchés du PenpU. Vt étoit 
le Martyr de ùm AmèlrioiK lyarll^urs , 
Abravanel pèche contre PHiftoire Sainte^ 
lors qu'il le-fait tranfpqrter de mourir ijé- 
r^falem, afin de pouvoir dire que cette ViK 
.)e regarde fes Plaies h fonSang. EfaVene ~ 
parle là ni de ce Prince , ni de fa More\ 
:ni des Péchés du Peuple oui doivent Pas 
voir produite. 11 faut donc chercher une 
autre Perfonne qui ait fouffert pour le-lui- 
quiter du Peuple r & qui ^n ûiite ait été 
enlevé de la Force de fa Condamnation & 
de la Douileur. Peut«on dire de Jofias qu'il 
fe foit relevé du Tombeau de la Condam^ 
natioa? Pettt*o& s*écrier avec Etoanement, 

Qui 
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Qui racontera fa Durie\ il pvlowgtrafis Jonrs^ 
^ le ben-Paifir du Père frofférera em lui ? 

XIX. 11 eil aifé préfeatement de fai*. 
vre rid^e que les Propbices eoos ont <ioii. 
née do Meffie. 11 y en ^ cijaq prindpaux; 
car, ildevQit naîire à Bethléem d'une Vier'* 
g(e, pendaut la Durée du fécond Temple ^ 
quatrt cens foixante JsP dix-feft Ans après fott 
Eérabliflèoient , dans Je tems qae le Sceptre 
fproïc bit â Juda. Les Malheurs de fa Vie 
dévoient le ttvkàxtm^prifahte. 11 falloit qu'il . 
mourut pour les Péchés du Peuple , & qu'il 
mit fon Ame en i^Hasion four enx ; mais , 
après ce Sacrifice, il devoit ^tr.e élevé en 
Gloire 9 & régner éternellement. 

XX. Ajoutons à cela un fixiemeCa* 
raâere, qui confîfte dans les Miracles que 
Ip Meffie décroît opérer. Maïmonides lui 
6te ce Caraâere; & afin^iu'on ne le foupçon^ 
ne pas de parler par Intérêt, il ternit r£* 
cjat des Miracles de Moïfe, & les met i 
bas prix ; mais , eu expliquant un PaiTage 
du Prophète Habacuc, il efi obligé d'avouer 
qne Dieu fera des Signes miraculeux par 
Je Meflle. J.oaathan aflure^f «'pit ne pourra 
compter tons Us JjSiracles qui fe feront alors» 
Enfin , les Juifs dâfculpeat leur« Ani:4tres 
d*avoir fuivi en foule Barchoc^a$^^, par- 
ce qu'il vomiiToit le Feu de fa Bouche; & 
j)ue fiîfmu on nsmilbtt pr^igieux de Mi- 

, , racles, 
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racles, il étoit difficile que la Nation n'j^ 
fac pas trompée. Enfin , comment le Me{^ 
fie feroit*il tant de Conquêtes, & établi- 
roit-it la Gloire de la Nation fans Mira- 
cles ? Il eft donc vrai qu'on n'a jug^ qa<^ 
par Intérêt ; & qu'en voiant que les Chré*- 
tiens tiroient des Miracles de Jéfus-Chrift 
une Preuve pour leur Religion , les Rab- 
bins ont commencé d'en «^biblir la Né- 
ceflité pour le MeiSe. Abrftvanel , qui 
compte pour le iixieme Caraftere du Mef- 
fie le Pouvoir de faire des Miracles, de 
faire defcendrc le Feu du Ciel , & d'en* 
vx>ier les Lions & les Ours contre les In^ 
crédules & les Impénitens , fait une Di&^ 
culte contre ceux de Jéflis-Chrift;- parce 
que la Délivrance de l'Egltfe étant fem- 
blable à celle que Moïfe a procurée , on a 
du revoir les mêmes Miracles. Quelques 
Chrétiens fortifient cette Pifficalté , en re* 
marquant que le Préjugé d'Abravanei eft 
auffi ancien que l'Evangile, & que la Na- 
tion , qui demandoil; des Signes *> dk Ciel à 
un Homme, dont la Vie é toit chargée de 
Miracles, enteodoit par là des Sigfusfem" 
blables à ceux de Moïfe, qili remuaifent 
U Ciel ai la lierre. Il fàlloit que l'Air fut 
embrafé; qfuc le Feu tombftt 4u Ciel^ & 
que. la T^to tremblk.' Je ne fai fi cette 
Ôb^eâiou paa^pUra folidfe. Ste quelque Sour-i^ 

^ rit ping. Ohf Lik IJ.Caf.XV L ce 
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ce que coule le Préjugé , qtfil foît ancien , 
ou nouveau, cela n^eftpas important; car, 
on étoît obligé d'examiner la Vérité des 
M2rac]e5 du Meffie, qui écoient (i publics 
& fi évidens , qu'il accufoic les Pharifiens 
incrédules de pécher contre le St. Efprit ; 
c*eft-à-dire, contre une Lumière fenfible, 
\ & contre leur ConnoilTance. Si les iVlira- 






\ 



clés de Jéfus étoient véritables , il failoit 
reconhohie en fa Perfonne une Puiflance 
divine femblable à celle de Moïfe. S'ils 
étoient faux, il faut prouver rOpofition 
qu'on y a faîte ; & au lieu de difputer fur 
la RefTemblance, ou le peu de Proportion 
qu'ils ont avec ceux de Moïfe, il faut les 
rejetter absolument ; mais, fans entrer dans 
cet Examen , on avoue que le MefSe a du 
faire des Miracles. 

Les Juifs ne peuvent trouver aucune Per- 
fonne à qui tous ces Caraâeres aient ja- 
mais convenu; ils ne peuvent plus atten- 
dre perfonne à qui ils pùiiTent convenir, 
puis que cela dépendoit de certains Ëvéne- 
n>ens accomplis d4jà depuis mille fepteena 
Ans. Les Chrétiens les montrent fenfible- 
ix>cnt dans la Perfonne de Jéfus-Chrift. 11 
faut donc avouer qu'il eft le Meffie pro^ 
ipis par les Prophètes. Mais comment , 
t'Eglife Judaïque s'y eft-elje trompée? C'eft 
ce que UQUs. ^llpm examiner. 

CHA- 
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CHAPITRE VIL 

Seconde Idée du MeJJie. Celle des Juifs du 
tems de JJ/us-Chrift. 

Examen de cette Quedion : Si on croioit 
que Je Mejfie dût être Dieu. 

I. Si leMeJJie devait être immortel. IJ. S*it 
devait être Dieu. 1 1 1. Autorité des Livras 
apocryphes fur cette ^^çfiiQn. IV. Pajfa^ 
ge de rEccléfiaJliqué. V. De la Sapiencel 
V I. Anticj^uitl des *targums. Vil. Preu^ 
ves qu^on en tire. VIII. ObjeStions contre 
- te féerie. 1 X. Nouvelle Obje&ion. X.Re* 
marques fur Philon. XI. Son Témoignage 
fur le Verbe. X J I. // en fait un Principe 
fubalterne. XIII. Apologie de Philon^ 
_X r V. But de Saint yean. Saint Jean a 
emprunté le Verbe des Paraphrafes ChaU 
daigner. X V. Diffic^luz fur legtr Anpi^ 
q^ité^ levées^ 

■ 

I. T L fcmble que les Doôeurs contem- 
JL poràîns de /éfus-ChrîlI croioîcnt que 
le Mcflîe devoît être immortel ; car, ils 
dîfoîcnt que la Loi leur avoit apris que le 
Cbrifl demeureroit éternellement , & ils mur- 
murolent de ce que ce Ftls de f Homme Je* 
voit leur être enlevé % maïs, les Moderiiés 
' " lui 
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Ici èuii^ciëi Air aiitttge,& bornant fon Re- 
gft€|i fi»i?cinte^dix Ans. 11 n^y « peat-étre 
pis 'M(r> grande Oppd^ntioh «ntre ces deux 
Sentfanenr; bar', les^ Ecrivains Sacrez ap- 
pellent 'ittrnel ce qiit devoit durer long« 
teflii;^& les Juifs fe flattotent que le Mef- 
fie ;VQnav0 pour rétablirla Mafibh de Dz* 
vîd.&fiii j^oianm^' d^tfrâèl par nii grzn^ 
Koj|ibradfeGdnquétes^ il ëc^ôfraVotrund 
longue ^tfe/^ Ils neipufent enretidré '6ii« 
Eroanemèilt & fans Douleur Jéfus-Ghriâ , 
qui les inenaçoit d'une Mort proctiaîne à* 
léFleur de fon Age-, fans aVoir rien fait 
de^ çe-qo^on- îittendoit de It^i. Coînme ils 
ne pouvaient aidcofder leurs Idées-ivec un^ 
Mott iprbmte &: violente-, ih lui bppo^ 
foicB«<lar Durée éternelle , pfomfife parlé* 
Loi & par 1 €5 Prophètes. D'ailleurs, dom-; 
me ilSL appliquoieiu açi Meâie les PFéaû* 

mes , où David park.de: rAftenfic^tt^W 
Gieliy &4e SeMtt^À.lmyDrêitè dé DiHi^ 
ils croioiçBt qu'il devc^ii>i:tiîcOerilêvé )gld* 
riepfeineac , àL de> feaîiiâla D»»k«i dtf Dibif 
vivant; Coiiimeni'aoqE»deif^(l6ttâ^Arèeh-* 
fion & cet Empira âVecuuifcf 'M0!pf ^o-^' 
chame &i»vlol«itê<? ' ù.*i ^ • <l i ' * 

H . Mi^ , &kK)mUlcr^gaili|^fieMle^M£f3 
fie^^omme un Homme qui devoit mourir 

"" PfummLXVlUKîrCX. 
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&niblabl€ à celui d'£JJe » ii ib'eft pas i^ 
rfpt q^i'ils en ûffent «ftDteir. Aq €ùmxû- 
re, fçu Emfire fimra" mt^f U-Mt^tdf^ farti^. 
qu^ après k Jugemem &Iê m^émra ftmiMm€$mke^ 
f9w de bù. Cet^e Qoeftioa mérite pourtant 
4'étrcéz;uni^ée, aonftntomfiitpifce^'ei.^ 
i^^ iQPi^tanie^^iliiîs^ f parce :f «ln'ooiV 
traite depuk p^u .avec une £r«4itioapn><i' 
4îP4«-. Voici les fîrevi^es q/u'oa pcodoir. 

.^I. jj^xes P«re^ de i;]^life Ciirétieane- 
ont eUé foiivçmks Livret apocryphes , & 
^ ont ûti Au Pi eoves pour la Diviaité de 
J^fus-Chrift; & eu effet , îi Importe pca 
^^ ce^ Livre* amt étééctits par desHom* 
]^e«4a ValgairiSi^ ou parades Saiats divi*^ 
a^mem ^pjfct ; car, fims leur donner la 
fatme Autorité qu'ont esc les Peophéces , 
Uf peuvent être, reysvdet comme les Té- 
VfkQixf^ de la Foi de U«r.£gltiè. iCe& Té- 
m^ûis œ peuvent éire fii^sôs^ puisgutils 
om éerît iQ^g^rem&evant ^^ool pût deviV 
^ ^n»li6è»rGkM fe ferotr Dam., &*quei 
fîit DUetpke enC^nroient «ne Trinité de 
PorfiHiMs dtf^M fieule l^flcsBoe. L'Au^ 
^enr de PEcciéfie^que vivoit fous Btolû<*r 
iMf ^P W<>^lf fcr » <iÉttS Oins fuè^e. vint 
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Ans |ivasU]éft}S<rQhtift. .Celulde USaptcn* 
ce eu plus ancien. Ces Auteurs onjt ftzsÙ 
fi nettement de U Divinité du Meffie,<^a'oQ 
a foupçonné les Chrétiens ,d V^î^ inféré, 
leurs Dogmes dans ces Livres ; ou , du 
moins, que le Tradnâeur de It Sapitn^t 
4tpîc. un Chrétien 9 qui a i^c cQuLer d^uif 
X4 Voriion ce q,ui lut ^ p^u pour fa^i^orirçc 
la jppj de ion Êglife; maisi^ cesSoupçonf 
ibnr f£ûone«x'& mal fondai. L«{^ Juiâ^ 
moins ^ifljuftes qae les Chrétiens, no icj 
ibnt jamais plaints de cette Corruption de 
leurs Livres.. Si qfuelquesDoâeursontditj 
f o parlant 4c r.Èccléfi^ftique , f »'</ #f# fuM^ 
pas lirf les Ouvrages dts Esrsffgers igf 4^s Hl^ 
rAiff^fj 4.1Y y^^ 4^utQr^té n'a pas prévalu *^^ 
91 c^r,,f 09 le ^roiuve. cité dans la Gen^are^ 
tf &:fl^ un.graad nombre de jRabhius .^é^ 
^ lé^^s. O^i^a lieu de foapfODner.qnç. cor 
99 4iM 1 • 4pbP 9» àéf^ni fi jTévércràepH' 4f 
^, JLc^r^^ étoit i'Opvrage d"* un autre Fil j( 
a <t9i5yrach 5 \dm» rloquel onftronvoit.qnçl^ 
irq«cs^.Çj[éçept^s.4c. Magie, wpeo^aot qof 
^, cejlui- ci e& cooipté «nue les Agi^gra* 

w ph«>* 5j , " ' ', • * - 

,.il^V. Qi| tçiHiyf ^di^ns.;çes:|^ivi;e& 4ef 

Ç/^uv^ ;.04irfî% 4^,Jia Pjvkii?té^daiMS%t 
-QW #:tWl»i|L4i^i'JÉ;çpWgajfeq^Uft.f ,;j[i!^- 

/* D, Gif»«. TMfnach David, ad Ann. 3448,^. tfé« 
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trouvera ia Sapence de Dieu , qui précède 
toutes cbéfes ? LaSaptente a été créée devamt 
toutes cbofés y &' PI^teNtgence de Prudence 
ejt dès le C^mmenùement. Le Verbe du Dieu 
k'rh-Haut efi la Source de Sapience, C'eft 
àînfi qne la Sapience dit au huitième des 
' Pf averbe* , VEterneV m^a créé dès le Cbni^ 
meucementv II y a qtielquechored'éMoiiïf- 
feit dahs èès Pârolèsi Cependant, la Sa- 
irfenoc de' l'Eccléfiàftîque n'èÔ point cfel lé 
île Sàilomon. La Sapience de run^oft être 
Ir Saint Bfpnt ^ùî procède du Père , &: la 
SagéfTe de Salomon.eft leFîls; •D'aîllcursr, 
tes Ariens triomi>hotent de ce qu'on difolt 
que la Sâpîettcè avoh été créée ; & les Pc* 
ré>, q^^ ne conhoiiToient que la Vtrfitm 
ap LXX, pHoient fous cette IXfficalté. 
Comment donc pourroit-on répendre au* 
jèiâr^hu4 à PAnttcrtnitaîre, quictterôft ces 
f^roiè^ de }*£ecléfiaftique, LaSàfiemeea 
^éVféééMvanï toutes chofes ? Un Crftfque * 
ifcii^éht q<îeSïilpm'9.n a eiprinié nettement 
H Génération étetneilô dtt'Ffls^ parce qu'il 
faùttràdttîrè^ I/Eternel i^a engendrée avant 
toutes chofes; car^ comme Eve, après avoir 
fhfs C*Bt ku Moridc, s'c^a, 3PW acjmis^ 
6}»p\ntùî\ y ai engendré un Fils de' pàf 
î^£t«r»dV kl Sapientoe,' qui iCè fert dîi mt^ 
Ihe Terme ^ indique Siufli fa Génération du 
; ^ , i ^ - , i ,,' ' Fcrt. 
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Père. Sans s^éloignet de U Signification 

or^naire des Termes , & en appUtjuani a|i 

Meffie ce qne Salomoo dit de laSage^fe^* 

quoi que je fois perfoadé ^ncce Prince 

^voittine Vue différente 9 on peut toujours 

tepottfler rAntitrinitaire, en fuîvant TÔr 

riginal an lien des L XX; car, laSapien*; 

ce dit feulement que l'Eternel Pa fôjfédéê 

avant toutes fes Oeuvres, au Heu que dans 

l'Ëcciéfiaftique elle dit qu'elle a été bâticy.. 

ou. créée ♦. . . ^ . 

. V. L'Auteur de la Sapience \ a parlé 

' plus nettement , lors qu'il fait dire à Dieu, 

que foH Verbe tomt-puijfant eft defeendu d». 

7r6»e roial j ' comme un vaillant Guerrier an 

milieu du Pais. Quel. eft cç Ferbe taut-puif^ 

fant'i Seroit-ce la Jlaifon dcDieu? Mais» 

queHe Apparence. qu'on fafTe fortir ainâ 1§^ 

Raifon de deiTus un Trône , & que par ce 

Tr&He on entende ItsJfigtsi II faut avouer. 

de bonne - Foi que cette Interprétation eft^ 

très violente. D'ailleurs^ on ne pcj^t p^^. 

dire ^ue la Raifon de Dieu paroifle : ag ixû*: 

lieu. d'un PaïSy comme un Guerrier J^abàhl 

l^ vaillant. Enfin , on .ne peut pas fubftK 

tuer un Ange^au Verbe tout-puijant ; car, 

les Anges n'ont pas de Puifiance £an$ Bqv^. 

nés* Ils ne font que des Miniftres d'un Dieu 

G 3 fupé-» 

*' E'xrtçft. Ecclefiajfic. 

î Saphnci, Ch'af: Xr'ïlT^'Verfi lu 
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Aipérîcnr. Lc< Aatews des Ltvrci apocry- 
phes attribuent encore i cettte méihéPaTO* 
leîes AppkriHons ftît«s iaux Pàtrfarchcf, 
lîè Palïkge <fe la Mer Rotfge*, » les Con-' 
terràifbns avec Moîft , qne PÉérffùte àt-'- 
tîiboe à Dîeu ; ce ^uti prbù+'é q^u'îîs l'ont 
regardée comme ime Pérfonàe diftinde St 
divine. 

^ V I; OiifceJo^ qu^ôh coftfbtid'nkr à-pro- ; 
fMW aVec Aqrirta , quoi tjà'ff foît vràî qae 
c'eft le même Nom, crut rendre uri gràntl 
Sétrïcé É fa INatfon ; eil tradùlFant l' Ecrî- 
titre en Chaldàîqué ; qu'on entendoît mîeux'« 
qne PHébrcn. Sa TradnÔîon ne f\it pas û 
lîtteràlç qu'il n'expUqnât lesPaffages qui 
lui j>araiflbiént tjbfcuts, comïnc ont faît 
aôilî-res L'XX Interprétés. Oii reçut cet- 
té Verfîoh avec un û gjrànd Applaiitlîflfcii^ 
lAerit, qu*ori l'inféra avec l'Ôrrgfnàl' Ver*-' 
fét après Vcrfet, telîclHCiït qu^on la lîfoît' 
a^ec l'Hébreu; &, elle cft encôrie aujour* 
d^htii'fi courte & fi ftmple,^ qtt*6n ne peut* 
pas fête pçon lier qu'elle ait été torrompiie,' 
ifffôùtcntt, commeôtta fait, que c'eft utt 
Abtîfgé du! Targum tifc Jonathan. 

C« Jonathan Ça) étok nm peu plis an* 
cîén; car, il vîvok £b«s Hétode le Grand 

^ ■ trente 

(4) Kidder, Btmonftratim rf the Meffias^jC' 
aiar^ue ^ae ce Joaathaa étok fort hardi» te a fait 
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trente Ans avant Jéftts-Chrift. Il compofSi 

de» Paraphrafês Air lei Prophètes. Les joifi 

t'éftknent infi^nrment, & dffent que Dieu 

ttt un ff^têà QMfibrè de Miracles en fatit- 

^eor , pendant qu^îl travaJUoit i la Coo»- 

pôfition de cet Ouvragée. Les Mouchet, 

quivenolent rinconHnoder peftdant l'Eté, 

étoient brûlées fiir le champ. On prétend 

-mimé que ce fut- fa ParapbraÀ, dont ftr 

iervft jéfos-^^Cbrid , iors qu^iî lût Efaïe dana 

4e Tefiiple ; raaîs, ce n*eft qu'une Cod* 

jeôttre. ' D^alHeors , «mi ne peut ptis faffc 

«n fi grand fond fur cet Ouvrage que fin 

.iCclui d^Onfeelo$ ^ parce que des Dodeurs ♦^ 

4»} ont t Jcu plus de fept cens Ansaprts 

te), he fe font pas fait tn Sdrupule d^ 

*ajoûcér plufîeuri cbôfes. Ce font ces* Part* 

:f hrâ(ê$ èhahdaVqnes, qu'on ^^pelleTargmm. 

Elles (oAV citées dans fo Mifiiah, quieft 

^très ancienne ; car, quand ce Recueil dt 

1fVadlrk)fls n'auroJt été rédigé que fous Juf- 

^nkQy 'iî ne laiflèroit pas d'être vrar qUte 

toutes lés' Parties , dont on l'a compoflP, 

^ ^ ^ Q 4 avoienc 

des Additions à la Genefe, Cba^- V, Verf. t^ 
Enoch dit qWil fut appelle Metalton » oulegraitd 
Scribe. 11 dit de Meldïifiédec, que c'étoit Sep 
Fils de Noë; & Lévit. Chap. XVIII , Vcrf. v 
il met h Vie étemelle qui ne fe trouve dans au- 
cun des Livres de Moïié. iki flura. 
;> Fifrdàd ^ RejUx. fur U KtligUf^ Chritunn9p 
Tpme II, fêgn 167. ' • ' ' 
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avoknt pneplus grande AQttqttM; com- 
me les Cai¥)Qs, donc on tcojire I-AiTeni- 
:^lage d^ns. H Décret de Gvarien , font plus 
anciens. q4ie ce Gomptlat^r, C'cft de c<l^ 
anfîiçns Ts^gomJ qn'on tire les principales 
Preuves |>oor jla Divinité du M(«â^e. t 

Vil», En «ffett dans la^xlupaitdesPaC- 
f^es de. rEciitute , pii fe trouyeJjSiNoqa 
4e}ébov9hty ï i iks jparj«3^|a0es pnt ft*sf- 
^tuué HiFetrbe ^a) ^ ©u le. Me«çflr§^ Iki^Vn^ 
Jfi dîfli>gja@at dtt Pitgama y^ qui'.^#j9ç «m 
'I)ifco^&. 3 , Ils, lui attf ibaenr to.\;m%^i^ 
Aâions de la Diyinit^ fupirême. ; 

EnefFcj^ ç'eft le R^emra, ou le/^r*e., 
^uî a créé ; le Mondes Cet Ag^t der^î^ 
•jdpnc être nnç Perfonue revêtue .d'W?^.** 
.ya{tiiaânj. I^i^tins,. q^H ppjBjç^ludçfrAur 
%çmé àp$ Tgrgumsj, ^ c/rp que Dieç gvoit 
produit, félon' les -juifs ^^ un £|ur:e. fuba(- 
torne , dont il fe fervoft pouc la Ccéatioii 
de rynivers, n'y penfoitpaS'. Jlfi^i?têt|e 
in^ni i:K>nr tremmander au N^anf;, fi,^^^ 
eii tirfir,i'VniY.«rs,., J.es i^ft; ne.doMPftt 
^^ C6|te PuiiTance gux Anges. Il faut donc 
^ue leurs Anc^res. aiei^ regardé le Ver bp 
;çonin?ç unp Perfonne divine , qui avoît dé- 
ploie une Puiflance infinie. 
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(4) Us éçrivctit ainfi, in» ma»* Mfim4 Jf* 

ifivah, Verbum Jekovae. .: .! : .v. ». .: 
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-. e*étoît ♦ oe mémeyerbe qui partttfur 
la Montagne du Sinaï» & qui 4p/W/a Moï- 
fe, jifin de l»i doiuaer laLçi. Il pailatétt 
à (été avec ce Légiilatear , & Taflutaqne 
ç'étoit lai qui avoit tiré fon Peuple d'Et 
gjrpte.: Ç*e(l ce même Verbç qui marchoit 
à la tête du Peuple d'ifraël , qui lerefidoji 
Vaûiqueur des Nations enoenaies, & ,qui 
prpduîfit ce gran4 pombre de Miracle^î 
àoat l'Hifloire eu rcnïpUç.;^ . . , 

C'étoit le Verbe qui apsa;u( à Abiraham 
dj^as les Plaines de Mamré. ;Ce fut à lui 
q^\ie Jacob fit unYœu t,\& qq'il.reçonnm 
pous.X>i;^u ,jen difan( ^ Si U Verbt me,^oi9^ 
dftit j ^ mf r^^^H0 dans la ^^tfôn ^ mm 
l^^^rfi^il me, fera Dm^ Ç^ i%Vv i^% 
prit, ^ui Témoin. & pour Juge d^nsfoi^ 
Jj)(^mêlé .a,vec Lab^n : . J2jff le V^rkê. voie ejt^ 
tre tm §J* moi. Jl faudrçitcopiei; pne^lj^uç' 
içu^ kf Êndrpîts.de ^Ancien, te/lani^i^f,^ 
,^.il;e%p^i;lé de ^i^^i, fi,o9,voulojf^9ijç^ 

i?M*Rl»??fte. Ghfldaïqio-ç. , \^\ .^t:^; jbuc; . RrejÇ^ 
WQ tWS, le? .gijands Evéncf^eùs^de Varicka. 

' '^^'tiioà, 'éhap.'XIX, Vei-r/iài 6^'Chaf. \tx^ 

ri'Xienêf. Chaf. XXV III^ Verf. zo. 
1 ^ Esttangtlius }» IJk Jexàrak^ fag. 8i, o'c* 

é7UégmHtiftlk':}Mi^a»th^v»^ixni 
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fte Ecofiemie, &îlftt«cmvôAiihsiiMLièu» 
où étoît le f^omdcjéhovah. G^ft ce Ver- 
be qui punk céM qâî vîokftr * Ic^ Loîjrj 
^ttî dêTient ua Fea eonfenh^Hi ; Huîprot^ 
g;e & qui combat poôr Ifraël ; ea ba niet^ 
iùi hit toQt ce qa*oii actribiie à^ la Dl^ 
tinité. ' . 

Vm. lïft Àntfermftafre f rt^côbtt i 
Bktangéihis qoe dans tous les Ewdi^èkiV 
ou l'Ecriture dotuie i Dieu- nûe Bdutfre> 
éts Bi-as, & des Maîn*^ le» PacaphrafteS' 
om toujours fubftftué le Ferh. Mafe, cet-» 
leOb^afoacftfoiWeî car, âîa»tr«etté^ 
ce Mm poxm Dreu, qui a'^a ur Makis j iH 
■ouche , et Tw l*tmpteîatit jâmafc , Ion 
<pi'î» éft* parié des Mcnabfcs de Moïfeyoir 
^Aaron , oa a litu de cioacïurè: ^tè ce 
«rme éteft coofaeré ponr exprimer fa Dr* 
♦fûké , & ne s'aproprnm jamaft aux Hom« 
irii?: Il" objeâok encore que le Verbe^fl 
fifcticik fo^çném: p<wir li^ XSMve dk Diéë^. 
fttafc^, bbnfc le Fait, &-oaf&uiiilnf , ^«e^^ 
Vwftoê daîgeas que fbfcatifes Aatftfîali 
tikts^ as ftc peuveixt etv fautûir im fiful 
Siceaqite. 

r^lsiltièAf, qfm coiaaie la Vue mtracn- 
lenfç^.Sii|i#çlji^t le Caaap tf liiaël, , 1» Ar- 
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gesmémeft,^ foai iqppellcx TEtesnel;. on 4 
ptt 4091er H m^me Titre à quelqwÇr^nt 
ivre. Mais , on nç peat avanc^f ce» f alt% 
^e bonne-Foi ; cor ^ on donnoit i VAtchn 
te à la Nujée leTitredeDien» parce qu'on 
étoît , perÛMidé qae la Divinité y r^fidpii;|. 
& rÂns^e ., q9i dans THiAptre 4^ Juge» 
porte k Noa> de FErarnel y éioic c^mém^ 
Yftb&j dont nous parlQp^. C'efi pourquoi 
Philçn lui p^ ^ donné k Titre. P'aiUears^ 
la PreuviB q;u'on tire dt$ Parap^nftes , no 
toule pm%, iur pn. Pal%e détaché , dau^le** 
f9^1 k Terme deP^otepourrokltrecoo*»^ 
U\»^iH^nàl mais, Cl* un Nombre pr«f* 
SHe^i^few 4«i V«rf€^ ; & ©ft jB^awrib\^c pa$ 
à :Ç4S y ex^ ^«Iques Mirapk^ particuliers^ 
l^i^ t^ut pe qi^e la Divfnké a^^^^pifré dr 
gf^ dans TAnciea Tiefta^e^t, &ce que 

|a DiYitti^.fWi* « Pl» fail«, ; 
. 4 X *: , Ql^'4itr Mcore .^||« kf ParajAraftet 
^m^ iW^^-àf^ikkiW tfm» m l'on £e f<iifoîa 
wSmB»^W:^^9rqnfm^f Je Nam.de Jé*^ 
lik^yaH^ ^on a f^ftttué i« Mftnti^pas tout 
^ù i%Qk k Np^ ineSabla t & qu'o^enten'^ 
4^( fiaii là k Di^u fiM>vecain4c ujiîque ; le 

If. place du Nom de Jéhovah, qu'afinquc 
k Leâeur . ne tût paa arrêté par un-V aidfi^ 
tk ^iic i'Attentioi» de i; Auditeur ne'demeu* 

. ,. . Ç.-^ ; rit 
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rit pas fofpendue ; mais, cela ne levé pas 
la Difficohé; car, les Paraphraftes parient 
fOQvent dm Ftrhe deJétovMT h Firbe de 
P Eternel s^ft fait Roi fur toùs^ difent-îte 
dans le Deatéronome. Sans pénétrer les 
Intentions de ces ParapHraftes qnî me pa- 
roît très obfcnre , il èft toujours vrai , 
i, que ces Paraphraftes trouvent leM^flîe 
oà il n-eft pas, & lui attribuât des Ac«f 
fions qui neluiapartiénnentpas. Dirâ^t-ônî 
qu'ils Tont mieux connu que les Ghréttenb,', 
quoi qu'il ne fe fut pas encore manifefté, 
& qu'ils ont mieux démêlé ce qn^il a ^fàrt 
fous r Ancien Teftament ^ que ceux qu? 
ont Intérêt à le voîrentoésLîenxJ-iyiil- 
leQrs, par cett« Snbfiitution àt Mittiràh^ 
pu du Verbe, le Père di(iparett.' « è&tel^- 
lement.eiiiëvelY dans l^a Perfonne^ & dana 
les Aâionsée Iba Fils, qn'oa ne-le con^ 
noit prefque pins. Cepen<fawt , 'lesr JuiA 
connoiflbient mîf«x le Pere^tifc^le^ils; 
& ce qui < pr^uire tx0p , ïA p^Mte iittti 
2, JonatbaÂ dit qne It MtOk^èi^ 
paroîrront à la fin du>Moode^ l*nn, 
le Dé£ert ; Tautre / à Rome , ' & que 4e Fet^ 
be f^ marchera au miliem WVirx. SH; vato 
cherche - 1 - on t^ les dtux^Meâies: Vtàtt^ 

* Targum iiîerpf. m Exod; dap. XI il hrf! lU 
XKJII, Oftr. %im%'llf féig^nu 
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qtii' fera' flatils la Bttfifeffe ; &> l'autre , qti^ 
yWfûiéûÉs l'Eclur $ caî' v I^^ <V^^ )otiathati 
il€V9 fou Méffie-fuF une Nue , - it faut^qu'on^ 
entetide' par là Dku qui doit marcher entre 
MoVfe & te Meffiey à: Hz appelle Dieu le 
Verbe. ' Enfin , ils pèilfeôt expliquer le 
Memra^ comme ils^^xpliqueat ordinaire^ 
jment le DiUer^' àv^D^ar. Cet doux Mol» 
Sgniûeùi lai^^^Wb^i ft> ilr l^utkfnnttBt qu^ 
qoand'Moïfe.. rapporte ^ail« l'Hlftoir^ de la* 
Création qoie Dieu fsârla , jl faut entendrr' 
h Folomf/ ejficÀce^ Je Dieu ,: qui |»r oduit tou- 
tes ehofes: >Lai^»o)e * ^eft doâè If^^oIoRW 
t^ dei>iett, ^Dmlfii^méAiev qui itr^e mj-^' 
unsers. Jb^p oui^ant pln^» ptKmoncei^leï^dtif 
de jéhovalv^i ih^né p^u9cMeii»tiit«wellprii: 
jnur Dieu q«t ptfir le .Arerillie qui mai^quolr 
fil. . Voidméy éc Me .Vokxneé clSf aoe qu> 
avoir exécuté lùj» 4e «oIcnR»' areç ^naç ii< 
grande FadAicév qultftmble c^v^^dleau'a» 
roiem àMltfi^^oSuae J?àro|e. Wff^tM^ém» 
oMt do domma Va XHV oiMiXBf Iité^deDka 
fdilaiioble;flCrFAiB.gr$nitai:Ii -Ai oni* -^jr 
X^^PlAoft^uiàre}jQaie'«fiàifie^|e Scidrcer 
ée^Pfeuye^ poUi» ia>I>v[MaEfcé du^ Me«c ; i& 
•Hoim^itiB i|li?an<yîfaru^*attta6t.ipl« de 
BjiitfsÎQQ^^ ^tt^àtt'MA p*f«af|é,qae c*^ac, 
Im^uo^ïSéiàt J^ean^ia' eàipnuKé^kinVcrte,. 

'^'iMaimêmditt More Ncvochim , P4r^/ c^A. 



fmv reqMlr it ffit l*Oar€»t!}f« de fo&i&i^ 
gîl« ; mais , avuDt: q^oi^^^ee^^r. 4 W9 ea» JE>â- 
t»î 1 y on f^H tfoii^ R«miMr4Mt ^* h^ cet Ei^iV 
t^aiti'. Ce fâmew JiMf . d'A4éxtii4»e étoile 
' Coptemporaii^ de Jéfb^-Chrift ; mais» com- 

me ce ùit peodmc fi| Jettneâe qu'il Vatia* 
eka à VUmi^fMv^rt^iticomfQCé fe» Qixw 
viJ«^s 4iv«ni qiicJ^fttlvCbriA/^ftSgftât. Il 
ent^a eir f«ti^ da9$ lib Polîiîqtie^ & s7àtta^ 
^ha 9m.iJMkif€$ 4e:fii-Nfiuoii/, . qu! i'occu^ 
pérfiiit aflet pour ne luj pevjneit're plus d» 
m^îtev , ni d'if orii:», eomâuetl^voît fait tai^ 
par«VMt4 GftW qur lid-eoutefteut fes Ou^ 
Vf age$ r «e Ik^ font :q«é «{fanée qu'ils^ f xtm^ 
\ irt^Qt det ;Fft«ftV)etj fiârti;st:«oi«w eux ; car ^ 

\ il'^tri&€!illl«eftaUe-<}tt'aneAi i;Aiiieiiè\de» 

iiÎYvea; qiï^n f«7idlep.^ ftiq^erces^ Livipe» 
çiQt é«é:|^itûiéi .avaat que JJ^finh^CbriA e»» 
feigis^ y on q«e; le^ CAcécicni paiMfeac d» 
VetN'i^igiJ^yj deta'eA fpçii «id^'cv» qîiMi t 

i/^UrHbfiitti^ |Ntt^ A0iit ptaail^iio»<e^ de B9»> 
toir tir^e de FlaUffi^^^^ €iMii,}1^ BèBoIbi 
fy phi»*; t^i» xtfSBcdi.en fig^ple ditt tem&de 
^ Plnlôa,' itoit Mlle defolteo» y- quiap* 
y^ pric^i A. fea Difcif les it cMicienftieJee 
^lOpTuioBt, iqwrftil R«éééce|re«fadv0iei}è 

^4e cette Seâe.^JIJboBttoiflbit fi peuPla^ 
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Cnnv.VlV. DES JUIFS; i^fj^ 

ton, %aHl * attribue à' ÀTÎftoteqQcIque»* 
Opiniont de, cet anciea Maîue; il fuit 
un Sfftfmç tris cKiférentLidii flen^ p^is* 
yy qoll croioit la MatJcre <tc»0eUe. Ce 
„ n'écoit poittt de Plstouk^ qo'tl emprunta^ 
f, les trois HfpoihUes; il )es avoir Jui-md^ 
,) me emprttn^es.dePytliagorey qnf avoit 
„ ea pcAïf Mattre vn^STrfc&y. noœtné Phé*- 
^ récydes; & qei aiutf en foire 'parcoertv 
VAt^i^,U(<:iaMiéj & l'E^pte,. s'é-^ 
fj toit fnftreit pap leCommerce qa'il avoir 
9^ ea avec tes Jaifs. Flotin avoue ingénu* 
^ mtxit que Platon^ n'^avott pes inveocéces* 
„ trois Hyjioftafef^» lln'éioît donc:patfn<- 
wflfi^e ft^ ^kllou çopilt leaEcrilspouv 
_ pafmtbuv^tit diu iVesbe.* Jl avolirpiufé 
^,'^eue ïddê cbet tes mèdxu Jiiifsid'Egfp^ 
yy te y de qnf etle veaoia aRgittêiremeitf y 
^i ài'^é'0ù êlte avoir patfl clMsi. lee Philo^ 

^^' EnHliV ctiix'qtitfitK|iitndeM«<99é Blitimv 
ckit è'iiin 4é^ft'^e^u6 iMgÇAàin^^ 
%7éc'S«hitrPicfre$^ qéW te tîrt Roa rt s p < a» 
4iirt- ftft A.ttllNidfiidev & qm fliéme><ii d6* 
Vint CUrKti^if'^ ft tromf eot'feufiUe»ettt ;, 
car, il pemi^«m4i«ns le JiniatfEue jtfipl'i 
ta'Mtot. lî avoît parlé du Veste long- 
«ems avant fon Voiage de JlmM: ainfi^ 
^ce ne jfiMit.^ S»i Jlf« CWéticnV^'ni ïes F^tf^ 
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tofophes , qui lui ont fourni cette Idée. Il 
¥m tirée de fon propre Sem ^ oa plutôt de 
hi Reltgfov d^ £es Pères , qa'H poiTédolt 
f arfaitement. Ces Remarques étoîcnf né- 
ceffiiîres pour élerer Philon fur le Tribu- 
nal, & ioi donner Ja Qualité d« Juge duns 
It Coiuirovcrfe préfence. U ne ftut donc 
pas s*éronner. qu'on les: ait faites : yoions 
•*e$ Preuves qw*on. en drei i 

XL Philon parle nettement ; puisqu'il 
attribue au Verbe (tf) les Opérations le» 
plus excellentes de la Divinité» /Il 1« re- 
garde; comme une Pesfonne qui ^t^ & 

qui ell difitfrene&du Pese« :£nfi»i) c^om^P 

ilé4Dr{v4»iieii Gr^c^ M fe ftitt J^éfliféçi^nt 

^innéme^ Ternie qùè &iintJfaiififlWi^oî^7 

pour étabKr la Biimité do Fils d'i^e>ina- 

'fllepepiiiS' préct& & plus éxaâf* , . . ^ 

•./ I , Prâniérement 7 . iL foiitiejtpt^^que 

Dieu a engenàré U Verbe. Q«an4 .'H^iff^ '}\ 

^iMÉoit j|pioté Je M^r^^rede ia^G.^pifriaHioii 

:éreiaittlle, qtt^ n^ co^uifii^tpa^ If |;4- 

^è èonctarc qu'il â'ej|n^4^:l^^i^^iSiar 
0tii#; ntlaR^ifon de Dien ; puis tque 1^ 
iQ<ii(featàaAae/lettt cwlyiEeMpikf^ .^,j 

-;^i.•'' t^'^ vV l 'i ;;.i. . / '-' .i j 2^.;Se» 

La) A«y^, verb'um. '-;' .. * 

'^'•àir, eiuoâ Deus fif impwtal. f ai, 14^. idk.^ms 
JUr. Div. Hd^. fâf. -^^l^^i ,. t \ 
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% j Seeondement , il attrtt^ne la Ctéur 
tîon, de rUnivers au Verbe; ce qni fup- 
pofiç qu'il ne Tt point regardé comme ub 
Ange , ni coBi^ne un Principe inférieur i 
ia^Piyinlté., quj ne peut créer s'il n'eu 
infini. 

3, Il fott préfidcr le Verbe fur tous les 
Empires du Monde; .& n'eft-ce pas le rc- 
gardjçr .comnvc. .un Pie^ , .que de le jemdrc 
PireâeurdeS'Evéï^emeçs , & de lui confier 
le. Goïjvernement fie. l'Univers? 
^ . 4 , Il fq (fit parler aui Patriarches dans 
^utes.ies Apparitions de l'Ancien Tefta* 
ment. Enfin, il le regarde comme uuMé- 
.4Ia^eur en^re Dieu & vies Hommes* , 
,\Ççi Verbe çijgeodpé de Diei^, qui crée 
& qui gouverne leMçfode^; qui fe dérobe» 
jpfjui ainÇ;d};fi,rde l^Di^inicé, &dç£:6nd 
du Ciel fur la Terre pour parler aux Saints^ 
& qui porte leurs Prières à Dieu , ell né* 
rfiTaîrement u^e Perfopoe. divine. \ 
• T JC 1 L ;Cet^Argiçaa^ni a ^fao |>aroîtw^ 
convaincant , un Critiqua * 4\« laiirc.;pa& 
de foutenirr que P^h^loi^ nç. ïcgfwrdc;pas le 
V^erhe-xonime une Perîbnne diilinété; mais,, 
jgu'il eu a fait un Ange, & un Principe in* 
I férieur à la Divinité. C'eft pourquoi Saint 

Jean 9^., qui. éorivU le Commencement dei 
. ) fon 

♦ Cimcuf , Vifirfi in ^ak. /, <r E^ififil. GrU. 

I 

I 
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ïbnEvtngile, pour refiifier les Expreffiont 
de ce Juifû fameux i Alexandrie, Totilot 
Wen empniBter de loi ceTerme, ft appela 
1er \élF\\9 hParâle^ ou hFerhe; maî$, i 
tnétnc tems n corrîgear rErretir dêPhflon, 
en difaut qae ctttc^Parok étoif atec Dieu\^ 
b* fu*el/e //w> Dieu *. Ce B*étoft pas un 
Frîncîpe inférieur à ht Divinité, comme 
Phf Ion le débîtoît i fes DifcipFés ,• mais , 
(trVtoît la Raifon de Dieu , qui étovt effec- 
tivement Dieu; & i\ emploioit ce même 
Terme contre Gétîn'the , parce qu'il fbu- 
lénoic que le Monde avoit été produit p^ 
Xkïk Principe fubalternc." 

On apurle ce Raifonfiemcm for deox èho^ 
r«»î f , yoiie^ i^we PhîFon àjypcfle les iftiM 
gèSy des Verbes; ^ ^»', qû*on nt s^magîmfe 
pas qu*il leur adonné' ééTftrè aNr plurieri 
comme rEcrtture appcHe les Màgiftrats, des 
ÙkttJt y & qtt'^etle a réfefyé a» Ffis le T*. 
tre de Verbe par Excellence , on produit 
Quelques Pafik^* de Phflon,'cftà ilu^Ange 
cft appel!é-/eF^r. » * ' '• - 

%,' D^aiUèfars , êe Juif , - fâtfân* l»Hiftèfe. 
ti de fa -Créàtrôh ^ affur e que Dfeu eti éAf 
f la Cakfe , ^ que les quatte Elémens en 
font la Matière, LeVerhe en efi PÏnftntment^ 
^ fit Bonté h Caufi finale. Il eft ^&ac vrai 

qu'il 

* Bvan^le Se St. ^ean^ tka/,Ii Vtrf. I. / 
\ De Chsruk^ fag. ioo. 
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qu'A teg^rdôif la Parole comme tm Organe 
inftfrkur i^ DteadaftS laProduâionderu* 
nîvirs. Eniti; Il fomfeiitqu'fl n'yaqtfnn 
ftiïl Diètt , auprès duqtiel fofft la Bonté ^ 
lé Pmffance. La Bonté a fraduh t^nU^cbo^ 
fis ; h Pmipmce tes gouverne ', (^ le troîjte'^ 
Éie Pf rncfpe y fui les aeeorde ^ fmi les nnity 
êfi le Verbe. 

Xrn. EH#ii, onsftftrApologîcdcPhf- 
\otii en àiftttt qa'îl a bégaie dans une Ma^* 
Ifere^ obfcute, ft cjn'i^ fuiSt qu^^îl aîc parfd 
«ne feulie foi» dtt- Verbe, d^une manière 
4«iî lit peut conveûîr ni i HRéùfon de Dieu^ 
ni i la Pro^ideme , nî à UQ Ange , nr xné- 
0ÎC 2 àucu» Prineipe infértenr a la iXvinit/^ 
fOtT condttrc qû^ avoîl une haute Idée 
éo Verbe, ft que les Juîft, dont îl nefaN 
fùiit que <hE>pier les Sentfmens , penfôienç 
éomme M. Si on rrotrve de femblablei 
Comràdiâïons d^hs les Pcres quî ont pré* 
cédé Je Coneàe deNicée; Hn'eftpaséton* 
flàint qtiê les Dbdeurs Juîfs y foîcnt tom» 
bel. Si îeS Chrétrens ont paVIé dû Fîlè 
comnié d'une Dnrittité fubalterfie ,' Pht*- 
Ion a pti faire la niéme chafe , fans don* 
acr une Atteinte mortelle à la Foi , fur 
une Matière quî n*étoit pas fuffifamment 
éclaircîe. 11 parloit affex clairement fur 
un Myftcre obfcùr, profond, & qui nV 
voit pas encore été pldnemcnt révélé. * 

XIV. 
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XIV. Mais , fans éx^mner ce que 
Philon a penfé fur cette M&tiere, |>aree 
qu'il y a tfaucoup d*Obfcurîté daffs fes Et- 
preffion^, Je ne p^is m'ima^joer qaeSaiiH 
Jean fc foit chargé de cprriger lç$Idées^d6 
cet Auteur, & quMl n'ait commence fou 
Evapgiled'uue manière fi fublime^ que pour 
réfuter un Particulier. D'ailleurs , les 
Ecrite de PhiJoo'n'ayoient peut-être jamais 
paflîf dans 1^ Judée, ouàEphere;;jCfir,alQrs^ 
les meilleurs 1/tvres étoient races .,&, le 
Commerce de la. République des ^Lettres 
très difficile. . Mais, quand les Ouvrages 
de ce Philofuphe Juif auroient été plus con- 
nus , sMmagine-t-on que S^pt Jean i né 
î^échejur , ignorant dans les Belles-Lettres y 
& ^n fuite tout occupé de la Prédicajtîpili 
le rÇvangile , & du Soin df toutes les 
'glifes, fe foit donné TEinplpi d'<îtudiér 
philon, de corriger. fon Stîle & fes Ter- 
mes? Celaméritoit-il les Soins d'^nEvan- 
gélifle, Apôtre de Jéfus-Chrift JS'ileftperr^ 
mis de faire des Conj^eâures fur une chofe 
pu les Preuves manquent , on peut dise 
plutôt' que le Ferie é^it connu des J^uifs;. 
car , les Parâphraûes Chaldaïquès en par^ 
lent fouvent. Saint Jean les av oit lues, on 
entendu lire tous les Samedis dans les Sy*^ 
nagpgues. Les Auteurs de ces Paraphrafes 
avoient fuivi le Siile reçu dans leutEg Ufe^ 
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& ï« tnàfîi^re^ de marquer lé Nom df. Je* 
liov^ah par ce\\xî de Feràe. 11 tfi plu^ appa« 
rem mîlfô foîs que Saint Jean ^faîfoU Au 
Irofion I ce Terme connu dans ]a Judée, 
qu*à ceiaidePhilon, qui écrivott en Egyp- 
te. Les Pardphraftes faiToîene du Verbe 
«fîè Dmniié- Çdkxvtmné; le Dieu Imjque 

I quMl» ado^ûieiit ; -k S^nt Jean a pu /efer^ 

yîr d« ce Tèrùit pour pt&ûYér que ?e FHis 

i étoit Dieu ,' •& à méine terni » Pa rfîftm^ 

$\ié du Père , & iU revêtu d'une Nature 
huitaine; ce qiïé' fes Paraphraftcs & 1è$ 
Juifs îgnotokfit. Saint Jean il prefi té de 
TAvantage îîue Itïî dcunidit uutJfagecàtt^ 
fiiù djaai fa^a^toil ;' miH\ H >a enlé'Air cet 
li^faige Se fur ;ce Nom dé Vtrà^ , «me Dbo» 
triDc que J, ChriÛ avoît révélée. • 

XV. On conteftera ans doute I*Antî^ 
quité des Paraphrafts, qui parbîtra d'au^ 
tant pitts încehaîne (ju*on 7 cîtelaMîfnah^ 
& qu'on 7 t^oove le Nom de Cènftàntî^ 
flopJe^ mais, je remarquerai t^l^fschofes^ 
' ly l'une , que ces Paraphrafes rie peuvent 
pas avoir été faites depuis le Ghriflianif- 
me , parce qu'il feroit impoffib^e que ïcs 
Auteurs, qui favoieut que les Chrétiens 
appelloient fi fouvcht leur JVIétfie le F^r^ 
A?, euifent préféré qc Terme à toutes lès 
mitres, pour exprimer la Divinité. Je ne 
coof dis pas que 1^ Etmenûs^ it h Reli- 
gion 
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gian Cbréjtteune eofleat py^is; Imr ^«A^r< 
ifth , & que des Ge.as , qui £e foajevpjeac 
contre, la; iDivîQÎté du Meffic, efiflènt ^- 
feâé d'iaféijer fi fouy£ntaa^ooi,qm40Qr 
Qoit lieu de dire qu'ils croipieD^ fin Fils de 
ÙÛM,j ifc luie .&çonde Perfoiine dstns U 
TriniU, comipe :^i^Sfi z^ Qanié m£>m« 
pnkclps & jonafl)^ ^ les Aq^^mts df s Ra^ 
|flf>hrafes, açr^^/eot yéciii depiils J>:Clirift^ 
lis n*o|it éioplG^é $ fouYent J^ Jertne dd 
VerbCf qu'à caii& de rUikgeqiteceTert 
tne avoiç depuis long-tems dao^ leur £gU» 
(kf II elî tiiipoâiblç qiL*ils Tiaieai^oq^npK 
des. Çhr^tieais ;..il,^^ d^me. qu'ils l!aieflt 
lire d^saucienSiJatf^s. . Il,eft impoCiUe qla*ii^ 
^eot voulu jcopier ,^4 Jk^^ :il:fiiit dûné 
qu^'ls aient. QmprjAiHié cje Mot des Doâeucs 
^ni les^oAt pt^ciéépti;, ^lofi , »6jtre Preave a 
tQujçqr^ lajn}ém^ pQts»^ q^uandiïrfme o» 
r4viria]5W?»^ap^rftôefitottr,Amiqoii»ér 3^11 
.4e^^jM:ès ::p[o^Q, qi!^ <^s :>Far^h9are$ aieui 
-été alt^irjj^: p^ lei.Dpâeurs dffs Siècles 
fvii^^^a^^ m^'s ,00: fteipeut tirer des Cha^i^ 
g<ç^QV q^'^Mi faitd^us^es Ouvrages m** 
i:uiQe Coaféqu^ce ■ icQtftre oous ; car., il 
a'k ♦ppint, 4* Appamn*© /qu'oit ait fouruÉ 
^^^nt j4'iE(i4rQii:>l^ lor^é^î^/tpouaf.favOBÎ^r 
Jçs .Çîî(|év^s«:!Ûiri?)y a;laisffé^ ipftccejqu'il 
yf^étpit.$^iigîil4trftmQ0t::^ & ^tê^'iom, nepott-r 
3!0i('Vôt^. d«^;taat de JUieuz. faosf latfTçrua 

Vuide 
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Volde ftnfible, & donntr Atudute. à l^Ail* 
totité des Para^afes. Ainti, nons.tirbns 
Oittjmif s la méim PreoTc de icea I<itvrëâ [h^qt 
l^Evatigi4e dib St. Jetta^ pitt que Uora AntcuK 
;aietit procédé Jiffûs^ChriA, oa qn'îk Paient 
fQivi,&qfî*OB ait fait. quelque Changemcai 
â leur Ouvrage , ou qu'ioa Tait Wil6 dam 
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P/» P^éH^ de Jêfffb t0 favtar it J. Çbrijt. 
Conteft^ions lut cette Matière^ 
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l. Pj^aj^e dejeffph. I j. Conitfiatumi e^ 

citées. fmr cti^e Mafkre fi$H$re, la Tradifiçn. 

Il I. CritifHts^qMt crwnt fue la Religioiff 

ffi intérepe à la défendre. \ V. Raifons 

(de €éï Criùqnts, Jpfefb itoip Demi " Juif 

. .^ DemirCbréiejn* Y. // ^^^ Hpe haute 

Opinion de la Sag^ffe deJéfys'C.hrifi. V L 

. , C^mnentM Pa ékvd 4» dt£n$ dfs fipm* 

tnes. Témoignages des Paj^ens ffti f^lpienf 

ainji. V 1 1. JX,(éfui4tion ^ cette RemafS^ 

que. YIU. Cwnmnt,^(ffff^b a fn fATr 

^ . ter des Miracles igf ; dp M ^i/urr^tliimdt 2, 

,' . CAriJi, . 1 X- .SiJa, R^iigim:dfi, ^af^fif, J^fJ 

•:. fermettùit de farter de J. Chriji comme il 

. H* a faits, Xt.S.e^ Sentimens i^fa.Eipnep. 

- . - » . ...... fons 
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. Jiobs: ev.féSMmr .de J. Cbrifi^ frùf fortes. 
.XI. Qrigeneifjita>ohjamèis h et P office. 
X hU Si k Pfiffage €pntefié aé^tl tronquf 
, M effaci^ par Us Jm^s. X MI. Eufeh 
: • néft f^*^ l'Auteur de PImfdfiure ; maif , 
i . k .frimier. fui s* cm foU.firvi. c ; 



b«.» 



I. T7 Nfin , on cite fouveat Jqiîîpb.f Goai- 
XI nie un Témoin irréprochable ; car , 
fl dit , „ que pendant que Pîlàte étoît Infeh- 
„ danrren Judée , parut Jéfus, Hopme fage, 
„ fi pourtant Hefi permis de Vappeller Homme ; 
jicar , il faifoît beaucoup de Mîfackà, & 
^y enfeignoîtj ceux 4uij)renncat Plaifir à la 
,, Vérité, il eut pour Difciplès mvl grand 
^^nombre d^ Juifs ^ de Gréés. '^C'ixoii le 
„Chrift ; les Principaux de »kre Napouobli- 
^^^rent Pilote à le crucifier ; mais , ceux 
„ qui raîmoîent auparavant , continuèrent 
^ a le faire ; car , H parût denauÊ eux. le 
^ytraijieme J^ur ^ vivant^ comme Tavoient 
„ prédît les^ Prophètes. „ 

I L Perfonne n'ignore les Difputes ^ue 
ce Paflage; de l'Hiftôrien. Juif a excitées. 
Depuis qù'Ettfebe l^avoit produit , on étoît 
demeuré en PoffefBon de) cet Témoignage 
avantageux qui fervoit àdïffipeiié Stiru- 
*palè ,que faifoitnahre le Silence dé JoiCeph 

,:.••■>. •'•>u^ . for 

"^ * iW«M« ^^^ ^^' XV m y Cap. IV , >. 61». 
^u Dem. Evangtl. Prffof$t, ill, pag*^!* 
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fiic Jéfus-Chrlft , & à montrer rOpînîon 
que 1«« Juîft en avaient , lors même qu'ils 
perfévéroknt dans leur Religion. Blondel 
& Tanegni le Fevre*, deux Savans, font 
font .venus troubler TEglife dans fa Pof- 
feffion ; & comme îl n*y a point de Préf- 
cription contre les Conjeâures des Criti- 
ques, qui peuvent découvrir i'Impoflure te 
la Vérité, lors même que Tune a été en- 
févelie , & que l'autre eft devenue vénéra- 
ble par un grand Nombre de Siècles & 
d'Années ; on a commencé à faire Atten* 
lion à ce FaiTage qu'on avoit reçu jufques 
là avec trop.de Simplicité & de bonnePoi. 

III. Deux (a) Critiques habiles ont cra 
qu'on faiibît tort â la Religion Chrétienne^ 
en lui enlevant une Dépofîtion û forte qui 
fortoit de la Bouche d'un Ennemi ; & ils 
^fe font unis pour rétablir une PoiTeffioa 
fondée fur k Témoignage de la plupart 
des Pères , qui avoient cité Jofeph comme 
un Témoin de lu Refnrreâion , & même 
de la Divinité de Jéfus-Chrift. Le priifct- 
pal Auteur is'eft moqué de la Conjeâure 
fubtile de Mr. le Fevrc , lequel a cru re- 
marquer une Différence de Siik dans une 
feule Période , avec le rcûc 4es Ouvrages 

Tome K H de 

♦ Tanaqmli Tâb^r^ înEfiftol. 
{a) Daubu^ d$ Teflim^n, Jofrfhi^ Liiri du»- 
C^ Grabe , in PrAfatiom. 
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de Jofeph. Ec « eti effets il fatcukoit qjae 
rimpofieur eat été fort mH haHle , sMl 
n*avoit pu imiter le Stile dp THIftorien 
dans une feoU Périodci qu*il avoit defleîn 
de fourrer dans fon Ouvrage. - 

l V. Comme la Religion; de Jofeph ^per* 
f(fji?crant iiifqu.*i la h/bott. daos le JudaiT* 
ine, forme un violent Pt éjti^é cmitre I9 
., TémoigjQage. avantageux <in?îl rend à Jé- 
iusXbrifi , on remarqtixf qu'il y ai^oft d»ù$ 
la Nation |aîve dea . Perfonnes ratfanna» 
blés., comme Nioodeme & Gamaliël, qm 
avoie»t{ meilleure; Opinion de Jéfus-Chrift 
qiibe le; refte de la.Matmn. Cette Opinion 
aj^antageitfê augmenta aprè$ la. Ruïnede 
]ér«£ilemv& lojrsqu'oh eiw^ remarqué que 
non feulement le Cturiftianiûne fe multî- 
plioit; mais, que les Cbrétîçns faîfoîcnt 
un grand Nombre de Miracles. On fup- 
IKfcfe. que; Jofepb , qui furuépst. à la Ruine 
de fa Patrie > *& qmi avoir vu; :tant de Mi- 
l»cles, prît le Parti des Juifs, vaifonnables, 
Ié&)ùels bonoroient Jéfus-Chrift , fans de** 
venir tout-à-faît Chrétiens : & s'il ne parle 
pas de cette Scâe qui étolt fortîe de fa Na- 
tion , c'eft parce qu'elle étoit coiiçafee, 
de Païens aufli bîien qiie der Juifs ; & ce 
Mélange la rendoit très différente des au- 
tres. Mais, il ne pouvoit pas fe difpenfer 
dp parler de J. Cbrift. Pourquoi ne Tau- 

roiti^ 
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toît-îV pais fait'; pms x\\x^t[ ni poùvoît îgno^ 
rer qu'il a^éît vêctf Skiis la^JdcWe', ptudè 
téms auparavant qn'fl y aVôît fkh beaucoup 
de Bruît ? Il pouvoît âvôîr àpris les Mîra* 
clés qu'il avoît faits, & aVoîr même lu hi 
Aôes que PHate avoit enroiVs'i Tibère^ 
& que Tértullîeti , qui ne peut être ùtCpcGt 
d*Efrcfùr , ril de Fi'âttde, cite très foùvetit. 

• y. eôrtime li Jibs gràAétTymcixlté 
cotiBtte dans rExplîcatîoh du Paflagé dd 
Jofeph , on apporte toute fon Attentîort 
pour la lever. On fotttîent <Jue les Juifs 
lie laîffoîent pa^ df^aVoir ùtie affez haute 
Opmîbù déJéfûs-'Cht'tft,iciure de fâMoi 
.talé, lis ne votrloîcnr pas tuî rendre deè 
Hontteurs divins ; mais , i\s refpèâoîeAt 
un Homme qui avoît feit tahr de Miracles i 
c*eft pourquof Jofeph a pu Tappélier tifà 
Homme fage ♦. . " 

• Vf^L'ÎBi^i^éffitni'quïÀfft efl briiucbup 
pliis délieaieV*cat^i^j6leph doute fP on doîl 
Papfreller ié Hbnfme: or, il' éft certain que . 
lés Juifs h' ayolent garde de regarder Jé^fus- 
Chrîft comntè? un Dieu ; puis qu'au con- 
traire, fa Divinité prêchée par les Apôtres 
faillir le /principal. Obftacle -à leur Cort>- 
verfion. On répond à cette Difficulté ca- 
pitale , qliec^eux qui cdnteftbnt Je PaiTage de 
Jofeph , lui prêtent une Penfée qu'il n'a 

H 2 pas. 

* ^ofifh. Ant. Jt*daic. Lib. XVJj'ly Cap. IV. 
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pas. Ceft celle de regarder Jdfts-Chrift 
comme Dieu. Il ne le dit pa$;&, il doote 
feulemen,t j'iV ffi Homme. On s'imagine , 
pour foiitenîr cette Solution, que THifto^ 
rien Juif pouroit avoir deux Penfée* diffé- 
rentes : I , Tune , qui étoit aflez commu- 
ne dans fa Nation, que Jéfus-Chrîft étoit le* 
Phantôme, ou le Speûre fie quelque Pro» 
phéte mort auparavant. On voit ce Préju- 
gé régner chez les Juifs dans l'Evangile ; 
car , lors^ que Jéfus-Chrift demande ce que 
les Hommes penCsnt de lui , les uns ré» 
pontlent qu'il eft Elie ; les autres , Jéré- 
inie ; & les antres en6n , qu'il eft Jean 
Baptifte : & c'eft de là quç les Gnoftiques 
avoient pris leur Idée que Jéfus-Chrîft n*é- 
toit pas mort véritablement ; mais , que 
ç'étoit un Phantâme qu'il zvçàx mis en fa 
Place fur la Croix. 

^ 2., La féconde Penféequ*ô|ï prjêtc; à Jo*» 
fcph , .& fur laquelle on fait un Entaffèt- 
ment inutile de Paffages , eft que l'Hifto- 
jtien a parlé poétiquement , & Imité les 
Auteurs Païens , qui élevoient lpur$ H^rPS 
au deftus des Hpmmes : 

! Qnàm u mtmorem , Virgô namque baud 

JHortalis , »ec Fox Homiffem finat, o De^ 
ccrU f , 

Et 
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Et Tacite , parlant de Pœtas,airure que le 
Sénat entendît des Voix qui patbiflbient 
fortir de la Bàuche d*un Dieu plmot que 
de celle d^unHotiime. On fappofe donc^^ 
ique Jofeph faifoit lé Panégyrique déjéfns- 
Chfid , & que pour le faire avec plus de 
Succès , il efi allé mendier chei les Païens 
les Figures les plus hardies pour les faire 
entrer dans une feule Période. On ajoute, 
que G les Juifs qui font venus depuis ont 
regardé Jéfus*Chri(l comme un Homme 
fimple , ceux qui avoient précédé fa Nâif- 
fance s'en faîfoient une autre Idécf ; piHt 
qu'ils avoient appris des Sybilles que c*é- 
toit le Roi , Fils éPun Roi immortel ; & de 
Virgile, quMl étoit "j 

Cbara DeAm SohoUs , magnum Jovis Jlncr^^ 

mentum : v 

• - ■ - • ^- . . . , . , * 

fc ceux même qui le voioient dans la Baf- 
feiTe , Tappelloienr Fils de Dieu ; ce qu'il 
ne pouvoit pas être s'il n'aypit une NatH* 
l?e élevée au deflusdes Hoi)imes.:. 
. VIL Afin de dire un Moi fur. l'Ex^^i- 
xatioiL de, celte Pifficulté , je remar^u^rfû 
que perfonne ne contefte que les Païeps ^ 
entêtez de leurs Demi-Dieux, au Rang def- 
quels ils mettoient leurs Héros , n^ Ijeur 
aient donné fouvent dans un Stik .hyp^r? 
bolique & flatteur quelque çhofe de. ft^r-i 

H 3 natu- 



UliiurcK Op reronnfjiit Mfim^^ ^^^^ ^^ 
fi leur f jSRféje: n^i> ^ il fap4*p>{ prQW^vçr 
î^pJ[QCfpl^ ait c« ||if4enféc dç fiiire jm Pa^ 
Ç<gyriqfle fi hMi:dfidçJéfH«HGIwî/l., ^»'U ^ 
ait.^u ]4,tuy£peldé€.qae I^ Pi^ej^ avoi^U 
4e l^iiFfi Héros & dç Unrs I>^mi<*Pieux : au 
<}ODtraji^)î pais qu'il left cQtiftaQjt qiie Je* 
£i}$ - Cbrift ypulojît étçe Dîeu , JofepH né 
p»«YOittprjeivdre que Tun d^ ce$ deuji Par*» 
|i$( ) , OU; d^ radorer coiSQopsiev un Di^ véri- 
table^ QQ de \fi r^gtM'd^r cominç un GmfUï 
tJpinrM avec I^ r.e(le des Imf». È^ fifet ^ 
W pept ^ppofcr rEyaiigïlc ^x Vers fttpf. 
ppfcz des Syhilles k à TAutorité de Virgile, 
«Oi n^ayoit pas en vue le Méfiée ; & dans 
cet Evangile les Juifs font iocr^dnlps^toas 
également, choqués de 1^ Divinité de Jér 
fus-dhrîii^ Jofeph, qufvivoit après laRuî- 
«c de jérttfa!cm:Oû u Hsîîît ît fa Nation 
étoît €ocore plus violente , n'avoît garde 
èe regarder Jéfus -Chrîft ^ ni comme ua 
Diecr j ni comme un Honnme furnatut^l^ qui 
avdît prw TAme d*^att' ancien Prophète, 
AîlriîVcei Paroles ,7/ poMttkfO^ oh ptut tap^ 
pi1UrHèif9me^>iécù^ittm évidemment rim- 
pdftute. - 

• V I II. On fuppofeque Jofeph avoît raî- 
fon- de parler des Miracles de Jéfus-Chrift , 
plr^e <iti^*I vouloit inftt uîre ou plaire aux 
PlVeiis qtii les kûnoîent beaicoup ^^ & pour 
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lefqaels îl écrivoit. Cela fcroit 1>oa sMl 
sivoit éu\é ces Prodiges , dont le Récit au-* 
£oit po plaire. Mais y Jofeph iie répondoit 
pas à. Ton But, eadîfanc amplement quo 
Jéfus-Chrift ai^ott fait des Miracles : ce-» 
pendant, comme la4>lupaFt des Joifs ne con»* 
teftoient pas cette Vérité , dont ils ayoient 
été les Témoins oculaires , on peut paiTer 
plus doucement fur cet £ndrôit. Mais y il 
ajoute q^ue Jéfus^- Chrîft Acà le Cbrifi , . & 
que-Xès Difdpks le vhrent vivant trois Jonn 

^ après ^v OIT été crucifié. Les Juifs neregar- 
doient pas Jéfus^Chtift comme le Meiiie; 
autrement^ ils ranroient faîvi. D^ailleurs, 
ils nioient fa Refurreâion : mais, on ré« 
fKmd.qa^tls'appellQitie Af^^^^comn^e Bi-» 
late récrivit fur la Croix qu'il étoit le^Sioi 
des Juifs y & qa'Il paroit que c'eft un Etran^ 
gér qui parle de fa Kefurrjeâion ; puis qu'il 
ne fe fert pas du Ta'Oie dcRefitfiiterjcom^ 

^ mun att2 Chrétiens ; mais , dé celui d'être 
vhassê, 

' IX. Il ftmble que ce foît donner At^ 
teinte ï la Religion Chrétienoe , que de 
s^infcrtre en faux contre un Témoignage 
fi formel qu'on rend à Jéfus-Chrifi. Ce- 
pendant, Dieu n^a pas befoin de nosPrau^** 
des , ni la Religion de nos Artifices. 11 
faut donc examiner ce Pailàge indépehdôm- 
ment de Tlutérctque nous aurions à endé*»^ 

H 4 fendre 
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fendre la Vérité.. Premièrement , on ne 
peut s'imaginer qu'un Homme zélé , qui 
avoir défendu fa Religion jufqu*aa Sang, 
qui étoit Sacrificateur & Pharifien , ait ptt 
parler ainfi de Chrift , & charger fa Nation 
du Crime de l'avoir crucifié. Il cft vrai 
qu'il a regardé Vefpafien comme le Mef- 
fie; mais, il vouloir flatter ce Prince, du- 
quel dépendoit fa Fortune & fa Vie , au 
lieu qit'il ne pouvoit rien efpérer, ni crain- 
dre de Jéfus. L'an étoit (ut le Trône^dc 
l'Empire y & Taiitre attaché à une Croix. 
Il eft encore vrai qu'il a parlé honorable- 
ment ^e Jean Baptifte ; mais , la Différence 
entre lePrécurfeur & leMef&e eft grande; 
car , Jean Baptifte paiFoit pour un Prophète 
dans la Nation qui couroit après lui. Il 
ne préchoit qu'un Batéme dt P/miutfce^qae 
Jofeph aimott aflèz pour fe retirer dans le 
Péfert, & pour y faire on Noviciat de trois 
Ans d'Àuftérite2 & de Mortification. Saint 
Jean ne donnoir aucune Atteinte à l^LLoi ; 
& on pouvoit le fuivre fans fortir de la Sy- 
ni^ogue & du Temple, au lien que Jéfus^ 
Chrifi étoit venu pour abolir les Cérémo- 
nies , & en préchoit l' Anéantiflement. Saint 
Jean fut le Martyr de la Chafteté par Hé- 
rode. JéfustChrift fut crucifié, par la Sol- 
licitation du grand Confeil & des Sacrifi- 
cateurs ; Jofeph l'avoue. 11 faut donc après 

cela 
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cela regarder avec. HorrjMar le» Chefs de la 
Religion^ ou nier qae Jéfa$ fut le Méfiée. ^ ' 
X. £a effet , il en dit trop ; c^r<, il doi^« 
te s^il eft permis de dire que é^tfi tm Hant^ 
me. Il.le croioit donc Ange, ou Dieu. , Il 
dit nettement que c'eft le Chrift ; & s'il, 
avolt cette Perfaafion , comment ne fui voit* 
il pas ceMejUiey Angit^ oviDieul LesCri-^ 
tiques font obligés de fourrer unMot dans 
le Texte , pour (idoucir TExpreffion qijui 
leur paroît trop forte, 0» P^pfiloif , (s) U. 
Chrift : mais , on fait faire un Pas en ar^^ 
xiere à Jofeph ; car , après avoir dQUtê 6 oiji 
devoit Tappelier Homme , il itoit obligé 
de dire neuemenK , .// e/ï U Qhrift. D'jiU-; 
leiirs , on ne découvriroit jamais les Im^ 
poftenrs , $;il étoit permis de^ corriger ai'n^ 
les Endroits qui marquent la; Fraude, & 
d'inférer des Terjnes npaveaux ans l^Aur 
' tortré d'aucun Manulèric. Le f^px Jofeph 
avance qn Meofonge fen^bie, lQF$,qu'i^ fflt 
€Qnv^rtir pfufiéup^' Grecs far U Ch(i(l. Jp^ire 
qu'il rafs^t cette Cpi^v^rfiop ^ar. ;fe^s Apô- 
tres , Veft recpnnpUre nqn (e^]iemetf() ^e 
J^fas-Chrift eft refufeité ycom^f Jt^ Propèê-f 
tes P0Vpemt prédit ; mais , que Uf Qifci^ 
4^6$, . gui Ifti o«t:furvêca , a^îjdS>ieflt,çU5 
core far fin Éffrit ; & comment ne erç^ç 
• ^ a S pas 

(a) o* >^ 0(^09* Xc*^«$i le Mpine, Vada i^cta» 
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pas à celar^a*oti>reCoàii<)h<x>niiiœieMi^^ 

Afit les Oraètes des Propkéitfs ; f efufcitant 
iû tt^îficme'>ottr'; ft coikettîfliftltsîNap 
ttôns> api^i Ta Mort , quelque hbntreafe 
qn'^clJè fût. ^ ....... 

• Xf. n faut -r^vouëf V i'Itnpofteur s*eft 
frtih^^n ne gardant pas Wet le Caradere 
qtfe 'devoîe' avoir 'un -Prétfé Juif, qui eft; 
i^i f licHfduie 1 & télé Défei^fear ^e ^Ja-* 
d^Ahllît^defaNaèîon. Origenc étoîtitoiw 
llédc'cc que Jofeph avoit loué Saint Jac- 
.^<res i'fnts qu^H' ne reconmiffôit point 'J^um- 
f dur le M^e\ -ce quî ptouve que les Pa«» 

foies que' hoiK avons^kritées v Wf<8 trou- 
Voilent [^èint aaÂ« «les^'îElcefnï^laîres de Jca 
fbph' au Items 'd*C)fîgclié;J car, îl ne fe fe*? 
foît pai tëcrrif ftfcr les Eloges donnât à %X^ 
Jacques , s'il aroît ru que e#t Hiftorien en 
avoit répandu* de plus gr^nd^ pour J^fus ^ 
\rC\\ appelKn•t1^•Ghr«*^•Va^llo1rquX>^f^ 
ueifc fbît trompée r parce quMl dtoît les 
Pàro! es de' Joftpti pair mémoTre *, * • ï><lt 
dVvoltft llty>é«aévàh¥«ë Y^uic V^^ift «ut 
Conjèachrc ij^iî pècil être védtable ou ftttt 
fé; hiafs j^ îlt'laqueffi? oh ne peut tirer a»» 
fciinc Coîifeqiuf ncc' ; p*ai!éte; qtr>I(e eft ibr 
tieirtiîiiëi* -*^^'^'-^- " - " *''^;- ^ '• \ **-;'--o- 
^^^ ^. -^ XII. 
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XIL On dit que le Témoignage, ren^ 
dO' à Jéfos - Chrrft par cet Ennemi , a éif 
tronqua par les^ Jaifs^ comme on en a re- 
tranché on autre, où il attribuoit à la Mort 
de Saint Jacques tous les Malheurs arrivet 
è la Natîon ; car , les Pères ont fouvent 
dt<é lies Paroles dejofephqui font éclipfife» 
de fon Hiftoire ; mars , on fe trompe dou- 
blement; car , qui auroit tieftiis dans tou» 
les Ex^Biplaires dé Joleph lé Témoignage 
tendu àf Jéfas-Chrift , s'il étotc Trai que le» 
luifs Teufifent effacé loag-tems avant Orir 
geoe, & dès le ten» que TOuvtage parut. 
Avoit-^A rOcigîna^l écrit de (k main pour 
f établir ce Pa^flfage malgré laContradfâioft 
des Juijgr , qui fsiontroietit leurs Exemple 
f es où il n'étoit plus? 1, Les-P^oles^qui 
«regardent Saint JacquieS) ou du lRoius,que 
les Pères eut citées à fan occafioli , (e ttou- 
▼mtdàns J<^pbv&n*bnt jamais ih^tr<yii- 
^ét^ ; imÎ9 ,'bn les a-mal domprifi» , afih 
tTéâ^Aire Hebuéur i ^la ReligvM Chrd^ 
ti«We. Bu iefflEel vJ^ôrepli , fl^è«avx>ir parlé 
Ile Stf bt Jacquies V coïititfue l'UiÛioire d'/^- 
nanus , fous lequel les BrigauidI âreut de 
grande PefordTts.} & U y ajoute -ctfue R^-^ 
flexion , ce fut là le Cantme^c^tneMi des ^snds 
Malheurs. Les Pères de TEglife , qui étoient 
bien aifes qu'on rega/ dât la Mort de Saint 
Jacques y comme la Caufe de la Kuine de 
-* H 6 Jéru- 



i8o HISTOIRE Liv. V. 

Jérofalem par T Aveu même des Juffs , ont 
appliqué à St. Jacques , ce que Jofeph dK 
foit des Brigands & des Compe-gorges. 

XIII. Enfin ,11 faut dcfcendrc jufqu'aa 
1 V Siècle de TEglife Chrétienne , .pour 
trouver dans Jofeph le Paflage que nous 
contenons ; & n'ed-ce pas là un violent Pré* 
jugé que c'eft une ]\Iain Chrétienne , qui y 
a inféré ces Paroles détachées du refte , & 
avantageufes à fa Religion. Il faut même 
remarquer qu'Eufebe'*' eu le prémierqui les 
ait citei. Ne chargeons point cet Hîftorîen 
de rimpofture , coipme on fait quelquefois. 
Il fuflSt , pour ne fe repofer pas fur fon Au- 
torité, qu'il ait fait plufieurs autres Citations 
de Jofeph , qui ne font pas fidèles. 11 fait 
dire à cet Hiftorien que la Pefcription , 
dont parle Séùnt Luc , fe fit fous QMitsniHf. 
Cependant, la Citation eft fauire,& Jofeph 
ne met la Pefcription que fous Arcl^elays. 
11 rapporte le Mailacre d<^s Enfans de 
, Bethléem fur rAutoritédç Joftph. Cepen- 
dant, cet Hiftorien, qui vouloit épargner 
la Mémoire d'Hérode fur cet Article» n'en 
t jamato parlé*. 

H3fi9r.lib.lf Câf.lLi 
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C H A P I T R È IX. 

j Si la Diviofté de J. Chrift a été connue 
dans l'Eglife Judaïque^ 

1. Lts Apêtrts 9 »i /(p/ Juifs ) n^'ovôiem au^ 

'■ cuhê Idée de la Divinité de Jéfms - Chrift. 

1 1. Cemment les PtophHes en avaient par*» 

U. iri. Jifns -Chrift lui-même ménage 

ks Peuples jkt fa Divinité. IV. Préjugé 

violent des- Pharifiens fur ^ette Matière'* 

V. Les Miracles de Jéfus-Chrift n^ effacent 

point ce Préjugé. V 1. Les Succeffeurs des 

Aphttes n^ont point allégué lot Tradition def 

. ynifs. VU. Réponfe aux Oèjeâliims. VllL 

P^^^ tPOrigene , examinée i X . Les Pr- 

res itevûiekt fkvoir ï*afstièntu Tradition Ju^ 

: daijne. X« Cbrétiens modernes qui' Pont 

connme , ^ qui sUnfontfervis, X I. Sen^ 

• tiniénf de^Bullusfurles SyUller^'^ lev 

Poèus Païens , qfù fmt connu la Di'ùinitt 

du MiJJle. Xlit Suppcfiiî«$ de ces Piei^ 

ees^ i< 



l. ,TL fîiut, préfejatçmcRt examiner fi TE? 
X gUferJttdaïquç attendoit nnMei&eqtti 
fut au defliis de l^Homme , & fi elle avo|t 
goel^Qç.ldée defk Dhiniié* 
> I) fe.mble qw nom ne fpoimes plus en 
droite leiMef,{>inY^ne nous avons pro- 

H 7 dnît 



i&z m s T O I R E Lît.V. 

dok pluficars Ofacks 4es Prophéies qui 
Tont prddttj ; & fia^atu- Prqphêres x)D^ajoutc 
tirw foule de Témoignages tîrèi des Au- 
téuri'qui Icoroht fuccèdé, & qui ^t parlé 
beaucoup plas clairement qu'eux. 

C^pendâat, puisqu'il faut rendre joftîcr 
fkxk. Juif cominei>att Grec, j^àvoue c^a^ea cpn^ 
fttltaot rEvaugile; on.détpujt une Partie de» 
Preuves qu^on vient de produire ;& les.Pha- 
rifîens , ni les Apôtres , ne paroiâèat point 
aroir eu aucune Idée de la Divinké du 
MefiT^e. 

1 1. Il eft vrai que les Prophètes avoienf 
far lé; mais, il y ^ tôuji>urs de ObTcurité dan» 
les Orackf .avant ieuf Accûmplîi&itieot y & 
fi les Doâtenrsie font ^vengltisslnr les^ouf- 
fiances du Meffie ^/ptédiles A clairement 
par lea Prophètes , il$ <^t pa à plus forte 
raifon fk tromper ilir. û Gloire & furfaDi^^ 
vinrtè. Gc qui eft. de^^fenucl^'r pour naus^ 
éfoît ûbl<terf<mr«iiXb..vL'UiiiQa de 2a Na^ 
4ùre dtviae .^vec rHucoanrté eft u^ dieNces 
Myfteres, pour lefquels o»)ti>be(Qi^ d'une 
Révélation évidente. Des le moment qu'on 
^fe tire «pas 4vec Antôriti^^iles H<iminei dés 
Doutes, q«l fê'fdriMn» f«r cette Maiilere^ 
fis coniiil«eat la^^R>aifeb';*ik'pefem l^iDif- 
ficultez qui naidetit'idiitdtte'^Unfdiy^^'ÉPe- 
itoutént ' pftns dne>^v)natilDa!i 'qui'lt^ft pas 
nSkz< décifi ve;' ' Je ae ÙA mèOkô^ ÛM^ Juifs 

du 
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do tèms de Jé(\ifihrChnfteQ|îM€m zfkz dân»^ 
les Vues dé$ ?x6pï^tt% lo):: cette DivÂnité ; 
pour en faîrt ^a:M««tcfeilo'leut$iRi6fi<h^oas. 
& de leo^ DQDtesv D« .xnohis y ceki ne 
paroît pàs pat:l'£vaBgiie. 

II L £q efiët, fi la Divinité dti Meffie* 
ayoit été jcoonue dans r£g)iiè Judaïque ^ 
& clairement enièignie dans les Paraptira-^ 
tes tfa^on liCoit tons les Samedis an Tem-*- 
pie, dans les S7Bagiogucs,& tous les jour> 
i la Mai(bn , J . Chrift autok tiré de grands» 
Avantages de cette Difpofition , à croire le 
plus inccoiable de tous lesMyfiere» Evan*' 
géliqses. .Cependant, li£ût r£vatigile,voas^ 
reniarquerei aifénientque Jéfù»^Chrift ik 
méûage fin: . H DîTinité . Atif ouens le Pait ;. 
il y ktttcdt eu de rimpmdence dant .cea> 
Mén^emeas.do Fils de Bien, ti le. Peuple 
Mfok âé préparé, par fes Alaises & par & 
propre Leânre à reoe^ojt ki Meffie ;Coa>-' 
jné ua DitiL. . Ces jMéoageqienSi étoieât & 
grands., /qié tes H ântfti^uçs oiiC dit .qulil 
IHnrloiii ir^rkment -de ia^ïK vâflBtiéi ^ . de^pfur 
^U^on t» iiiik:4ii'll ÉfioitiHdnuné. S^àat 
Çhryfoftomie a mieutx réiiffi , : en fout emiit 
^Mt vaetok ^ccDutooifec i^fiaiiibleBiaqt 
tët^Heniaies â pn.My&Hie élei&:an deffit^s 
iie:la::Rffffinki'i GàlatfiiqDpttre qu^l trome 
il'£giire?dMÉ&i!fgnbxuie8.v j&;il pféveknt 
^*eUê fe ifd8)evér9itmo§tMi ce,M|i(faBrea 
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KHébreB ; encore moins qai aknt fu la 
]b»|gèe Cbaldaïque , & qm aient fa lire 
lesTargiunsl^ On ajoote'qti'Origeneà» patlé 
de la yOi^pfàié 'àt- Jafon> avec PapUbus, dan» 
laqQCf4e :ott combattît les jjnUfar leurs pipÀ 
près Eerhs j ^' on' smH$fM\t^ Jes Oracles j 
fmi parlaient du MeJJiê ^ .couvemkiem$ k^ifus^ 
Çbrift. Enfin , Juftîn Martyr , s'apperce- 
yant qu'on rdnloft ^ceraiix:Gboétîen5 TA-* 
vantage qu^iis Hroj^Bt àxx.V^ekbe , îaàt do 
grands Effobtt poar:letir prooter qm la Ptf** 
mie n'efl: point un.. Ange. , j ci on Attribna 
de la Divinité; mais V ^ùe Pçt fonne , & im 
principe agîf&nt. 

VIL Tout cela. pourvoit être vrai &»» 
lever la DiffîqalDév £n eftet ,:il^n!ëtoit p%$ 
péecâiMfe it^ùmnr rii<b^ii;bn 1« Chai«» 
déeti , pdtrr-^atinottre tes Priâcipies des 
JqiTs. Phîlon les avok expliqué'^ aux Grecs» 
en Egypte. 11 n'<îtott donc pins oéceâkire 
de recourir i la Source. Le Myûere étoit 
d^velopéi ToUtte l'Egypte ,' fi i\5cohdb en 
Savans, ne ponvoit I^ignorër ;'& 4:ommefiti 
dànc n^a-t^bn^^s pmfité 4e idfet jAlvantiage 
s^irétttftiblidé? 1 . - - - 

D'iatlleûrsvlesptiémiers Chrétiens étoient 
prefquetous juifs; IH avoient lu la Loi dans 
les Sy nagogà^^, avant que d^entrer dans l^E-> 
gilfe Ctté^i^nneV U^ d^vôilfQt fournh* aux 
S4vaûk' &l4iu»i^aâieuFS , 4pA tftoîent Juîft 

comm€ 



/ 
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0Qmme ç^x, (k$ Af mes , poitt combattre 
leiirs Fr^r^f , & lç$ attirer i la Foi par an 
Çpmt^ (i Aluuire. - D*ott ^ient dope un 
^\\%xïÇft 6 Joog.dt fi opmiàtrer, Ion jq^u^il eft 
f;|C}le,.4is v^iocri? ten parlant , &.de terrai 
fer fes plu^ :Cta^U £nÀemis par leurs proî* 
près Armes ?.. 

V U I- . Le Paflage d'Orîgene qu'an cite, 

eO i^S^îvQ^Qe. Q31 peçit entendre par lea 

Lfvr^j d^s, Juifs % ceux de J* Ancien Tcfta^ 

^ftRt :PAI( oppofitian ap Nouveau. Ces Lii- 

'^\1^% %%<m\i% jQomefuDuBnt les ùrachs qu'on 

applîftV^it à ] . Çhrift ; & quand on prou^ 
yf rpit clair^ement qu'on ei^tendoic* par Ift 
les aptres Ecrits des Juifs, s'enfuit* U que 
ç% fftflrnt les Targums , ou Us £ndroit$ de 
cffs. Parapbrafes où il eft parlé, du Verbe i 

, iuilia M^tyr travaîiîoîr à prouver que 
le Verbe étoitDiea par rapport àSt.Jeèn, 
qui en avotc* parU au Commencement de 
fon Evangile ; mars ,. comment -ce Père, 
çid avotit ét€ traniptirté à Samâritf'qui'de- 
YCut ravoir Ja Langue du Païs & les Priai- 
ctpes des juifs , contre lefquelsi il dirpu^- 
toit l^^uooic^il Qubilié leVjerlie fl connà des 
Doâeurs Jtfifsven traitant làQuedion dû 
V^rhe ? 11 n'a jamais cité , ni Ptiiion , ni 
les' Paraphraftes. r on doit d'onc conclane 
qu'iV A'y voloit rien qui put fcivîr à fa 

(^aitfçi . ./ :::: .- 
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IX. Malgré r Ignorance de la Langue 
Hébraïque & Chaldéenne , il étoit impof- 
fible qu'on ne sMnformit des Principes d*un 
Ennemi qu'on avoir fur les Bras , & à la 
Converfion duquel on a travaillé dans tous 
lesSîeclei. Il y avoit des Juifs dans la Sy- 
rie & dans le Voiiinage de Jérufalem. 
Tbéodoret devoir les connoître. Il y en 
avoit en Egypte, qui parloient Grec com* 
me les Chrétiens. Les Ouvrages de Phi* 
Ion n'étoient point péris. D'où vient donc 
«n Silence fi général des Pères fur le Ver* 
be , dont les Targnms ont parlé fi fouvent f 
Il y avoit des Juifs à Conftantinople. Les 
Paraphrafes , qu'on lifoit dans les Synago- 
gues y firent même du Bruit fous TEmpire 
de Jufiinien. On ne devoit pas les con- 
damner » comme fit ce Prince^ fi elles rçn^ 
fe^ipoient le Fondement de la Religion 
Chrétienne , & une Preuve convaincante 
contre le Judaïfme. 

X. Le3 Juifs avoient paâ!*éde bonne hen*.» 
le en Efpagne. Alphonfe *, qui avoit été 
Juif , & qui vhroit au X II Siècle , coni- 
bâtit fa Nation, pir £es propres Principes; 
Il parott qu'il avoit lu fesDoôeurs«& pro- 
fité de, cette Leâure. Il prouve la Trinité^ 
parce qu'il y a en Dieu uneSubftance,une 

* jilf^hcnfi Dsahg. Ttt.VII^BiU. Max. PéirM/m, 
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Sétgefft^fx, fia€ Volonté :Sag^fft,^ pour fç for- 
niei: le Plan de fon Ouvrage ; & Volonté ^ 
pour Véxéçixi^T ; mais il né parle , ni du Ver* 
be, ni de la Sçhekinah. 11 prouve le mê- 
me Dogme dç la Trinité par le Nom de 
Jébovah 9 qui par nne différente Combinai** 
Ipn peut faire trois Noms , & qui n*en fait 
qu'une feule Trinité de Perfonnes , & Uni'* 
té d'Eflence {a). Il favoit H Cabbale, «c 
cependant f ignoroit qu'il y.avoit nnf^fri^ 




{a) Joignei le Jod avec le Ht n ; c'cft un Nonu 
Joigne! le m n avec le Vau ^ c'cft un autre Nom. 
Joignez le Vau avec le He j ce font trois Noms. 
RéufiiiTez le tout à^ un Ccrde , vous fûtes 
trois & un. 
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Preu, 8t utscSehekhak , qui ét^?t DieM. H 
n*eft pae pi ai he^tfre^oy ,' Ibfs cjtfMÎ proùt'è 
cti partîcdlîèr 41É6 le' Wéffiê s-è?ft îàcariié. 
Il fe fert (te ces Paroles dcDîai, *Faifin'r 
VUmmt à ho$^è ïma^e \ & ^eoMme il eft iiri- 
poflible qu'il y ait oné Imagé dé la t)fvihî- 
té, îr faut âjéc^aîrement <fà*H parlé ifôii 
Fîl^ de lâ.Natdi*é hûmaîfte^ qa'H devoît ré-*^ 
vétîr ûïi jout \ * qui ^ît d^i tdiite fSrîrè- 
dans foû Idée. IL^fmèhd JUlartlfi f alla' 
plas loin : il parla du Verbe aux Juifs 
comme on ft^irtj ouT3'fiïïf'>.inai8, il faut 
defcendrQd^ufqu'à la fin du Xl^ll Siècle 
pour t)^uver un Auteur qui pam quel- 
quefofK de ce V>»W*.enfeîgné pIL Ie£ 
Juîrf (:^ft9ltj^t^ lon^-*"6€tte ôpn- 
duife dfes Q\vÂ^^ conôfnAe\ce 0ub nbus 
avon^ dît d^ <^elle^dés,5uîFs c^nftè Jéus- 

chwfi r ^7 \ • , / 1 

f\©B ^^^omiH^f /doiiît?jés ^u- 
vragts vïfeM»eOT.,|dc paroîti^ J--4d^^ 

la Foi de laDivinîW^trtriJieffieétoit rf évi- 
dente cliez Juifs ,^ qu'.ellç avoît m^ chei 
les PaïenJ^^& tfori fîîûîainent^i^i leurs 
Philofophes; niais, ,..clijBZ ktf Poètes , qui 

ont 

* Gienefi y Çhap. î ^ Vef/.,z6, , ,. 
t Kaimonà, J^artin, Pupo JFtdii^ • 
I Bullui y PrimidvÀ Tradît. d$ Diyfn* Chrifii 9 
Cap. IV Oiferum , fag. ^^, 



J 



ont lOi dqs lë«c>>alfez i^eUe» du Vcrj)^, 
pour dir^i, e4»msM Oipltée,:, , , 






Focem jtnroPa^ri'sfritftinn ftéam. \fo;pdiditf^r^ 
ConJUiQ iffe fun Mtêndkm i^àm ^fnkret nmmfm. 

Les Sibylles ont pftraplibiâS'£^a& & Da* 



1^ 






'''- . ./ 



4 «. « 

y^w . vf«fifVî îî? FirgQ ; ve»itiHt S(ttHrma Régna ; 
3^0;» kav4 Prvgpmies Cixlo dfmhtitur nJtiÇt, 



i. 






\ . 



C*efr,. dît-on ^.£ure outrage aaj'Percs^ <jue 
de s'imaginer qu'ils aient fuppofé ces VervS 
Sibyllins qui regaudoieut ce Meffie. juâiii 
Martyr n'ea'eff accofé que fur.des..GonT 
/eâiire^ trop fbibles.. Ji «iK visât: que. les 
Vers Sibyllins.' ne: pouvoient pas: êtte-fact* 
liment altéi^eï , pisurcé qu'on le^ gardott 
dans le Capkole; n^is , il faut idiftinguetf 
les anciens Oracles des Sibylles du Recueil 
d^ Vers , qur fut fait pat l'Ordre dlAu^ïc 
& du Sénat , peu de tems javafltjj;^ Chrifl; 
On raffembla ces Veps , qu'on croîoit bru»^ 
Jez avec le Capitole, de divers Lieux, 011 

il 
* VlrpïiHii in EfhgÀ Pollioois, Verf,i^ ^fi^f 
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il y avoU des Jaîfs ; & ces Jtiîfs parlant !ii- 
ceiTamment da Meffie comme d*on Roi, 
qui devoit les rendre heureux & paroi tre 
bien -tôt), les Païens, cjui le crurent, le 
firent entrer dans les Vers Sibyllins , & par 
ce moien la ConnoifTance du Meffie fe ré- 
pandît des Juifs che^le!; Gentils. 

X U. On a- beao dire; les Oracles des 
Sibylles font trop précis pour n'être pas 
regardez comme des Ouvrages fuppofez par 
les Chrétiens. L'Acroftichc du Nom de 
Jéfus ne peut être, nî d'un Juif, ni d'un 
Païen. Le Nombre des Corbeilles de ^ain , 
<ïn'on recueillît après le Repas miraculeux^ 
que Jéfus fit aux Troupes, pouvoit-îl être 
marqué avant TEvéncment ? S'il eft incon- 
teftable qu'on a fuppofé quelques Vers aux 
Sybîlles, on'nedoît pluscontefter le Nom- 
bre. L'Ouvrage eu de trop mauvais Aloi 
pour avoir Cours. Les Juifs n'avoient point 
une Idée* ailèz nette duMeffie pour la com- 
muniquer aux Païens, oî ponrfaire les Vers 
Sybîllins , comme l'a dit Voffius. Ce Myf- 
tere , qui n'eft connu que par la Révéla- 
tion , étoit pleinement ignoré des Gentils : 
ainfi , les Chrétiens demeurent chargés de 
cette Fraude pieufe. 

•■* *^- 

. QHA- 
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CHAPITRE X. 

Des Secours que FEgliTc Judaïque du tems 

de J. Chrîft avoir pour cônnoître le 

Meffie. De fa Dîfpofition y & 

des faux Caraâeres qu'elle 

lui donnoît. 
* 

L Dtfpojiiion générale de VEglife Judaïque, 

IL Elle rapportoit au Mejfie un grand 

Nombre d^Oracles, III. Elle lut appl'f 

(juoit plujîeurs Types qu*on contejle auJQur^ 

d^hui. 1 V. Interprétations qui lui étoient 

particulières^ V. Exemples ^ tirez de 4a 

Tradition qui s^eft conferoée. VI. Secours 

^u*on tir oit de laVerfion desL XX. VII. 

Ùaraéiere de Conquérant, donné au Mefr 

fie. VIII. Réfutation de ce Caraétere.. 

IX. Ce Préjugé continue. X. Règne J^i^ 

rituel du Meffie , prouvé. X h Loi éter» 

nelle , abolie par Jéfus-Chrifi , ou par les 

Chrétiens. Xll. Force de ce Préjugé,, XllI, 

Amour pour les Traditions^^ excejpf. XIV. 

Deux autres Préjugés fur le Meffie. ilf/- 

pris de VEglife , {5? Vocation des Gentils. 

XV. Réflexion fur ces Préjugés. 

I . ^^ Uoî que rEglife Judaïque n'eut pas 

V^ aflez de Connoîflànce pour com- 

T'ome V. I pren- 
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prendre que le Meffie devott être «a Hom» 
Die-Dieu , cependant elle ne maiiquoic pas 
de Secours pour découvrir ce Libérateur. 
Elle Tattendoit avec d'autant plus dMmpa- 
tieoce , qu'elle plioit fous le Joug des Ro- 
mains , & fous r Autorité des Efilavts ; car , 
c'efl ainfi qu'on a toujours parlé des H^r o- 
des. Ceui qui comptoi^nt les Semaines de 
Daniel , comme Daniel avoit Compté les 
Années de la Captivité, ne pouvoient dou- 
ter que fa Manifeftation ne fut prochaine ; 
& c'étoit de ces Défîrs , foutenus par les 
Oracles des Prophètes y que naiflbient ces 
Bruits eonfui , qui fe répandirent jufques 
dais rOrîent , que It Roi de VUnivers de^ 
voit naître. De là vinrent les Inquiétudes 
cruelles d'Hérode, qui coûtèrent la Vie i 
Un grand Nombre d'Innocens ; mais , ou- 
tre ces Secours généraux , elle en avoit de 
particuliers qui manquçnt aujourd'hui. 

i I. Lors qu'un * Oracle ne s'accom"^ 
pHflToft pas . elle ea attendoit la Confom- 
roatioa au tems du Meffie. Elle ne s'ima-» 
ginoit pas que Dieu eut voulu faire lUulioa 
par des Efpérances éblouïflantes , ou que 
les Prophètes fb fuifent trompex, lors qu'ils 
parloient d^un Avenir fort éloigné. C'eft 
ainfi qu'ils s'apercevoieat que la Promeife 
jÉute à Atr^éam , fme umes les Natiens fe^ 

rosene 

• ytÊd^fmnp êfthe Jetvtsk Çhtereh^ Ca{. liU 
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rotent kémius dëus fa Pofiérité^ t^vioXt pas 
eu Ton Accompliflement dans la Pcrfonne 
d*llkac,ou de Jacob^ puis qu^'l n'en étoic 
fort! qu'où feul Peuple. Ils renvoioient ce 
grand Evénement au tems du MeiCe, & fe 
fiattoient que les Nations fe convertiroieac 
alors. Cette Méthode d'interpréter TEcn- 
ture fourniflbit un grand Nombre d*Ora* 
clés pour le Meffie^ que les Juifs & quai- 
qoes Critiques modernes veulent lùï ea« 
lever. 

IIL On convenoit encore alors de la 

Maxime de Saint Paul , que toutes chofes 

étaient arrivées aux Pères en 'ïyfe i*f en Fi^* 

gure du Mejfie *, C'eft pourquoi ils lui i^ 

pliquoient une Farcie des Hidoires & des 

£vénemtes de l'Ancien Teftament. Ils ne 

croioieat pas que David fut ce Libérateuf 

promis long -tems auparavant^ puis qu*îj[ 

prioir Dien de fui envoier f fa Lumière (sf 

Jk fiVrtt/ i' c^tBt'i'dite , U Meffie , comme 

un fameux Rabbin {a) l'ioteiipréte* Ils re<> 

gardoient David conune l'image du Libéf> 

rateur ; \\% faifoient la même chofe de Sâr 

\ X lomoa. 

♦ Vol Vcterum Rs^binprum in exponendoPent 
tatcucho trcdccim Modi ; în Tafcîculo I V 
Opufculomm , quse ad Hiftoriam ^ Philolo» 
giam pertinent , fag. 417 > c?v. 

t PJeaume XLlll^ Verf 3. 

(4) Rabbl Salomon. 
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Tomon. C'eft pourquoi ils étoicnt perfua- 
êci que le Cantique des Cantiques* étoît 
fnît principalement pour leMeffie. -Le Ser- 
pent d'Aîraîn étoit non fçulcment confî- 
déré comme un Type du Meffie; mais, les 
Paraphraftes Chaldaïques ♦ lui donnoient le 
Nom de Teri^e. C'eft pourquoi Jéfus*Chrîft 
fi^ s'eft pas fait un Scrupule de s^appliquer 
eé^Type, qui a choqué quelques Pères. C'eft 
en fuivant cette mémeMétliode, reçue de 
fon tems , que St. Paul applique à Jéfus^ 
Chrift divers Types qui en paroiffent d'a- 
bord affc2 éloignés* Il n'auroit ôfé l'en- 
treprendre , il cette Méthode ne lui avoit 
été commune avec les Juifs quMl enfeî*. 
gnoit , ou qu'il combatoît. 

Elle rcndoit la Cannoiflancc du Meffie 
beaucoup plus ftcîle ; puis qu'on trouvoit 
^éfus-Chrîft dans les Types. Les Juifs du 
tems de Saint Pauf & de Jéfus-Ghrîft, ac- 
cotumez à appliquer au Meffie certaines 
Hîftoîres de l'Ancien Teftament , conve- 
ïioîchtaVec les Chrétiens fur plulieurs Faits: . 
dont la Conaotffance a été ravie par le tems. 
.: i^y. Outre les Types, il y avoit de cer- 
taines Interprétations des anciens Oracles 
Reçues dans la Synagogue, qui ne le font 
pjus .aujourd'hui. Je n'éxamii^e po}i;t fi 

- . •: . , CCS 

♦ Targum m Numêr, Cap. XXI, Verf.2 , V Sà'^ 
ftentU Çap, XVI, Verf, 7. 
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ces Interprétations couloientd^une ancien- 
ne Tradition , ou fi c'étoit un Sentinocut 
courant , appuie par quelques Doâeurs y 
qui s'^toient appliqués dans les derniers 
tcms à chercher la Venue du Meffie. U 
importe peu d'en découvrir la Source, 
pourvu que le Fait foit confiant; mais., je 
ne conçois pas que J. Chrid eut entrepris 
de prouver l!hnmortalité de l'Ame, &U 
Kéfurreâfon des Corps aux Sadducéens par 
ces Paroles , Je fuis le Dieu d'Abraham ; & 
par cette Conféquence , Dieu n*ejl pas le 
Dieu des Morts ^ fi cette Interprétation. des. 
Paroles de Moïfe, & la Conféquence qu'on, 
en tîroit , n'avoit été généralement reçue 
en ce tems-là. Jéfus-Chrift ne prouvoit-là 
ni fa Miffion , ni fa Divinité. Il n'avoit 
qu'un Intérêt commun avec les Pharifiens. 
à démontrer une Vérité fondamentale de^' 
la Religion qu'une Seâe particulière cou-, 
teftoit. Il faloît donc qu'une Preuve, ti- 
rée de fi loin, fut reconnue pour légitime, 
par les Juifs , & peut-être même p^r les 
Sadducéens , qui ne lui répliquèrent pas. 
LaifTons-là Jéfus-Chrift ; mais, le Sanhé- 
drim , interrogé par Hérode fur le Lieu^ 
où le MefGe devoit naître , répondît à ce 
Prince que c'étoit à Bethléem. L'Oracle 
du Prophète eft conçu en Termes fi géné- 
raux, qu'on auroit aujourd'hui de la peine 

I 3 à 
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i en faire une jnftc Application ; cepen* 
dant, on la faifoit alors. Les Pharîfiens, 
confnlteï fur la Race dont leMeiEe deroît 
fortîr , répondent nettement qu'il devofi 
ttTt de la Maîfon de David, & rcconnoîf^ 
fenr que le Pfeaunf>e CX , quî cft TOuvra- 
ge de ce Prophète , parle de lui ; cepen- 
dant, on le cantefte aujourd'hui. Enfin , 
rOracle d'Efaïe/ârr îaFUfgr étoît fort clair 
pour Akiba, qui Téxpliquoit comme nous. 
Son Explication fe trouve dans la Gémare. 
Ce n'eft pas nous qui ta lui avons prêtée; 
ft le Témoignage de ce Doôeur , qui vî- 
Toît peu de tems après J.Chrift, découvre 
le Sentiment de fon Eglife en ce tems-là. 

V. Afin de montrer ♦ qu'on, ne bâtit pas 
ftr de (impies Conjeéhires , on peut voir 
pluiieurs de ces Interprétations qui ne !aîf^ 
fent pas d'avoir leur Autorité, quoi qu'elles 
de foiênt pas fi anciennes. C'eft ainfi que lef 
Rabbins appliquent à Samfon ces Paroles' 
de ta Genefe: Dam jugera fon Peuple auffi 
tien qm*mme autre des Trikus d^Ifraël, Dam 
fera un Serpent fur le Chemin , tme Couleuvre 
ntùrdant les Pieds du Cheval ^ afin que celui 
pii le ntànte tombe à Id renverfe f . On m* 
iroduit auâî Dieu , qui dit qu^Àdam ejl de'- 

venu 

^ Reùehlin^ Cabhaîa^ iJh^ 7, fagy 740, t^c* 
t Cenef XLIX ^ Verf.iô, 17. Hieron. inOfh'' 
" ^f itft^fi* iiskr. 
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V€HU comme Vun de nous , & on remarque 
qu'il ne dît pas, comme, Pun de «onj, parce 
qu^'l y a plufieùrs Miniers d* Anges, & que 
la Pluralité ne s'accorde point avec TU- 
nM qui eft effentielle à Dieu; mais, Dieu 
parle d* un Adam cèle jle ^différent de l'Adam 
terreftre , criminel , & malheureux. $i cette 
Explication eft ancienne , comme Reuchiîn 
le fQppofe, Saint Paul l'a tirée des Juifn, 
Jors qu'il parle fi nettement à^unAdam c/-» 
lefte^tn oppofition à celui qui a péché fiir 
la Terre« On ajoute que Dieu , voiant 
Adam fort affligé , lui ât dire par un Ange 
qu'il calmlt fa Douleur , parce qu'il nat- . 
croit de fa PoQérité un Homme jufte, qui 
4miantiroit le Péché originel , en faifant une 
\ Ohlation , (5* qn^il frendru du Frnit de Vie , 
lequel fera le Salut de tous ceux qui efpéroient 
en lui. Voilà le Pain de Vie ^ duquel qui- 
conque aura mangé, ne mourra point ; & 
Eve, remplie de cette PromeiTe, crut que 
Cain feroit fon Libérateur; elle lui en don- 
na le Nom. Elle fe détrompa bientôt, en 
voiant fes mauvaifes Inclinations ; c'eft 
pourquoi elle jctta fes Yeux fur Abel , de 
en fuite fur Setb. Abraham , inftruir par 
ion Ange, offrit courageufement fon Fils 
Ifaac. Il auroit fuivi les Mouvemèns de 
la Nature préférablement à l'Ordre ^e 
Dieu y s'il n'avoit été perfuadé que ce Sa- 

1 4 cri- 
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crîficedcvoît expier le PécW , comme Dieu 
l'avoît promis. Si on trouve tant de cho- 
fes dahs la Tradition des Modernes , il 
n'efl pas étonnant que les anciens Juifs 
aietit eu des Idées du Meffie encore plus 
nettes, & qu'ils aient trouvé dans la Tra- 
dition de leurs Ancêtres de plus grands Se- 
cours pour rinterprétation des Oracles qui 
Je regardoient. 

yi. Enfin, la Verfîon des L X X four- 
niflbit encore de grandes Lumières ; car , 
il y avoit pi ufieurs Oracles plus clairemem 
exprimer dans cette Verfion que dans l'O- 
riginal. Ce fut auffi par fon Secours que 
quantité de Profélytes Juifs vinrent groffir 
TEglife Chrétienne. C'eft pour cette Raî- 
fon que Saint Paul s*en fert fouvent. On 
a cherché inutilement dans un Pfeaumè 
ces Paroles, qui étal^liiTent la Divinité du 
Fils, qu^ tous les jltgges P adorent i car, el- 
les ne s'y trouvent point; mais, on les avoit 
tirés du Cantique de Mo'iTe. Elles ne fe 
lifeut point dans l'Hébreu , ni même dans 
'les Exemplaires Samaritains; mais, on ks 
trouve dans la Verfion des L X X , fans au- 
cun Changement; & comme l'Autorité de 
cette Verfion n'étoît point alors conteftée, 
St. Paul avoit Raifon de profiter des Avan- 
tagesqu'il pouvoir en tirer, & l'Eglife pou- 
voir si^éjouir de cette même Lumière; mais, 

mal- 
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malgré tous ces Secours, on n'a pas laîiCf 
de fe tromper , & de donner de faui: Ca- 
raâeres au Meflie. 

VIL En effet , le premier Caraâere 
"qu'on donnoit au MefCe , dans le tems que 
Jéfus-Chrifl parut , étoit celui de Conqui* 
rant\ & ce Préjugé, qui paroîc innocent, 
fut une des principales Sources de TAveu- 
glement de la Synagogue. Deux chofes 
contribuoient à fortifier rErreur» i , Cer- 
tains Paffages des Prophètes promettoient 
au Meffie une Profpérîté éclatante, .& un 
Empire qui s'étendroit d'une Mer à l'au- 
tre ; & comme les Hommes font plus fen- 
iibles aux Biens temporels qu'aux Progrès 
de la Religion, fur tout, lors que laProfpé- 
rité & la Religion paroiffent liées d'inté- 
rêt , cette Idée faifoit foupirer avec plus 
d* Ardeur après le Meffie. Les Prophètes 
empruntoient leurs Idées des Roiaumes du 
Monde, pour repréfenter la Douceur qu'on 
gouteroit fous le Règne du Meflie , com- 
me les Evangélidçs nous parlent de Scep- 
tre , de Couronne , & d'ctre affis fur des 
Trônes, pour nous peîndrç pîus^ vivement 
la Joie du Ciel , parce que ces idées re- 
jnuoient TEfprit, & qu'il n'y a point d'An- 
le plus propre pour prendre le Cœur de 
l'Homme, que fEfgéwnce'd'une Félicité 
fcflfiWe. 2, L'Etat, pùle tro'uvoit lePeû^ 

l s pie 
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pie Juif i laNaifTance dn Fils de Dieu, af* 
fermîffoît fcs Défirî. Ce Peuple , jaloux 
avec exeès de fa Liberté , plfoft fous le 
Joug des Romains. Il tournoie les Yeux de 
tous cotez pour chercher un Libérateur , fc 
n*en trou voir pas. On étoit perfuadé que 
le rems de la Délivrance étoit venu ; on 
s^impattentoit de ne voir perfonnequi rem- 
pHt les anciennes Efpérances; &de là vînt, 
que quand cette Efpérance s'évanouît par 
un trop long Délai, on tomba dans lesRc'^ 
▼oltes , qui achevèrent la Ruine de la Ré« 
publique. Il étoit naturel à ceux qui cher- 
choîent un Libérateur , de jetter les Yeux 
fur le Meffie^qui leur avoît été fi fouvent 
promis , & dont la Manifeftation paroifToic 
fixée à ce tems-lâ. Il étoit même prcfque 
inévitable qu'on n'en reconnoîtroit aucun 
qui ne fut revétii d'une Pui/Tance capable 
de remplir toutes ces Idées de Délivrance 
& de Félicité temporelle. 

Ce Préjugé étoit fi général & tellement 
enraciné, que les Apôtres même inftruin 
à l'Ecole de Jéfus - Chrift y ne purent s*en 
garentir. La Refurreâion étoit déjà arri- 
vée, quMIs difoient encore dans leur De{^ 
efpoir, Nomscrohons que ce ferolt lui qui r/- 
tabliroit Ifraël ; cependant , voici te troifieme 
your que ces chojes font arrivées, 

V 1 1 L' Si Jéfus-CbriA étoit veii« Us At^ 

met 
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mes à la maiii ^ on Tauroit redouté fans 
Taimer , & fans admirer le Progrès de l'E- 
vangile; la Converfion de tant de Nations 
idolâtres, faite par douze Pécheurs , cef* 
feroit d'être une des Preuves éclatantes df 
la Religion Chrétienne. Ce n'eft pas nue 
Merveille^ dit judicieofement le R. Ménaf- 
fe , fUf de voir un Mejfie Conquérant ; car^ 
il y a eu affez de Héros qui 4" une baffe Naif" 
fance fe font élevez au Trône ^ ^ fe font faits 
un grand ^ vajie Emflre. On ne fait dc^nc 
quel parti Dieu devoit prendre dans cette 
Occafîon. Ceux qui aiment l'Eclat, pré» 
féreroiem les Conquêtes , que leMeffieau* 
roi^ faites , à la tête d'une Armée toujours 
tiâorieufe. La Religion de Moïfe n'en 
eft pas moins divine pout avoir été fpute* 
aue par le Fer & le Feu , & par un Car* 
nage affreux. La Prpfpérité du Meflie au*- 
foit ébloui les Peuples. Accoutumez à de^ 
Promeifes , qui ne parloient que d'une 7Vr- 
re decottlante de Lait ^ de Miely ils avoienc 
de la peine à s'élever }V|fqu'aux Douceurs 
de laGcace. C'efl \\ le Penchant des Hom- 
mes, d'atjBer des Chefs couverts de Gloi- 
|e. Les. Chrétiens ont bronché contre cet 
Ecueil ; puis que , pour fe confoler des Mal- 
heurs de la première Veoue de Uvtr Meflie^ 
ils ont imaginj(! un Règne de mille Aus^ 
rendant lesquels les Samis leiufciteront & 



a» — *W V.— - . - — .-.*^- ^, ;, v>9. 



204 HISTOIRE Liv. V., 

moijfonneront f$ir la Terre Uyoîe^au lieu des 
Larmes qu*ils y ont femées. On croît que ce 
n'eft pas un grand Mal que de s'attacher à 
la Profpérité del'Eglîfe; maïs Dieu , qui 
veut qu'on aît des Idées plus nobles , pu- 
nît cet Amour , dans lequel il entre un Mou- 
vement de vaine Gloire, & d'Attachement 
pour la Terre qu'on préfère au Ciel. 

IX. Les Juifs modernes ne fo*it pas re- 
venus du Préjugé de leurs Ancêtres. Us fn- 
fultent fouvent les Chrétiens, parce qu'ils 
adorent un Dieu, lequel, au Heu de régner 
fur toute la Terre , a été furprîs par une 
petite Populace armée de Bâtons , & qui 
eft mort fur une Croix. Ils allèguent les 
Prophètes qui donnent une fi grande Eten- 
due de Tems & de Lieux au Règne du vé* 
ritable Meffie , et concluent de là que le 
nôtre n'a pas rempli ce Caraftcre gravé dans 
les Ecrits Sacrez. „ Les Prophètes, difetn* 
,,///*, ont promis une Paix univerfelle au 
9, tems du Meffie. On nedevoît voir qu'u- 
rne feule Religion fur la Terre. Ilscrioicnt 
^, à Jérufalem : Levé toi ^ Fille de Sion. Ce- 
„ pendant, on a vu depuis Jéfus-Chrift Jé- 
„ rufalem abbatue , une affireufe Différence 
„dc Religions , & les Guerres allumées 
„dans tous les Lieux & dans tous les Sic* 
„ clcs; „ Ils fc mocijucnt tîu Re^ne rpirt^ 
• ^ ^ tQ'el 

. • JRef^onfiâ yuddÛA ad fUiéft. $^ VllI, /#8. 
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tuel qiie la Religion Chrétienne rabftîtue à 
celui que rEcrîture avoît promis ; & côm-' 
me îlferoit ridicule de faîfe des Emperents 
Romains, qui auroîent leur Trône dans la 
Lune; pais que Rome étoît la Capitale où 
ils dévoient le placer ; ils croient que Je- 
rufalcm étant marquée coïnme^eî^îege de 
l'Empire éternel du Meffie ,' H èfl" mal à- 
propos de lui donner an Trône' dans le 
Ciel, où pcrfonnc ne le vbit,& de le faire 
régner fur les Cœurs; ce qu*on ignore par- 
faitement , puis que c'eft un Caillou blanc , 
fur Uquel il y a un nouveau Nom écrit , que 
nul ne connoîi ^ finon celui' à fui ileft donné. 

X. Je ne fuis point étonné qu'un Pré- 
jugé fi intéreffant aitconfetvé fa Force de- 
puis ). Chrîft jufqu'à nou«. Cependant, 
les Prophètes ont parlé fi nettement de la 
BaiTefle & des Souffrances du Meffie, que 
les Rabbins font obligés d'imaginer trois 
cbofes. 1 f I#\ine , de faire un Mef- 
fie Fils de*Jofeph ,- qui doit être malheu* 
reux. 2 , d'avouer que le Meffie fbppof- 
tera le Tiers de tous les Maux qui font 
dans le Monde. 11 fouffrira beaucoup avant 
que dedevenir leMaître du Monde ; mais , 
fes SottiTrancei réteveraiit TEcIat de fa 
Gloire , au lien de lu ternir & de Tenfé^ 
velir, comme elfes ont fait cdlede-Jéfus* 
Chriû^\ •* ' ' * i ^,., . > 

l 7 D'ail^ 
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D'*illeurs, ils leçonnciiTciit que c'eft le | 

Sttle des Prophètes d'emploier les M4tar> i 

phorès , & de peindre un Boaheur fpîri- 
Hiel , & les Dous de la Grâce par des Ter- 
mes emi^rvntez de la Félicité de la Terre. 
11$ font eox-^œ^mes obligés de donner im 
ftmbiab^9^e^s mx Eipreffions dn Tbal- 
mud , ct$i &ns cela fef oient rire les plus 
mélancboliques. Snelfe^^ lors qu'on lit 
dans le Thaln^ud que MeSae donnera un 
Repas nnagniâque à ceux qui auront bie» 
vécu , & que le premier Plat de ce Repaa 
fera le Léviathaa , doat Job a parlé ^ ils 
foutienneut que ce Repas fera laCoanoif* 
Cmce que le< MeiSe donnera aux Ames , & 
qu'elle fera l^r Noufriiace^; comme noua 
difons que Jéfu^-Cfarlft règne pàifa Paro^ 
le, & qu'il eSt /e P^im^ de f^te y dnqttel qui* 
€mqûe aura moitgéy mé m^tavs fpèmt ; mms , 
aura lék. Vie é$ermstk' 

XiQrs qu'on eft étQlis^ de c^ qu^fls tdSgk* 
re^t , que tous les Corps, morts f% rondioat 
pfur des Conduits ibatectjqJi^s d^ns la Judée 
4U Jour de la Refuroeâion , pour fe réâ^ 
W à l'Âme ^ ils foutkunent qisbe ce Voiagt 
foiiter rain , trop évideouneai impofi^le » 
cft Qiétapborfqaev lit n^^mf loirai ces Mé* 
laphores^que paroe ^ue^c'eft là le StUeor* 
4inaire de 1% Nation depuis pluHf^ur$ Sie* 
clés. Les Prophètes , cffii ont précédé 1^ 

Rab» 
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Rabbîtis , onl eu le mf me Stile. Us a*ont 
pas emploie des Figmes fi violentes, ni 
des Métaphores û dures ; mais , il» n'out 
pas laiffé d'en faire on Ufagè pfefque cou- 
tînuel. On ne peut donc pas fe plaindre 
de ce que nous les interprétons , en ra- 
menant leurs ExprefBons figurées à un Sens 
plus fimplê. Si les Jutfti ont leDreil d'ex- 
pliquer leors Thalmudiftés , poorquor nous 
éterofenr-rls htLibertéd'éxpliquer les Pro- 
phètes i Enfin , fi les Chrétiens même pas» 
lent du Roiaume des Cieux , & de la ¥6" 
licite qu'on y pofféde fous ridée de CW- 
hm blanc ; d^Hifàitt blâmes ; de Pmtmts jettéts^ 
aux Pieds éUfÀgnesm ; quoi qu'on foît cou* 
vaincu que xomt (erafpirituel dans ce Roiao- 
me ; il eft è plus fofte raifon évident que 
les Prophètes ont jm^ fe fervir des mêmes 
Expreffions , ou des mêmes Figures pour 
exprimer le Règne fpirirurl du Meflie, & 
^u^on a raifon de donner ce Sens à leuss 
Expreffions. 

XL Le lécond Caraâere qu'on attri-^ 
buoît au Meûie , lois que ]éfus-Chrtft pa* 
fut , étoit celui de donner un nouvel Eclat 
â la Loi , au Heu de l'abol;r. Les Juifs. ^ 
remplis de ce Préjugé , objeâoient inceî*- 
famment à Jéfus-Chrift qu'il guériifoit I^s 
Malades, & qu'il laiflbic froiÎTer les Epies 
à Tes Difciples un jour d« Sabbat. On lui 

fépé' 
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répétoît fouveiit qu'il avoit violé une Loî 
quîdcvoît durer éter»ellefntnt\pm% que non 
feulement Dieu Tavoit donnée ; mais , qu'il 
Tavoît tppclléc une Alliance éternelle. 11 eft 
vrai que randenne Synagogue pari oît quel- 
quefois de la Loî , que le Meffie devoît ap- 
porter , comnie fouveraîncment éxcellent^e. 
Les autres n'étoient qxkt Vanité- tn compi- 
raîfon de celle-ci ; mais, tl ne faut pas s't- 
magînèr par là qu'ils cruflenl qu*il chan- 
geroit, ou la Religion , ou la Loi deMoï- 
fe. Il devoît feulement lui donner un nou- 
veau Luftrc & une nouvelle Force, 

On relevé aujourd'hui ce Préjugé d'uae 
manière toute différente ; car , * on remar- 
que , que „ J. Chrift étoit venu pour accom- 
5, plîr la Loi , au lieu de l'abolir , & qu'en 
„ effet, il reçut la Cîrconcîfion;fes Difci- 
„ pies obfervérent le Sabbat , & ce ne fut 
„ que cinq cens Ans après eux qu'un Papic 
„$^avîfa de fubûituer le Dimanche à ce 
>, Jour qu'on avoît long-tejîis obfervé. 
'„ D'ailleurs , au Irca qu« les Loix font dif- 
„fércntes en Pologne, en Portugal, qu'il 
„faut les changer fouveat, à caufe que k 
„ Légiflateur -n'a pu prévoir tous les Cas- 
„ qui pouvçient arriver , celle des JuîfSr, 
„ que Dieu a dîâ^ée, pourvoit à tout. Les 

♦ R. Xfakt Munià; Fidcl, Vaft.lt C^ ^^^^ 
* fag. 107, cr^ 
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»» Chrétiens ont tort de fe plaindre qn*on 
» ne peut robfervcr parfaitement ; car, elle 
j> eft facile. Si l'Evangile ♦ eft pins doux, 
»c'eâ parce qu'on a voulu y flatter la 
» Chair , en permettant l'Ufage de certai- 
99 nés Viandes, & en déchargeant THom- 
>» me de plufieurs Ordonnances , qui étofent 
97 les Barrières de la Loi, &qui k tenoient 
»9dans une perpétuelle Vigilance. Les 
99 Chrétiens , couteos de remplir les De*- 
»>voirs que la Nature ^ ou la Raifon a dic- 
9) tel , ne pouffent pas la Perfeâion aoffi 
9) loin que les Juifs , qui accomplirent les 
9y Commandemens qui d/pendeut MMsquememt 
i^de la Volonté de Dieu, En obfervant ,les 
9, Rites & les Cérémonies que laLoi préf* 
9,crit, on obéît à Dieu,. parce qu'on doit 
9> lui obéïr:au lieu qu'en obfervant la Lot 
„ Morale,on a d'autres Motifs de fon ObéVC» 
„fanceque Dieu même, & le Refpeû qui 
y^lui efi du.)) 

Xll. Ce Préjugé a donc deux Faces ; 
car , les anciens Doâeurs reprochoient à J. 
Chriil qu'il avoit aboli laLoi;& lesmoder-^ 
nés fotttienuent qu'il en a obfervé les princi- 
pales Cérémonies , & que ce font les Chré- 
tiens qui les ont changées. Le fécond Tour 
efrplus fubtil que le prémicr;car, J. Chrift fut 
circoncis; il mangeoit l'Agneau de Pâque ; 

il 

♦ Limhrcht CoUatiê cum Jttddo, t^z* ïis* 
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il fe rendoit an Tempk aux Sabbats , & 7 
cnfdgooit. Cependant^ il fautaronër que 
Jéfus-Chrid donnait ane violente Atteinte 
aox Cérémonies. Il en préchoit riniuiltté; 
n prédifoit qu'elles feroient abolies aprèa 
leor AccomplifTement ; & c^étoit -là atta* 
quer la Keligion dans fon Centre; car, le 
Peuple & le Clergé lafaît ^onfifter dans les 
Cérémonies, plus que dans les Aôes inté* 
rieurs de la Dévotion* Le Juif avoit une 
double Raifon de le faire; puis que ces Sa^ 
Cttfices étoient d'Inftitation divine. Il eft 
impoffible que deux Hommes , inipirez de 
Dieu, foient oppofet Tan à Tautre. MoiV 
fe, dont rinfpiration & l'Autorité étofeoe 
reconnues^ avpit ioAitué les Sacrifices que 
Jéfus - Chrîft venoit abolir. Quel Préjugé 
contre lui i De quelle Autorité féàs-tu ch 
ibofti ? 

Xlir. (^) On s'Imaginoit auffi que le 
Meilie autoriferoir toutes les Tradîrfons 
que les Doâeurs avoient aprouvées , puis 
qu'on les croioit forties de la Bouche de 
Moïfe , & qu'on leur donnoit une Auto«> 
rite égale à la Loi. On croit que ce n^eft 
pas un grand Mal , que de coudre fes Dé« 
votions volontaires i la Révélation. Cha« 
que Penfée » donc on groflit la Religion 9 

parofc 

f4) On a retranché tout cela dans l'Edition 
4e Pam» Toin« III^ pag. 424. 
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paro!c innocente^ Oa fe perfuâde qQ*e]Ie 

fcrt à la Gloire deDieir, mortifie la Chair, 

& conduit plus dtreôement ao Salut. Oa^ 

felaiffe tromper par des Apparences éblouYf* 

fanées. Cependant, ces Penfées hamaines , 

& ces Dévotions volontaires fe multiplient 

h rinfini . Lors que la Digne de TAutorité 

divine eft rompae, le Torrent s'enfle & 

Inonde. On fait on Aflemblagemonftraeox 

d'Imaginations nouvelles , fous lefquelles 

la Reh'gion demeure enfévelie. Le grand 

Mal eft qu'pn préfère ces Imagination! 

éblouïflantes à la Loi de Dieu , qui paroft 

ICcbe. On en devient jaloux ; on ne peut 

Ibnffirnr qu'on les combate; TOrgucil ft 

Ibuleve, & on s'arme pour leur Défenfe. 

C'eft pourquoi Jéfos-Chrift n'eut point 

de pins cruels Ennemis que les Traditîoib- 

liaires. ^ 

XIV. On avoit encore deàr Préjugés 
fur le Meflie, qui firent grand tort i Jéfus* 
Chriù. On croioitque comme^MoVfe avoit 
tnftitué les L X X Vieillards pour lui fer- 
Yir de Confetl, & délibérer avec lai dei 
Affaires importantes, le Meffiè tirecoit le 
même Ufage duSanhédrim, qui avoir fuc- 
cédé aux VietHards ; quMl refpeéleroit |c^ 
Souverain Sacrificateur comme fon premier 
Aflbcié, & que ceferoit TEglifequi décT-^ 
deroîty 6 telf ou t^l étoit le Meffie; car^^ 
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* ttlni fui aura affez de Fierté pour f^obtïr 
point au Souverain Sacrificateur ^ cet Homme* 
là mourra^ ^ vous êterez le Mdchamfdumi^ 
lieu d^IfraèL De là vient aaiTi que quelques 
DoâeurSy fouteniis d*un grand nombre de 
Chrétiens , accordent rinfaillibilité an Sou* 
yeraîn Sacrificateur , décidant dans le San- 
bédrîm. Cependant, Jéfus • Chrift ne tir a 
point de ]à fa Vocation-, & rejetta cette 
Autorité Pontificale; ce Confeil d'Anciens, 
d'où (brtîrent ceus: qui demandèrent fa 
Mort , & qui prononcèrent qu'il n'étoit 
pas le MefGe. * » 

£nfin , les Juifs demandent, dans les 
Conférences qu'ils ont avec les Chrétiens, 
commeQt il fft pQffibief*'/jr¥ f Mejj^^pro* 
mis depuis^ ian% de Siècles à la Nation^ n*ait. 
fervi qu'eaux Gentils , qu*on a fait entrer à 
leur Place -^ pendant qu'ils gémiffent dans la 
Msfere \ Ce Préjugé eft; ancien ; car, du 
tcms de Jéfus-Chrift on traitoit \ts Païens 
comme des Chiens indignes des Regards de 
Pieu ; & on croioit que c'étoit la derniè- 
re Extrémité que Jéfus-Chriû put prendre 
que d'aller vers eux; s^en ira-t-Hvers les 
Nations} . Cependant , Jéfus-Chrift prédifoit 
la Vocation des Gentils, & les Apôtres 
accomplirent fa Prédiâioo. -^ y 

* Umhorchj Collât, cumjtidde, fag.ii^, 

\ Colbquium Judac^Chriffianum , afud huxtorf» 
Synedr. Jad, fag, 5 50. 
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^ XV. Ge« Préjugés faf le Meflîe for- 
moîent autant dç Nuages qui empêchoîènt 
de le reconiioîtrc. Si on craîoît voir en 
Jéftfs les Caraôcrcs que les Prophètes 
avoîent marqués, on trouvoît à mémetems 
qu'il lui eh manquoit d'autres qu*on regar- 
doit Éomme eflTentiels. On tournbit tou- 
jours rOeil fur les derniers; TEglife mé- 
prifée les fortîfioit dans rEfprit du Peuple, 
& de là vîïit l'Incrédulité. 

Il eu vrai que J. Chrift a aboli la Loi 
cérémonielle ; mais , on lui donne mal 
à-prOpos un IJtige éternel On fait que ce 
Terme fîgnifie feuleipent une longue Du- 
rée; & Batfebah ne croioit pas que Salo- 
mondât être immortel, lors qu'elle s'é- 
erioit; Que mon Seigneur vive éternellementi 
c'eft- à-dire, long-tems. Dieu n'a pas pré- 
tendu qu'elles duraflent éternellement ; 
puis qu'il a détruit le Temple , & on de- 
voit les bbferver,^ & qu'il a écaîrté la Na- 
tion qu'il avoît -chargée de ciB Culte. Les 
Patriarches, fous lefqufls l'Eglife& la Pié- 
té floriCfoient , n'ont point connu ces Loix ; 
Preuve évidente qu'elles ne font paseflfen- 
ricllemcnt bonnes ni néceflaires au Çalut, 
Il faut. donc les mettre au rang des Pré- 
ceptes pccafionels , r\yVf nnyû , dont par- 
lent fi fouvelit les Juifs, &qui n'obligent 
qu'en certains tans & fjans certaines Cir- 

çonftances. . -km ^ 

Ma\- 
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Mftïmonides • s*objeâe * ces Paroles ; 
91 Je voMsfufchefM un Pr^fhite d* entre vos Fre-r 
f^res^ &ii répond quece Prophète ne vien« 
^% dra pas pour donner une Loi nouvelle; 
9, mais , feulement pour exhorter le Peu- 
jj pie à ne violer p:is Tancienue, & que 
,, îbn Autorité s'étendra feulement i cer* 
„ taines chofes indiférentes , comme d/al-f 
,, 1er ou de n'aller pas en tel Lieu, de faî- 
„ re la Guerre ou de ne la faire pas. „ il 
y a un Défaut dans cette Explication , par- 
ce qu'il faut entendre par là tous les Propbi'- 
tes qui ont paru. G'eft pourquoi les autres 
Rabbins difent qu'il fatit entendre Jofuéoa 
Jirémie ; mais , ils n'jégalent aucun des 
deux à Moïfef. Le même Maïmonides afr 
fure que >î un Prophète reeonnu f^r tel or- 
donne de violer un ou plufUurs Préceptes 
pour quelque temSjil faut lui oheïr. Albo ex- 
cepte le Décalogue, parce qu'il a été pro- 
noncé par Dieu : mais , dans )Jt Décalogoe 
il excepte le Suhbat, Maïmonides dit qn*fl 
faut excepter VHoïgtxxc Un Juif ^ con- 
yetti raifonnoit ainfi contre ceux qu'il aroic 
abandonne! ppur fe faite Chrétien : ,, Vous 
^ ne pouyez pas dire queJa Loi fcût éter^ 

* Maimon. de Fundamtntis Leps , Caf, IX^i.J^ 

fag. iz. 
t rorjims, Hnd.y j . >. Ii8, 
% Lui. Carrttt Jnduis converfus^ fsg, if£ 
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„ ftelle ; czt , votts favex que ce Terme 



îï 



n'emporte pas une Durée qui n'a point 
„ de fin , puis que Moïfe veut que l'Ef- 
„ claveferve /ternelhment^ cependant, fon 
,, Efclavage devoîc finfr au Jubilé. Vous 
^ dites qu*il y aura deux mille Ans vstider^ 
,, deux mille Ans fous la Loi , & deux 
„ mille Ans fous le Meffie. Vous rccon- 
,, notflê^ donc que la Loi ceiTera fous \è 
„ MeiSe, & qu'alors pn obfervcràdesPré* 
„ ceptes difFérens. Enfin ^ la plupart des 
,, Cérémonies n'^tolent infiitués que pour 
„ fc fouvcnîr de VEfclavage & de la Sor- 
„ tie d'Egypte; mais., cette Délivrance, 
,, engloutie par une autre plus grande , ne 
„ doit plus être célèbre. „ Ce Juif, deve- 
fio Chrétien , fubtilifoit un peu. 

Cependant, le Sang des Boucs & :des 
Taureaux , qu'on immoioit , ne pouvoit ex- 
pier le Péché, ni juftifier l'Ame criminel* 
le. On avoit belbin d'une Viâimc plus ex- 
celienre. C'étoient là des Ombres & des 
Types qui nous la promettoient , & qui onjt 
du ceifer dès que nous l'avons trouvée. 
Jéfus-ChriQ, enaboliiTantles Cérémonies, 
a donné un nouveau Degré d'Autorité à 
la Loi Morale , qui eft eirentielle à l'Hom- 
me. On pèche contre l'Hîftoire, lorsqu'on 
accufe un Pape d'avoir changé le Samedi 
au Dimanche cinq cens Ans après Jéfus* 

Chrîft. 
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Cbrift. On contredît même TAuteur da 
TfilJos Jefchu , qui aflure que ce fut Elie 
qui alla faire ce Changement à Rome im- 
médiatement après laMortde Jéfus-Chrîft. 
Les Traditions étoîent desRelâchemensde 
la Loi Morale, dont Jéfus-Chrîft a rétabli 
la Sévérité. Les Prophètes ne dépendoient 
point de rEglife, ni du Souverain Ponti- 
fe, puis qu'ils lui reprochoient fes Idolâ- 
tries & fes Abominations. Le Meffie en 
devoît encore moins dépendre, puis qu'il 
eft au deifus des Prophètes. En effet, file 
Meffie paroiffoit aujourd'hui , d'où tireroit- 
il fa Miffinon & fon Autorité; puis qu'il 
^l'y a jplu^ de Sanhédrîm, ni de Souverain 
rontïfe? Gela fuffit contre les Préjugés des 
anciens Juifs; car, nous ne voulons pas 
faire une Dîfputc dans .les Formes. 
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CHAPITRE XI. 

Troifieme Idée du Mejjie. 

- Celle qne les Thalmudiftes , les Rab- 
bins , &c , fe font de ce Meffie 
qu'ils attendent. 

ï; Dtff^t'reHsSentimensfurUMeJfie. ll.C^n^ 

• tradia'sonsfur les Prophéties: 1 1 1. Autres 

' 'Contradiéiions fur ta Vie du Mejjie : furjd 

** Mort, IV. Le MeJJie efi ijenu , y lej temt 

^- Jcouîez. V. Malheurs qui. doivent arriver 

" il la Venue ^du'MeJfie: VI. Delà manière 

~ 'dr)nt il doit farokire, ^ ' '■'-■ - ■^* 

I. y A''RèMg'fon dcs'Juîft chah^ê î'proi 
X-i portion qu'elle s'éloigne dé fa iSouri 
ce. Les Diftfîples deviennent plus liardfg 
que letirs Maîtres';' & enchéh'fTant fur'ïe* 
Vârîiafibris de -leifii' PrédéctiTéùrs , {i^Sfi 
gmTenttelleflièiîf'laThéoJogie, qu'dff'ti^ K 
fêfcônnoît pr^^be '^îus; '.' LWPfophêt^ 
iv-<Went' aonné une iSfe'ltrè^fcliiireyû ÂîfeP 
m. Les Joiffs tlu^tems de J^fus^Chrift-ri* 
Vbîcîit altérée. C'eft pourquoi iî^ ne leçon- 
mirent ppin^, lQrs,gu'jl^ parut j maîs« !.(?$ 
Dfiaeiiçs mo^erpei: y'pçt* f^it. des Chaiige- 
mens beaucoup plus furprenans^^Il eft "nif. 
c^Ahpsic ÙNùmxié qaMIsl on^4it fut use 
Tome, F. K -'* ^ M^- 



\ 
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Matière fi importante ; puis que nous fai- 
fons ici rHiftoîre de leur Théologie. 

IL La pWmîérc chofe que nous devons 
remarquer , c'eû l'Embarras & le$ Contra- 
dîâions fréquentes dès Sages. Ils convien- 
nept encore aujourd-hui que' tons leis&rtf- 
cles * d^s Prafbèus regarAnt'U Afeffle^ mais, 
ils prétendent, „ Quîon ne peut f diftîn- 
»> guer les Oracles. partîculjer5,q^iimar^ 
i> cuen^ fon Avénemeiu- 11 eft di/BciJèdc 
>> les trouver. Les Interprètes s'y diviunt 
)9 prefque toujours. Les uns foutiennent 
)9 qu'ils ont été accomplîs dans 1$ Perfon- 
f> ne d'Ez^chîas ; les autijes veulent '^uc 
iy là Prédiûîoii ^^i^it^ Toute Chair vien^ 
f f dra tsf adorera devant moi , ne doit point 
If dtr^ expliquée des G^tib ; mais-,- de 
I» toute la Nation d'Ifraçl qui v^enoit âtcri- 
|i jSer dans le fécond Teiçple; Le& Pères \ 
^ n'ont aucune Tradition là - defl^s '^ ce 
1» iqu'Us tirent de l'écriture: , .çft fajisFon- 
p d^eot. Il n'y a pas même d'Utilité à 
|t léxamiaer ^toutes ces Explications ; ci^r % 
leliejs ne conduiO^it ni à rAtnour , ni à 
^ la Crainte dç DJeo; fur tgnt^ ilnefajit 

»P** 

^* ËK a$mdr. Càf.Xh duo rh^pjalm.pag.'^^x, 

t ^D/eph: 41^0 de Ftindairientis , Çaf. XL ir. 
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js pas calculer lesTems.,, Cependant, c^ 
fcroît un Ouvrage peu ilignc je Dieu dV^ 
voir gravé les Caraâeres du Meffie danslet 
Oracles , de manière q,u*<Mi ne pût Vj c<m- 
noitre^ Maïmonides * , qui donne cette 
Règle, eft obligé de la violer un moment 
après , en donnant p&ur le vrai Garaâere 
du Meffie qu'il doh vaincre toutes les Nathms^^ 
bf fte mourir point: cen'cft là quelamotn* 
dre de leurs Conrradîéèions. 

1 1 1^ Lès Maîtres décident que le Setf^ 
fre ne fortira foint de Juda fufjm^à €€ que /# 
êcih vtinne\ c'eft-à-dîre, qoMl y f ^m^ 
toujours dis Chefs de CaptittPé à Baifyhnè ^ 
^ que lerDefiendans de Hillel enfeigueromi 
publiquement la Lêi. Cependant , il y a K>ng«^ 
tems que la Poâérité de Hilicl eft éteinte^ 
& que cts Législateurs ont dil^aru auiS. 
bien que les Chefs de la Captivité en Orient; 
Mais, pour nous arrêter uô^qfuement à la 
Contrackâfon , on en trouve une .f<9nfiU^ 
dans le même Chapitre d^ la Gémare, qui 
porte que le Fils dé David né viendra pûim$ 
fufqu*à âe pte le plus vit de tous les Magifi' 
^rats d'Ifrail fait péri -^ qu'il n'enreftera^jK^ 
cun à la Manifeftation du Meffie ; car Dieu, 

K % rcpré- 

♦ Mdimon. ihîâ. Cap. XII, 
f Ex Gemara^Caf. l^ Seft. /, pag* ll6. lijd^ 
Cap. XI, So£Î.XXXU,fag.is3f 354^ ' ^ 



zio HISTOIRE Lir. V. 

r^préfentant ce tcms-là., dît*, Je coupe- 
rai les Rameaux , £5* je retrancherai les Sar- 
meus avec des Serpjes. Voilà rAboIîtion en" 
ùere des Juges , qaî fera fuivîe d'un parfait 
Rétabliflement par le Meffie; car, ./Vr/- 
faklirai les Juges , comme la première fois , 
Ç5P les Confeillers tels fuUls étoient au Com^ 
ineucement, 

-. IV. Qn. aroue qu^ tous les Ttirmes, 
marqués pour la Venue du Meflîe , font 
écoulez f . Hillel * crioit même déjà : . // :t^ 
n\y a plus de Mejfie pour Ifraèl , car , ils en 
9nt joUf pleinement fous le Règne d'^Ezéchias. 
Cependant, on foutient qu'il viendra. On 
l'^tend avec Confiance. C'eft un des Ar- 
ticles fondamentaux de la Foi. A même 
^ems qu'on reconnoît que les Tems font 
faffez, pn abrège la Monarchie des Perfes, 
96n de nous ôter l'Oracle de Daniel ,^ qui 
prpiivje'^faVenuj? ^émonûrativement.. G'cft 
pa Pr^JMgé pridîaiiîrp qup JDieu a retardé 
Ij3S Jours du Meffie à caufc^di^s Péchés du 
fieuple ; mais», lors qu'il fe repentira , .& 
qu'il aura une Vie. pure, il ne manquera 
piW? :de paroître. Jérufalem [ ne fera délivrée 

'>.'^fate, Chaf. XV UW Verf 5 ; CS^ Chtif. /, 
Verf l6. 

t Gemara, pag, 35?... . ' 
.\îf^\lhMt^^^.X,XJÇyi, pag.'iS9^ 

\ ^;V, Sf^. XXX 11^ p^, 354, • % 
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qi^fn Jnftiee , lors que Us Orgueilleux , Us 

Faftueux^ Us Magiciens ^ feront cbaffés. C'eft 

pour procurer cette Repentance «que Dieu 

ferapàfler * fes Fléaux fur la Nation, i 

lui envoiera des Châtimens exemplaires. 

C*eft pour lamémeraifon qu'il fera régner 

fur eux un Honjme auffi cruel qn^Hama» f , 

f«i Us convertira. Cependant , ils: difeoc 

auiS que les Sages mourront; que, la Loi fe^ 

ra oubliée de C£ux qui t*4prennent. ; „ De^ 

9, puis. % que le Temple eft tombé ^ lesSa- 

,, ges n^ont ét^ que des Scribe;s ; les Scri- 

^, bes comme des Ecoliers ; les Difcîples 

,, comme le Vulgaire , qui ne fait ce que 

„ c'eil que la Loi. Le Petfple eft devena 

•^ fordîde & vil ,' parce qu'il n'y a perCon- 

„ ne qui prenne foin de lui: à qui regar^ 

,, devons T.nous ^ fi d'u^fià notre Père ci* 

„ Ufte'{ Au tems du Meffle , \ rimpudenoe 

99 des Hommes augmentera ; le Pain ff. le 

,, Vin feront chers , ( à caufe de la Gotir- 

99 mandife.) dit la Glofe ; le Roiaume fe 

9, remplira d'Hérétiques , & on nejsl'y opo- 

vt fera point, & la MatfoB>feriichat>giéeen 

„ Lieu de Débauche, „ Comment a'ocotder 

xîes Idées de Corruption.;, qiri imome an 

dernier Excès, avec une Repentance vo« 



K 3 

* Gemarà , ibid» fag, 34X. 

t Jhid. fag,:is^' > 
:J: Sota , ihid. fag. 343* 
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lontaire qui obligera le Mèffie à veoir ? Si 
les Pcchds da Peuple empêchent fa Mant* 
fedation , ccumnent vtendra*t-il lors qu'ils 
monteront au contible, & qu'ils mériteront 
toute la Colère divine? 

V* On * ne v^rra aucun Changement ) 
Ja Condition des' Hommes , lors que le 
Meflîeparoîtra. 11 y aura même de fi grands 
Malheurs, que R. Ula s'écrie: jIH qu^ii 
mienne \ mais ^ qne je ne le v^ie pas ! car, en 
luïaQt le Lion , on tombe entre les Pfttey 
de rOurs ; on eft piqué par mi Serpent. 
Les autres achètent fa Préfence , & Ibat 
contens de fe refiler i POmbre de fin Ame ^ 
parce qu'on peut éviter XtsDanleMrs dm Mef^» 
fie^ enobfervantéxaâesnentlaLoi. D'ail- 
4eurs , il y aura des Viâoîres ; une ProC- 
piïké éclatante; une FéKcité parfaite. {1 
:eft appelle le Ris des Tombez ^ parce qu'il 
j relèvera là Maifén de David qui eft fom^ 
è/e. On hûira le f^sn qne Dieu a eréé avec le 
Monde. Je ne fai comment Génébrard troo» 
ve là le Vin de t* Euchariftie : mais, lesSsv* 
ges ^s'éxpViqtteot , & diftnt que comme cq- 
ku qui mange du Raifin, s'imagine ^Ul 
}]|'y a rien de n^illeur ; na^is , il préfère te 

Vin 

♦ Ex Gem. thld, Se^.XXXVII^ fdg.'iôz. Aid. 

Se^.XXXV^fa^.^S^, 359. 
t AmfiSy Chap, IX ^ Verf. iu 
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^ Vîn à la Qrapc, lors qn*il en a goât6 
Les Hommes.feperfuadent qu'il n*y a point 
de pluserceilenteRécompenfe poyr la Pié- 
té que les Gommodîtei du Corps, jufqu'à 
ce qu'îls^ aient goûté les Douceurs fpîrî- 
tuelks qui. font beaucoup plus grandes^ 
Mais , comment accorder les Douleurs dm 
MeJJie avec les Conquêtes & la Profpérîté 
quMl procurera? Il n'y a que les Chrétien! 
qui aient la^Clcf de ce Myftere. 

VI. On ne peut aufii concilier les Doc* 
teurs fût la manière dont il paroitra dans 
ie Monde; car, on lui d.onne quelquefois 
Ith fuperbe Equipage ; puis quMl doit def^ 
tendre fur * les Nues. Il aura huit Noms 
^driôux ; P Eternel^ notre Juftice ^ le^ Ger^ 
me y la Refflendeitr ^ le Confolateur ^ Btte '^ 
Scilo; mais, on le fait à même tems mon- 
ter fur un Ane. Ondk furV/ j fera lejpreux; 
parce qu*Efaïe aflure qu'il a porté nos Lan* 
gueurs^j ^queDieuTafrafé. Les unsfou^ 
tiennent qu'il ne mourra point , & ce Pré- 
jugé efl très ancien;* puis qu'ils difoîent à 
Jéfus-Chrifty Comment ^-tu que le Ftls de 
V Homme fera enlevé'^ car , h Chrift doit \ de-' 
meurer éterneïlement ? „ Jacob âvoit cru que 
„ Samfon étoit le Mdlie ; mais , le voiant 
„ écrafé fous les Ruines d'un Temple, il 

K 4 „ chan- 

* R. Jofeph, tbîd, pag, 35c. f ^^'^- PH' 3 59- 
'i^ Evang, de St. Jean, Chaf. XI I, Verf 34, 
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jf changea de Sentiment , parce qae le Mef* 
91 fie ne doit point mourir. „ Ils ne laîf*- 
fcnt pas de dire * que les Jours du Meffie 
font quarante Ans ; mais, les autres lui don* 
ncnt autant d'Années qu'il y a de Jours, à 
l'An. On lÈs multiplie même jufqu'à fcpt 
milie> ou tout au moins, il y en aura au- 
tant depuis le Meffie, qu'il y en a eu de- 
puis la Création du Monde jufqu'à fa Ve- 
nue. Que d'incertitude \ Ces Coniradîc* 
tions fe trouvent r^iTemblées dans un feul 
f Chapitre de la Gémare. Il eftvrai quece 
font des Doâeurs différens qui parlent ; 
mais , cela fuffit pour reconnoître que les 
ThaUnudiftes n'ont point d'Idée précife de 
leur Libérateur, & qu'ils ne peuvent s'ac- 
corder fur^cc qui le regarde» » 

♦ R^yofiph\ Stii. XXXVII, fag. 3tfK 
t ^^'ià. Chaf. XI. 
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CHAPITRE XII. 

Suite de l'Idée que les Rabbins fe font 

du Meffie. 

I. Defcription que Ssméon JùcbaidiS donne 

du MeJJiè en Termes myjiiques. 1 1. Son 

Explication. III. Prefages dt fk^^enue^ 

félon d'autres Rabbins. I V. Conquêtes dm 

Ftlsdejofepb: fônTrôneàRome. Y.FoHf- 

fes Prédirions de Kimkifur les Cbf-AienSj 

Maitres de la Terre Sainte. VI. J^g^'^ 

ment du MeJJie , fait contre les Turcs. Conr 

jtdure d*AhrabaneL Vil. Son de la Tramt " 

pette: Apparition du Mejfie : CMsiensd/* 

truits. VIII. Avantages des Juifr en' ce 

tems-lâ. I X. Repas qu*on doit y faire. X. 

Deux Caraâeres du MeJ/ie^ félon Abraba* 

net. X I. Ce Rabbin s^approçie des Cir/t^ 

tiens. XII. Tems auquel leMefJiedoitve^ 

nir. XIII. Prédation d*An Enfant fur le 

tems de cette Venue. X l V. Le MeJJie doit 

'venir dans le cinfquieme Millénaire. X V* 

Divers Calculs chronologiques fur cette Ve^ 

nue. XVI. Suite de la même Matière, 

X V I L Si leMeffte eft né ^ demeure car* 

ebé depuis long-tems à Rome. 

I. Qlméon Jochaîdes a décrit le McP- 
i3 ile fous des £xpre(I|oiis métaphori- 



ti6 HISTOIRE Liv. V. 

fves ; ,^ car , ^ il repréfente un Serpent qui 
,, a englomi le premier Homme , & qui 
9)^fait encore la Guerre aux Saints. Oq 
,9 promet à celui qui le tu^era la Fille du 
9, Roi qui vole en TAîr fur le haut d^unc 
^ Tour. Quantité 44 Héros fe font ba%ar- 
9, dexau Combat , & font péris; mais, on 
^ attend le Sciio ^or^i^^celvu dont il eft 
^ écrit , // regarda de Uks côUz , (£5* tua J*E^ 
99 SyP^^^^ t* C^ ^^^^ l^i 9^1 tuera le Serpent ^ 
„ plufieurs Saints fe joindront à lui. Les 
yf VaiiTeaux vogueront heureufement fur la 
„ Mer. Il y jettera le Cavalier &fonChe- 
^, val; c*€ft-à-dîre, le Serpent & fa Fc- 
,, melle. Les Ifraëlites y paieront à ftc. 
9y Ils ont'paâfé laprémkrefqisparvmeMer 
y^feniible & mairie] le; mais» la féconde 
5, Vet^U^Mar de la LqI^ oh ils pajfei^ml far 
5» la Feie de. Igt Redemftîû». Àb ? combieffde 
„ VaiffeoHX oHi péri jufqt^À ^e qt$e celui ^ à 
^ fui afartkut VHdrit^ge , en qui efi fin 
„ Seigneur^ fih-veuu.. Gcs Vaiffeaux fiçnt 
9, les yeux de ceux qui vauloient p^né^ret 
^y tes.Myfteres de. la Loii m^$ deibfîm^is^ 
^ oa navigera en Sûtet^ ; les Reptikt & 
9V le Léviaihajft y (eront en^Paix. Le Lé- 

vîatbiuiy 

* $tmt»p ifk ItkftunjtÊ. Zohaff Tikkun^XX l^fol, 
62 y coLz. Jn RHfdngelU Mier cations , Vj/tùgeH)^ 
feily TtU -Igneaf Tem, /, fa^i 34 Jw 
^£mfdct Chaf. i/, r#V: IX. 
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^y vîathan , o'eft le Jofte , qui nage cooif- 
y, me un petit. PosJJùh dans la Mer, „ 
, IJi Au travers de ce Langage myftiquo^ 
on ne laiflc pas d'entre-voir que le Meffie 
efi ce mémeScîlo marqué par Jacob; quMI 
doit tuer Tancien Serpent qui a perdu le 
Genre humain. C'eA en vain que les Horur 
mes Vont, combatu. 11 faJloit un MelSe 
pour le vaincre. La Loi ne fuffifoic pas 
pour produire la Rédemption; puis quelo 
FaiffeauXy c'eft-à-dire, ceux qui enpéné- 
Irotent les Myfteres^, péHfroient. 11 fau- 
dra paifer un travers de la Loi, comme le 
Feuple fit dans la jMer Roùgc. Celafe fei-^ 
r«, ipiritueljemeat, .iQjs cd iera une i^rcif»^ 
0ifH^ dans.laquelto le! Julie fe aourripà 
4' une Mamm auffi fpirftaelle, Enfin , on 
conçlud de là quTil fautreporeriaConâan* 
ce fur Je Meffie, leqpelidoit racheter Ifraet 
<ifr iès Ifliquîtez. . . 
; III. dl. j ji\à*mtt€s tiabhip» qni:mat>> 
quent les Préfages qui précéderont fa Vë^ 
mt9. ih diftiiiguent fe^ pniiicip»lês Aâions^ 
{& n(HiS' décrivent .pathéÉiquemetu les Bfiett; 
uvantageni. qnHl produira. - 
: La Venue du Meâie fera précédée de 
Préfages affreux. On * verra trois Roi$ 
fpoûats, quij'ïbusprétmé d^adbret Dieu, 

K 6 . préQ. 

• Lib. Puherîs jêromatarii^ Apiuâ màf,4e ThoL 
JtidàiCé lit* If tEox^ J^ ,fagM, ^^a^ 27 , f 1; 



<" 



la8 HISTOIRE Lir.V. 

.précipiteront le^ Hommes dans TErretir» 
La Vérité ♦ dé faudra fur laterre. Ifrail, fé- 
lon la Prédiâion d*Ofée f, fira fans Roi ^ 
fans Sacrifice ^ foMs Statue , Ou ràccablera 
d'Impôts; celai qui ne pourra paieir, per- 
dra la Tête. „ Des Bouts de la Terre vieit- 
7, dront des Hommes à deux Têtes , qui 
9^ auront fept Yeux brulans comme le Feu, 
y^ & dont les Pieds feront plus vîtes qu<^ 
^j ceux des Chèvres, & tous ceux qui les 
„ verront , s'écrieront , jtb ! ah ! „ La 
Peftc, la Phtifie, ravageront la Terre. Il 
tombera da Ciel une Rof^e de Sang qu'on 
prendra pour de TEau, & qui caufera la 
Mort à ceux qui la boiront. U y aura pour* 
la&t orne autre Roféè qui fervîra de Remè* 
de à plttfieurs , félon ce que dit Qfée ^ j 
j[e ferai uue Rrfée à Jfraél; il fleurira corn'- 
me le Lis, Le Soleil \ Je changera en T'étie^' 
hres^ fff la Lune en Sang^ comme l'a dît 
J-oei; mais., après trente Joui», Dieu lui 
xf crdra fbn premier Eclaf. 

1 V. Alors un puiffant Roi, qui feci- 
mettra l'Univers à fes Lotx, placera fon 
Trône à Rome, & régnera ueufMois, aa 

bout 

♦ nfdi»^ Chaf. IIX^ Verf l^. , . , . 
*t Hof Chap. ///, Verf 4. ' ' 

I Hof. Chap. XIV^ Verf 6. 
i Ji9€i^ Chap.. Il-, ,Verf 31. ^. ^ 
41 Ltkit PiUvens ^^çmatérâit vc pag. 35^ 
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bout defqucls paroîtta le Meffie, Fils (te 
Jofeph> appelle Néhémie. Les Tribus de 
Ménaffé , d'Ephraïm , & de Benjamin, 
marchant à fa Sufte en pedt nombre, déw 
clareront la Guerre à ce Roî des Romains; 
]e tueront dans le Combat, feront un hor- 
rible Carnage , & retrouveront une Partfc 
des VaifTeaux du Sanâuai-re dans le Palais 
de PEmpercar JuHtn, où Hs font cachés 
depuis un grand nombre de Siecks. Le Fin 
de Jofeph paifera de là à Damas, à Afca- 
Ion, à Jérufalem; il en tuera les HabN 
tans , & au Bruit de fes Vlâoires tout Ifrael 
fe railèmblefâ. 

On * voit à Rome, la Statue d'une Vîei> 
ge parfaitement belle. Quelques Scélérats 
de toutes les Nations, <]uife rendront dans 
cette grande Ville, s'uniront à elle, Sade 
quelques Goûtes de Sang naîtra le fameux 
Àrmïttus , que les Nations appeHeroht /'///r- 
técbriftK Sa Taille fera predtgieufe; il pu- 
bliera qu'il eff le Meffie, & le Dieu qu'on 
doit adorer. Toute la Poftérké d'Efaîi fc 
fangera.f6usfesfl»oiK; maisNéhémie, Fils 
de Jofeph, à la tête de trente mille Juifs, 
Déftofcur de l'Unité d'un Dieu, lui fera 
4a Guerre; Armillus fera battu, & deux 
cens mille Homymes périront dafis le pré- 
:snier Combat.- Il reviendrai ta Charge; 
' ' ^ . . . •■> JC -7 c • ' '• ok 
* lihît Ptilvnh Âromatarii, c^f. fag. jz» 
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ou après ^voic perdu un nombre infini de 
Soldats y il tuera fans le favoir le Meffie 
Néhémie, Fils de Jofeph. Alors, les Juifs 
perdront Coutage ; s^enfuïront ; on les 
chailèra de Lieu en Lieu ; les Nations n'au- 
ront plus de Tolérance pour eux ^ & ce 
dernier Coup de la Colère de Dieu fera le 
plo« redoutable. 

V. Nous n'avons pas deflein de nout 
arrêter à chaque Pas ; nous ne remarque- 
jon$ pas ce qu'on avance fi hardiment, que 
ks VaiiTeaux duSanSuakefont cachés dans 
le Palais de JuUen, où ils fe retrouveront 
è la Naiflance du Meffie., Fils de Jofeph:; 
ni fur la' Stf^ue d^uue Vierge, qui eft à 
Kome^ de laquelle doit naître Armi 11 us : 
mais , il eft bon de faire feutir la Varîar 
tion des Rabbins , qur ont expliqué les Guer- 
res du Mefiie ftlon- le tenas où fis ont ré'» 
cm Jonathan a parlé de cet Armillus ; ce 
jQui a fait, dire, ou .que fa Paraphrafe eft 
corronapue, ou qu'il. n*étoît pas. cootelor 
porain de }éfus-ChJriâ> pUis $|U'on a em^ 
f runté- C6.t AtmiUus; dos Chrittens- , qnj 
n'ont commencé que totig-tem^. après à csa 
faire l'Antechrift. Kimki , qui vivoît au 
XI 1 fiecle, & qui yotoit alors les^ChriS- 
^iens Msutres de Jérufatem fous.fiaudou'ùi, 
jqpi en fut je' dernier: l^<>i ,. s'imagina q.iie 
fùn Meâie, donf U efperoit une Venue 
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pf ochakie , trottv«rcHt eneore les Chrétiens 
dans la Juïiée, & q'u*;! les en chafferoit à 
Force ouverte. G'eû pourquoi H fixoit là 
\à Guerre ; mais , il fe trompa ; car , le 
XI I Siècle n'étoit pas encore écoulé, que 
les Chrét^kna, yaiocus par Saladni , aban^ 
donnèrent la Terre Sainte. 

.V L Abravanel *^ quîvoioit les Turc* 
fmSms.& redoutables., s^magina que cefe^-r 
roient eux qui feroient la Guerre aux Chré- 
tiens, & qui' d'étri^iroien^t les Nations, it 
(Upofe qoe le« Chrétiens feroient de nou- 
velles Croifad^s poc^r la Conquête de Je- 
tufalem; q»ek$Tu&cs, qu'il appelle Go^ 
& MagOg, aflfemblisï de toutes les Provin- 
ce» î<k: l'Qxjîcm poap 1^ I>4£enCe non feu- 
temeiU d€t r'£:mii^F<Q ^ ipars d^ la Religion , 
vii^ndM^iini co^ibfii^ le» Chrétiens, & le» 
défaire. C!eA là le Jugeijieiit que Dteuder 
v,Qit exeçcei: dans la-t^alU^ de Jofaphai, Jé^ 
jl^ilfate^dfiVQ'ft é^fe* uaLleu d'B^rrour ; le^^ 
Natioflô ,tf e0ild»rr; tes Jtt^. mémeavoiênt 
9fmi\ mais, dtt. Sein 4« cetite.Guerre de«- 
^t ï^tAt \ kb ?^% •&> la DéU>Kr ance ; qar^ 
s Dieu alloit bjrsfer. li» Joug.d^Iffaël ; aucun 
étranger ne^d^v.oit d$>mii:^r jaimis fur eux. 
\\Sk S^tyix(xm\i QwiàdfUfi Rùs i c'eft-à-dîrçy 
0U Miffit fa/ ^ft dç UxMMfm d>ç David. La 
FMfiQié'.6ft.fçi»nbte;iin^k>.4e plus, on 
. . dècou» 
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découvre aîfément que ceux qui ont pu- 
blié ces Prophédes , les ont tîpées de la 
Circonftance duTems où ils ont vécu, & 
des Evénemens qu*ils crofoîent prochains. 
Nôtre Auteur a un Syftême dîfFérent ; car, 
il fait naître un Néhémie, Fils dejofeph, 
premier Meffie; il le charge delà Deftruc- 
rîon des Gentils , & de la Haine d'une Ex- 
pédition cruelle; il ]e fait mourir dans un 
Combat. Suivons Ton Idée. 

V 1 1. L'Aichiingc Mîchaël fonnera * 
trois fois de la Trompette, & au premier 
Soii paroîtra le Meffie, Fils de David, avec 
k Prophète EUe. La Nation dîfperfée fe 
ràflemblerà; Armillus effraie fe plaindra de 
ce qu^une miférable Nation lui donne tant 
de peine; le Fils de David le tuera dans la 
Bataille. Les Chrétiens & les Infidèles fe- 
ront exterminer conformément à TOfacle, 
qui a/Ture que la Maifin de Jacob fera un 
Feu ^ fsf f^s Nations eomme le Chaume Jfj? 
TEtoufe. Au fécond Son de la Trompette 
le Meffie refufdtera les Saints, & même 
le Meffie, Fils de-Jofcph, qui Teft enterré 
fous la Porte de Jérufalem. On ira de 
Heu en Heu pour raffembler les Difperfez \ 
la Terre fera pour eux un Jardin d'Edea; 
Dieu marchera devant eux ; Jérufalem & 
fon Temple feront rétablis, 'comme Jéré» 

mie 

♦ Abravan, ibid, Tpi 96/13^, *4*j ^S^' 
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Plie * ra prédît. La Ville fera bâtie de 
dix Pierres prétie$tfes ; Dieu remettra dans 
fon Temple les dix choftj qu'on a^oit per- 
dues, &. qui manqaoieiit dans celui d'Hé- 
i;ode. L*Arche avec fes Chérubins ; l'U- 
rim i& leThummim: & enfin, il y aura 
I dix Confùlaiions pour le Peuple; car, fon 

^ Rédempteur f fera vewu ; les Prifonniers fe 

ràjjxmkler^nt ; les Morts refufci feront : om rr- 
bitirA le T'emple\ le Roiaume dejuda s^éte»'» 
dra d'^une^ Mer à Pauvre ; fes -Ennemis feront 
abîmez,». Il n*y aura plus de Plaie , ni de Mu'» 
\ ladse ; JeurFie fe prolongera , comme celle d^mm 

Arbre; Digu fe fera voir à POeil^ pilotera 
du Cœur la mauvaife Penfie. Enfin , les 
Guerres finiront^ ^ * : 
. VIII. Ce Rabbin a oublié un des grands 
lÂvantages que le Peuple Juif doit goûter 
à la Manifeflation dû Fils de David; car, 
fl doii \t^ mettre à Table, & leur donner 
un Repas magnifique. Le Léviathànenfe- 
« le premier Mets. Ce Poiiflôn aurok reav- 
plî la Mer des .Monftres,' s'il avoît vécu 
affex pour en produire d'autres ; .mais, les 
Rabbins affucent que Dieu le tua, & qu'il 
leXala pour le Repas du Meilie. Il tua 
" auflî le Béhemot ; mais , il ne le fala pas , 
parce que la Viande fal6en'eft pas affezdé^ 

licato 

f Abravan. {ag, 15; 9. . i 
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licate ^ôor un fi beau Repas. Il y manque 
«core do Git»er. Si quelques Doâeurs 
ronc ti^gligé, lessuécesonteu fomd'ima-^ 
giner un Oifeau , nommé Bariuchncu I) 
couvre le Soleit defesAi-tes, lors qu*illel 
déploie ; & dn de fes Oeufs pourris , tom^ 
bant un jour de fon Nid, fabmergea foîzan* 
te Villes. On le réfcrve auffi pour le fer- 
Tir an Meffie& à toute la Nation. Le Vin . 
s'y manquera point, comm^ aux N Aces da 
Cana ; car , Il a été preflé dès le comment ' 
cernent du Monde, lots que laTerxen'a* 
voit point encore perdu fa Vigueur , & on 
' k garde dans leCeUier d'Adam. SaVieiI« 
lefle ne diminueta point fa Force; il ea 
fera feulement plus clair & plus déf^qui*' 
.' TX.tOniade lac> peine à croilre que* des 
Théologiens parlent fériéufement , en dw 
iant de fi groffiecesi Fadaîfés. Cependant^ 
il y à ceci de certain que ce Repas eft un 
Formulaire de' Serment chea beaucoup dt 
Juffs (a.y, comme celui.de la.Farf duPa^ 
radis l'ell chez le Vulgaire 4es Chrétiens ; 
fi.ie.menr^ .qsêe je t^ mangs jamais d» Botuf 
fauvage; c*eft-à-dire., du Béheraot. Ceux - 
qxd fubtilifent , fouttennent qu^il faut en^ 
tendre par là le» Plaifir^ de la Chair , qui 
fcpont vi£s & abondans ; & la Polygamie ^ 

bien 

(a) Maimonidès , Abrabanel » R. Menifie de 
Rdfurr. Lib. 1 1 1 , Cap. 1 X; . 
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bt6a loin dlétre alors un Défaut toléré, à 
câufe de la Dureté du Cœur , deviendra 
dtgne de Louziîgc, Enfin , s'il y en a quel- 
ijue^-uns qui troqvent des Plaifîrs fpirituel» 
fous dQS Exprefllons charnelles, onle^ré*- 
foce comme des Gens qui quittent leChet» 
min batu, & qui ne s'accordent pas avec 
l'Ecriture Sainte. 

X. 1] y a pourtant quelques Théologiens^ 
f5ui s'expriment arec plus de Précilîon & de 
Jugement. Âbr avanel eft du Nombre de et» 
4ernier$; car, il donne ces dix Caraâere» 
an Meffiie qu'il attend. '',, i, Le premier re^- 
I, gacde Ca. Ntùffamce ; car , il doit être de 
9, la Maifon dç David ^ & fortir du Tronc 
9> â'Ifa^ 2, La Prophétie aiant ceiTé de* 
^ puis rEmbra&ment de la féconde Mai-- 
•iy -faa ; car , : les JPt^bêtes mus ti^oMquent^ ^ 
i, lô Meffie xloît rétablir cet Avantage, è^ 
^y le pofféder à i»d Degré qui l'élevé an 
jyy deiTus de Mi»'& & des Anges même. 
>^ 3 , 11 doit '.-être Irplnsiàge de tous les 
>,> Homsnes. -' 4., Makse 4e fes Paffions* 
•i% S > CôQrUike<ua> Rt>î. juôie^ il dort s'atti- 
.^ rer l^Àdxmration &. l'Amonc des Peuples 
.^par TËquité dje fes Jugenaens. 6, Ses 
„ Miracles feront fréquens ;. car , il tuera 
-^ p^ l'Ecrit dé fa Bouicbc. Il ne fera plus 
;^, oâcdilàijœ^d'ai&mblerd'Arnlée conci'eles 
,^\RtbelleS) ni d'ordonner des Peines aa 
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,, Coupable , comme faifoit le Sanhédrim. 
), Les Serpens, les Lions, le Feu du Ciel 
), toëra tons ceux- qui feront quelque Aâe 
I, de DelbbéVflànce. 7 , La Paix régnera û 
„ parfaitement fur la Terre, que tous les 
,^ jours 9 qui couleront, paroitront autant 
„ de Sabbats^ 8, Afin q^e fou Règne -foit 
„ plus glorieux , les Nations infidèles Se 
„ les Rois fe founiettront à ion Empiré. 
„ 9 , Les dix Tribus reviendront de leur 
,„ Dîfperfion ; & fe. raircmbleront autour 
:„ du Meflic. 1 o , Afin de facilitct leur Re* 
„ tour, il féparera Jes Eaux de TEuphra- 
,, te , comme Moïfe fit celles ide la. Mer 
,; Rouge. „ . i - r 

XI. Ce Théologien eft beaucoup plw 
judicieux -que tons ceux que nous avonsci* 
tex ; mais , à même tems il fe raprochebeaur 
coup plus près des Chrétiens, puis qu'il y 
a peu de ces Caraâeres qui ne conviennent 
à J. Chrifl.'' En effet, â proportion qu'oH 
raifonne £agement, on rentre xlans laRpo^ 
te qac les Chrétiens ont çracée ,. & on «'é^ 

• carte de celle des Rabbins ordinaires^ patr 
se que les uns abandonnent les Prophétesi^ 
fi les autres fe font un Devoir de les fuir 
vre pas à pas. 

XII. On * cfpere toujours que les Mî- 
: racles du Mefiie feferoot dans peu de tems; 

' • Pulvis Aramatar, Pars I /, Hnlf.fag, 23 S, 263, 
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mais^ après avoir ét^ fi- fouvent trompez, 
on n*ôfe plus le fixer. Oti fe refcrve à^di-» 
re que le Peuple tt rtpeHte auparavant^ 
parce que, comme la Captivité d'Egypte 
ne finit qu*apïè$ la Pénitence d'Ifraël , on 
ne doit auflî foftir de la Mifere, qu'après 
une Converlion générale. Mille Maux font 
préparez à ce Peuple. Un Roi, plus cruel 
;q4i' Aman , domiiiejra fur eux : .mais , au 
fond y l'Affliâîon fera un Fourneau & un 
Feu qui les purifiera. C'eft ainfi que les 
Prophètes ont comparé cette Nation i l'O- 
live , qui ne donne fon Huile que lors 
qu'on la met dans le PrefToir, ftéeTerade 
Ç£ttc Affliâion qu'elle paffcra dans uti Etat 
de Repos & de Félicité. C'eft ne tien dire 
que de fixer la Venue du Fils de David à la 
Pénitence du Peuple^ qui ne fera jamais affez 
. parfaite. C'e/l pourquoi nous cherchons 
ailleurs ce quton dit de fîngulier, & mai 
foit un peu plus précis. 
. XIII. David , petit - Fils de MaVmonf- 
djes, aiant étéxonfulté par les Principaux 
de fa Nation fur le tems où le Meffie de- 
voitparoître, révéla divers Secrets , qu'il, 
défendit de publier aux Etrangers fous pei- 
né de la dernière Malédîâion : Nf' l^ allez 
, point dire en Gad^ iff ne le publiez point ^en 
Jfçalon *. 

y... , ■ .-> ■_> -, ■■ .jj 

• ;; Livrf de S/tmuèl, Çhaf> \, Vtrf. »». . 
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. Il raportott qu'an nommé Phiéhas , qui 
vivoit environ {a) rAn475', avoiteudan$ 
fa Vieiilefle un Enfant qui parla dès fa 
Haiffance. Il vécut jufqu'à rÀgededou^e 
Ans, & à r Article de la Mort ft révéla de 
grands Myfteres, qui ifegardoient la Déli* 
vrance de la Nation; mais, comme il les 
écrivît eu dîverfes iLàngues & ft)tts<ies Ex- 
prcflîons fymbo]iq.ues , ik Révélation dk^ 
très obfcure. On Ta trouyée ^nfin dans les- 
Mafures d'une Vtlle de Galilée, & on y 
, remarque que Dieu avoit répondu , Que le 
Figuier foujffiùt fes Figuens *. Cela projn»t- 
toit une Mauifeftatîon du Meffie très pro-' 
gainée cependant, elle n'eft point -encope 
privée. Le R. Abraham 1 1 qui étoJtàJé-^ 
«ttfalem TAn 15-16, A^ui avoU trouvé la 
Prophétie gravée fur un« Muraille, difoît 
que la même Cbnftellation , qu'on avoit 
i^ue k>r$ ique Jofuécoaquit la Tet^re de Ca- 
naan , & qu*£fdras ramena le Peuple de 
Ba:byIone , devait fe retrouver % l'An^ i f 29, 
& qu'alors le MeiEe paroîtroit : mais, l'E- 
vénement n'a point répondu à la Pro* 
phétic. , XIV. 

. (^) Quatre cens cinq Ans après la Ruine du 

Temple. 

♦ Cant.Chap, Il , Vsrjf, 13. , 

t R- Gedalia in Schialfchelet Hakkabbala. ITa- 

g€nfeîl , Teja Ignea, Tom, i, pag. 6i^. 
\ Ai^, j|X8p 9 C9»junBio jtfuarH v Pifi'wml 



CnAP. XII. DES JUIRS. 239 

'.'XIV. „ On pricDîda * ijuc ceux qvu 
^, ç^ampterit les Anales ëa Meffie, crcr 
jy vent -\ : que leur Os s'enfleui: , 4 briftnt, 
'^ydit*o»y danslaG^i^re: car, locsqu^o^ 
, „ ft ûxe un tems , & que TEvénemetu 
,^ qu'on fe promet, n'arrive poînf, on dit 

„ avec une Défiance criminelle qu'ellen'arf 
y, rivera jamais. Bifwheurettfic ceu^ qni Pau 
^yUpdfH^! Qm rpâarttf'faVfme! far^jIXem 
fy )t^ attend pmntj, jG'eû la Farç^ du Juge* 
^, ment, c'eft fa Jufiice : pourquoi Pattem^ 
f^y dçns^nous encore 'i .£n effe^t , pl^ifieurs, qui 
yy s'aperçoivent que tous les ttms fout 
,^ écoaleï , croisent que le Me^ie ne vtea« 
ij dra point, & qu'il n*y aiira pomtdeDé«> 
9,. livxance , puis qu'elle ne s^eil point fait 
9^ te; mais, les iiutres veulent qu'on ft 
9^ confie en Dieu , parce quie celui qui doit 
^y venir ^ viendra ^ J^ ne tarder^ foint. £Uc 
y, a compté deux millt Am vusdes, pen* 
,,(dant Jeiquels il ny aura point de Loi; 
I, deuz mille Ans fous la Loi , tt deu^ 
,^. mille Ans pour le Règne du Meffie. Se* 
fi Ion ce Calcul , il devoit parottre VAn 
1,4000: mais, il y a quelque. Délai à eau* 
„ fe des Péchés. du. Peuple. Le méme£l{iç 
>, avç^t dit à R. Juda qu'il n'y auroît que 

>• qua- 

* WH^/fJ^ f »'*/^' f^l' ^1-7 • 

I £x Gemara, Tif. Sanh.' Caf.XI, Sp^, XXX^ 

Cech. due Tifnl^ Thatmnà.* 349* 
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„ qaarame-cînq Jubîlet, & que le Meffic 
„ devoit paroître au dernier: c'eft-à-dire, 
9)1* An 425-0. Mâts, un autre Rabbin ibu- 
„ dent, fans le favoîr, qu'Elieardtt feu- 
9, lement qu'il ne f$lloit attendre le Mef- 
,, fie qu'après le quarante- cinquième Ja- 
„ bilé, 

- XV. « R. Chanan rehcontra ua Hom-r 
Mine^qui tenoît à la main un-LiVre qu'/I 
»>.avoît trouva à Rome, & dans lequel on 
M aprenoît que les Guerres ^^re»/ PjI» du 
>• Monde 4291 ; c'eft* à-dire, l'An 5*31 de 
»> Jéfus-Chrift, & qu'«n fuite leMefBer^r 
M gneroit jufqu'à la fin dû feptîeme^ Mîl- 
» lenaire,' où le Monde devoitpëTtr. Lç$ 
»i autres- fout iemiènt'q'u^ DanidUarant^açr 
» \é d*Mm tems ^ det Se^s ^ Çff de la nt^hU 
I» d^um tems , il faut doubler la Captivité 
M d'Egypte ) & cju'^auwliçu (^) de quatre 
jj.cçns Ans compter ^&/ ^tfi«/; c'e/lià-^dire^ 
f} le doublié^es^AttTiées,:.'&enfuftëlâmôî- 
I) lit d*Aiu icedis^ui monte à deu3c cens Ans.;* 
)»ain(i; dii a Quatorze îrens Âns/Les ai^r 
n très croient qu'il faut tripler les; Aan^éôç 
99 de la Catptivjtl , parce* que David a;<lii 
99 que D^eU- Us murrira *deLar*mei en Met* 

(4)^ Quatre cens Ans de h Captivité, huit 
cens pour Us tems au iplàriïft-^ ISc-dour ^ÉWWT^d&r 
la wâkté'dt'un fenil--' ♦ -v'- >•■ . i.-tt^w^o . . , 
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jf fure abondante. Le Terme de rOrîgfnal 
>^ iîgnifie une Mefurc qu'on appelle Triem^ 
>9 9fal: aînfi, ils comptent 1600 Ans. ,, 

X VI . MaVmonîdes préteodoît avoir re- 
çji de fe$ Ancêtres quelques Prophéties; 
d'où il concluoît que Balaam ♦ avqit prél 
dit le tems auquel le Don de Prophétie dc- 
vort être rendu aux Juifs; & que, comme ÎI 
pxophétifoit l'An 3 1 après la Sortie d'E- 
gypte , & l'An 2486 de la Création" da 
Monde , en doublant ce Nombre, on trou- 
voît le Rétablîflement des Prophètes qoi 
dévoient marcher devant le Meffie i l»Ak 
4976. En fuivant cet Oracle, qui n*aatt- 
cune Relation à cela, & le Calcul de Mai- 
monides , le Meffie feroit venu dans le 
XIII Siècle, l'An 1 3 1 5. Comme cela n'eft 
pas arrivé, les uns renvoîentla fin de leurs 
Malheurs à l'An 1492; les autres, àl'Aa 
15-98; les autres, à TAn 160Q; Jes au- 
tres, à l'An X940. 

X V II. On ne finîroît pas â raportev 
tous les Calculs différens que les Rabbiat 
nous indiquent : nous ajouterons feule- 
ment une Imagination qui furpaflc toutes 
les autres. C'eft que le Meffie eft né depuis 
long-tems,. & qu'il demeure caché à Ro- 
me jufqu'à ce qu'Elie vienne le couronner 

Tome ir. L oâ 

♦ Jiiomi. Chaf. XXI II, Vtrf. zj. 
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On apuie une Cotijcduf e fi folle far î'Exem- ' 
pie de Moife , lequel demeura plufîeurs 
Années cach^ en Arabie chez fon beau- 
Pcre, & même dans le Palais de Pharao^ 
avant que de fe mettre à la tête du Peuple 
pour lui procurer la Liberté. David, oint. 
par Samuel, vécut «uflî pîirfieùrs Aiindes 
comme un Particulier arânt'quc de* mon- 
ter fur le Tr6ne; & le Meffie des Chré- 
tiens, ne fut-îl pas trente Ans cachéà Na- 
zareth fins faire les^ Fon'âîons de fa Char- 
ge ? On a beau nouriSr l-Efpérance des Peu,- 
ples, & fixer des tèms éloignés de ceur 
anfqueU où tfvècui afin d'éviter la Hon* 
te d'avoir été trompé. Le MefEe ne vient 
point; & après avoir bien calculé, on eft 
réduit à dire avec Maîmonîdes * qu'on ne 
doit point avoît en Vue le tems du' Meffie; 
que /^/«»x delaNatfon eonfiftedansl'Ob- 
^vatiôn de la Loi', &«îa Confiance auï 
Promefles qui y font attrfchéds. ' On peut 
gaflî remarquer qu^H è'jr a point de Preu- 
ve plus convaincante contre les Juifs , que 
celle qu'on tire du tems où le Meffie a du 
pjro^tte. Ils plient tous fous cette Objec- 
tion , &*tïe peuvent *tertîr devant les Chré- 
tiens qui Ta font. Au refte, sles Môder- 
pes fefdnt mie Idée de leur Meffie beau- 
i . coup 






coup plus charnelle que les Anciens ; car, 
ces derniers ne'penfi^t^ qif à fe gorg^r du 
Sang des Nations, de à leptônger daolles 
Plaifirs de la Cbaîr^ 
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Defcrîpdon du Rcgn«^ du .Meffie , ;iif^e . 
des Ecrits de Maïmonides. 

I. // rétablira la Mai f on de t>avid^ leshoix 

anciennes. II. Prédi^tdn'ieBalaamfmr 

fa Venue. 1 1 L // ne doit fint' faire de 

Miracles. I V. Un Roffieuj^deiaMù* 

fin de' David doit être yépirdif conme le 

Mejfie. V. Retranchemens faits auTtraité 

de Maimonides , rétuhli. VI. S'if fiufi 

•/^^ y ^, ^'^l meiurt , H n^efl point k Mt^n 

VI J. // n^y aura aucun Changements dams 

le Monde à fa VèHue. Paffhge d^Efati'fnr 

le Loup (sf f'yigheau , * HaiJ^ans enfenihîe'^ 

expliqué. VIII. Des Cornbats contre Gog 

y Magog , y de la Venut ^Elie I X, 

// ne faut pas compter testems defaVc'- 

nue. X. Réunion dt tous les Juifs p^ qm 

feféra dans ce tëms-la. XI. 'On fera par^ 

- fait entant inflruit de la Loi. X H. // **y 
^ 4Hra ni Famine^ ni Guerr,e. .X 1 1 L ^- 

\\V\Vlk¥^1ttes fur cette Defcrlption du Règne d» 

:\>:Meffic. 

L z LCom- 
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I. iT^Qmme le. Règne du Mcffie fait on 
V^ de5 Articles les, plus importans & 
les plQS concédez , parce que les Juifs s*en 
font une Idée entièrement oppofée à celle 
des Chrétiens , il eu néceffaîre de s'y ar- 
rêter particulièrement^ & de favoir ce qu'ils 
penfent, par la Bojiche d'un de leurs plus 
iàges Doâeurs. C'ed MaVnionJdes qui en 
fait la Defcription que nous donnons ici. 
. ,»I1 * doit rétablir laMaifon de David, 
,,& leRrOiaumc de Juda, dans fon premier 
,j Eclat ;& pour cet Effet, il rappellera les 
„I)ifperfés>Ii:tacl.^ 
, ^lics ancieniies Loix feront renouvel- 
„ lée$. On offrira des Sacrifices , comme 
,, on faîfoît autrefois. On célébrera les Sab- 
„ bat$ & les Jubilez. 

II. „ Celui qui ne croît pas la Venue 
,,dtt Mcilîe, renyerfe la Loi fuppofée aut 
,, Prophètes & à Moi'fe. La Loi a parlé 
^,de lui , lors que (Nehemie) a dit que 
,, Dieu ramènera les Prifonniers. 

^, Balaam a prédit auffi qu'il y auroît 
^deux Meflies: i .Tun eft David, qui .dé- 
^ livrera Ifraçil de fes Ennemis: i, l'au- 
to trt, 

' • mïmomdes de Rege M0JJU ; Caf, XI V Xlt 
dt ktgtbus. Melch. Itydikker Latine redâidif 
^ îitms iUuftravit^ in J^afiicuh IX. Rôfterd, 
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^, tre , qat fera fon Fils ^ & qui délitrera 

,,le dernier Ifraël ; car , Balaam dit , Jt 
^^le vos; maîfj m9n fas maintenamt: & cela 
„ regarde David. Mais, il ajoute: J^ h 
yyvoi ; mais y nom pas de près: & ce dernier 
yj Roi étoit le Meffie qui devoit naître long-» 
99 tems après. 

Il faut remarquer fur ceiecond Article 
J'EAfnie que Maïmonides fait de Balaam , 
& de fa Propiiétie. Il regarde David com* 
me un Meffie moins puiûant que fon Fils. 
Enfin , il ne s'accorde pas fur cet Article 
avec les autres Rabbins, lefquels, afin d!é-> 
Ittder les Oracles d'£faïe,qtti parle fi net* 
tement des Soufrances du Meffie , en font 
un Fils de Jofeph i & l'autre, Fils de Da- 
vid: au lieu que Maïmonides, qui en dif* 
tingue deux , dont David , qui eft le premier, 
a eu moins d'Elévation & de Gloire que 
celai qu'on attend. 

III. „ II ne doit monter à TEfprit de 
„Perfonneque le Meffie doit faire desMi- 
„ racles : car , Rabbi Akiba ( ^ ) , un des 
„ grands Maîtres de laMirnah,ét qui étoit 
„£cuier du Roi Coiba, a dit, ep patlant 
„ de lui, qu'il étoit le Meffie : cependant , 
^,il ne lui demanda aucuns Miracler, par- 
„ ce que la Loi efl parfaite , & qu'il n'eft 

L 3 „per- 

(é^ On rappelle à caufe de cch Coffpniftie até- 
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„ permis à pcrfoimc â^y faire des Retran» 
yj chemens ou des Additions. „ 

Noos parlerons dans la fuite deBarcho* 
chebas , le FHs de rEtoile-: il faffir de re-* 
marquer ici que Maïmonîdes s'éloigne farr 
des autres Rabbins qui foutie^nént que le 
MefEe frappera d'Anathéme la Mer d'E-^ 
gypte, ou le Nfl ; qu'iî feparera les Eaux 
de la Mer Rouge, & qu*îl fera de plus grancf 
Miracles que Moïfe ; puis que le Meflre 
eft au deflus de ce Prophète. Il Y ^ donc 
Dîveriîté de Semîmens dans la Synagogue 
ftt les Miracles du Meffie. Maïmonî- 
des bâtît fa Maxime fur' un Fondement 
très faux ; puis qu'il foutîent que la Relî- 
gîon Mafaïque étant parfaite , on ne doit 
pas là confirmer par des Miracles ; car, 
ks Prophètes en ont fait fourerat, fit long-^ 
tems après rEtabKfïiment de la Loi & Ijr 
Mort de Moïfe. 

I V. „ Si utt Roi de la Maîfon de David 
f, s'attache i méditer la Loi, & il pratique 
n comme David fon Père les Préceptes de 
>i la Loi écrite & non écrite , qu'il oblige 
ntoutifraël à là pratiquer comme lui;, s'il 
wobïcrve la Juflîce; s'il conduit IcsBatail* 
ji le* de l'Eternel ,0» doit préfumer qu'il eft 
),le MefFie ; fi en faifant cela, H a d'hett<> 
^yreux Succès ; s'il rebâtit le Temple à fa 
M Place , & rafiemble les Difperfez d'Ifrael, 
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^on ne doit point douter que ce ne foit U 
99 le Mef&e; fur tout 9 il doit obliger tout 
)yle Mon'de à adorer l'Eternel feuL», 
. V., Le Texte de Maïmonides * finit U 
dans rEdition de Venife; mais, plu(iettr9 
Critiques^ Chsétiens ont remarqué qu'on en 
avoic retranché ces P9rQles fuivantes , par- 
ce qu'on u'avoit pa$ voulu donner la U- 
berté de les imprimer. Les voici. 

VI. „ S'il ne prorpere pas , & qu'au coçt- 
ft traire il Toit tué , il eit évident que ççi 
s>n'e(l pas lui que Dieu a promis ;& il doit 
?> être regardé comme les autres Rois dfi 
n la Maifon 4^ David qui étoient juftes & 
9) bons f lefquels font morts. Dieu l'aura 
»> établi pour tenter plulieurs Juifs par fq^ 
»>moien » <:omme Daoiel Ta prédit f , \er 
99 quel a propbétifé au,ffi de. Jéfus }e Naza?' 
V rien, qui s'eil cri% le MelSie, & qui a étf 
9) mis à Mort par le Sanbédrim. . Tes Evr 
99 fuMS s^éleverùnt pour établir des Fifions iff 
n tomberont. En effet, quel plus grand Sur 
9» jet de Scandale que de voir que tous Içs 
99 Prophètes ont prédit qu'il déUvreroi^^ 
99 qu'il conferveroit, qu'il railemblecoit 1%^ 
99 Ifraëlites ;& que cependant il a été.l'Op- 

L 4 99cafioii 

* Votez Schikard. de Jure Reg. Wagenfcil ad 
Sotain , V Leidckkcr , cj^ui l*'a traduit en 
Latin, 

t D4n. Chof. XI, Verf. 35. 
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»> cafîon qnMfraç] a pér fpar l^péc ; qoe ce 
>>quî reftoit de la Nation a été dîfper» 
,f& méprifé; qoe ?a Loî a été changée î 
^^qae plufieurs ont été fédaîes,& ont ado- 
)9 ré un autre Dieu que rEternel. Maïs , 
„ rHomnie n*a pas la Force néceffaîre pour 
)f pénétrer dans les Vues duCréateur : AW 
>» yoitsnefùnt pas nos Foies , l^ nos Penfées 
%^ ne font f as msPenfées, Maïs ^ tout ce que 
>9jérusleNazarien, & les Ifraclîtes qui font 
n venus après lui , ont fait , ne fert qu'à 
» préparer le Chemin au Mcffie & à dîfpo- 
9ïfertout l*Uriîvers àadorier rEternel feul. 
y% Ainfi , quand le Meffie s'élèvera vérlta* 
>f Wemcnt , il profpérera ; il fera élevé ; 
99 tous les Hommes le convertiront , & re- 
9) connottront que ce qu'ils ont dit que le 
99Meâie étoit venu, & qu'il avoit révélé 
9} les Myfteres cachés de la Loi , n'étoit 
^ que Menfonge. 

V n. „ Il ne doit pas monter dans votre 
99Efprit que le Monde changera au x^ïtk% 
9^ du Meffie, ou qu'il fe fera quelque Nou-* 
9>veauté dans les Créatures. Le Monde 
99 fuivra fon Cours ordinaire. <C*eâ une Pa« 
99 rabote & un Enigme que ce que dit Elaïe : 

99 £•# houf babittra avic la BfebU ^ ^ le Léo* 
ytfard avec le Bouc. Cela veut dire feule- 
99 ment qu'fraël vivra en Sûreté au mï-^ 
M lieu des Impies, lefquels font comparer 

«aux 
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9j aux Léopards , lors que Jérémie dit : Le 
f9 LoMf les ravagera j (^ le Leofard vtillera 
<f y cotftre leurs Filles. Âinfî, tons les Hom- 
f9 mes feront convertis ; ils reviendront à 
fjla vraie Religion ; ils ne raviront pins; 
9> ils ne perdront rien ; ils mangeront en 
99 Repos les Viandes permifes y comme 
), les liraëlites ; car , il eft écrit : Le Lhm 
yy paîtra P Herbe comme le Boeuf : & tout ce 
,9 qae les Prophètes difent de femblable au 
9, tems du MeiSe font autant de Paraboles. 
,, On fauraau tems da Meffie ce qui eft Pa* 
,,rabole , & ce qu'elle lignifie: mais, le» 
,^ Sages ont dit , qu'/V rn^y a point de Diffé^ 
,j rence entre Us Jours du Mejfte ^ le tems 
y^préfent , excepté que les Roiaumes doivent 
y^itrefubjuguez.^^ 

VII I. Il paroitf en expliquant fîmplement 
les Prophètes, qu'an commencement du 
Règne du Meffie , il 7 aura Guerre entre 
Qog & Alagog, & qu'avant cette Guerre, 
H s'élèvera un Prophète qui conduira le 
Peuple d'Ifraël dans le droit Chemin , Se 
préparera fon Cœur , conime il cQ écrit : 
Vêiciy je vous envoie Eiie ; & celui-là ne 
viendra pas pour rendre pur ce qui eft im* 
pur, ou fouillé ce qui eft net, ni pour ren-> 
dre légitimes ceux qui font prophanes ; 
mais, pour apporter la Paix au Monde ,,& 
convenir léConirdes Pères envers les£n« 

' L j fans. 
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Ans. Quelques-uns des Sages ont ditqu'E-^ 
Kc viendra avant le Meflic: mais , pcrfon-» 
ne fait ces fortes de cbofes qoi n'ont ét6 
connues que des Prophètes. Les Sages^ 
n^ont même aucune Tradition là*defrusqu& 
celle qu'ils tirent de TEcriture par Confé» 
quénce, & même fis ne font pas d'accord 
entre eux là-defTus ; & on ne doit pas le^ 
en croire abfôlument; car ^ les Dilputefr 
fubtiles en Matière de Religion ne font pa^ 
des Articles fondamentaux^ On ne doit pas 
même s'attacher aux Explications myfti* 
qucs , ri! étendre les Dîfputcs fur ces for- 
tes de Matières , ni en faire des Fonde- 
mens de la Religion ; car , cela ne con- 
duit point à la Crainte de Dieu. 

IX. On -ne doit point att^ffi compter Us 
7ems. hes Sages ont dit avec raifon que 
l'Efprît de celui qoi compte les Périodes des 
Tems, ou les Fins , foît brffé :. (qu*îl fe 
fende, ou quMI meure : ) mais , on doit croi- 
re en général la Parole de Dieu comme 
nous l'avons dit. 

X. ,,L»ors que le Régne du Meffie fera 
5, établi , tous les Ifraclites s'aflembleront 
,, autour de lui.' H rétablira toutes IcsGé* 
jy néalogîes par la Bàtiche de t^Effrh Yef-^ 
y^fant fur Im.' l\ purifiera- d'abofd les En* 
,, fans de Létî \ & déclarera : Celni'<i efl 
19 de la Race des SacrifteaHàfr; Veki^U dekk 
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„ Famille des Lévites. 11 chaffcra ceux qui 
5, ne font point du Peuple d'ifracl; çar^ 
„ il eft écrit : A^hirfata leur dit : Jfifqu'à ce 
,9 j'«'/7 s^eleve un Sacrificateur avec VJJrim \à 
„ le Tummim. ^ Les Généalogies fe diftin- s 
5,gueront.donc par rEfprit. On verra 
„ ceux gui pourront montrer leur Famille, 
„ & eeux qui n'ont là-deflu^ que des Pré- 
„ fomptions. L'Efprît rangçra les f amiN • 
y^lts félon leurs Tribus. 11 jugera qa*ua 
„ tel eft d'une telle Tribu ou d'une autre: 
,, mais, il ne décidera point fi celui qui n'a 
,,que des Préfomptions , au lieu de Preu- 
,,ves,eft légitime, bâtard, ou efclave;car, 
„ il laiflera ces Familles incertaines (dans 
,9 leur Incertitude^^ 

XI. 5, Les Sages n*ont. pas défiré les 
«Jours da Meffie , afin de gouverner Ip 
,1 Monde, de commander aux >}atfons, de 
„ faire Commerce avec cts Peuples, de 

"^ „ boire ou de manger ; mais, afin d'être 
y^inftruits dans la Loi & 4ans fa Sageffe, 
>, afin qu'il n'y ait point d'Exaôeur o^ 
^d'Homme, qui les empoche de fe rendre 
^ dignes de la Vie éternelle : TX^^yn ^^H? : 
^Vita aternue. 

X I I. „Eq ce tcms - là , il n*y aura ni 
^Famine, ni Guerre , ni Envie, ni Co^ 
jjlere; car, les Biens abonderont , & .le# 

^Plaiârs iGerontaufii fréqueus que la Pluie. 

h 6 Le 
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M Le Monde n^atira point diantre Affaire 
9> que cette de connoitre Dieu. Les Ifrae- 
5J lîtes feront fort fages : ils çonnoitront 
9> les chofes cachées , & ils attendront la 
9> Connoiilknce du Créateur autant que les 
» Forces humaines te peuvent permettre ; 
99 car, la Terre fera pleine de H Connoil% 
99 fance de f Eternel comme les Eaux cou- 
99 vrent la Terre. „ ^ 

XIII. On pourroît faire ptufTeurs Re- 
marques ÙLT ces CaraÔeres du MefQe ; mais ^ 
il fuffit de dire , i , que les Oracles des 
Prophètes ont fait une fi profonde Impref- 
iion dans TEfprit de tous les Juifs fur la 
Roiauté du Mefiie , qu'ils ne peuvent lar 
conteder. 2 , Ils avouent que l'es Nations^ 
âuffi bien que les Ifraëlîtes feront conver- 
tïs & adoreront le vrai Dieu : ce qui eft ar*- 
rivé par^ la Prédication de l'Evangile. 3 -, Ilr 
reconnoiiTent que les Tribus & leurs Fa** 
milles font confondues ; puis qu'ils ont re-» 
cours a PEJprh du Meffie pour lies recon- 
noitre : mais alors , comment pourront-ils 
favoir quMl eQ fort! de la Maifon de Da* 
vid ? C'eft fe jetter dans un Embarras ter- 
rible, que d*avoucr la Gonfufion desTrî^ 
bus & des Familles ; cependant , le Fait 
efi inconteftable. 4 , Us ne paroiffenr 
pas- moinç embarraffe^ fur le Calcul des 
'Tems auquel ri dçit paroitre. f , Us ful-^ 

veut 
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vent le Préjugé ordinaire, e« attribuant aa 
Meffie la. Conquête des Roianmes fans Mt* 
racles. 



CHAPITRE XIV. 

Quatrième liée du Meffie. 
Celle que Usjvàk fe fontdeJéfus^Cbrift. 

I. Dejfein de ce Chapitre {5* du futvant.' 1 1» 
Hiflo'tre de JéfusCbrift. Extrait du fré- 
tnier Toldos Jéfu. III. Ses Miracles^ 
IV. Sa Mort. V. Progris de PEvangi* 
le. V I. Chr/tieus fui ont adopté Pan- 
tberafour Père de Jéfus-Cbrifi. 

I. TE ne fai fi les Juifs ont eu peur qu'on 
I ne s'élevât enifn au deflas des Pré* 
jugés, qui ont empêché leur Nation 
de reconnohre le Meffie en laPerfonne de 
Jéfus-Chrift ; & que remontant aux Carac- 
tères eflèntiels que les Prophètes donnent 
à ce Libérateur , on ne s'apperçut aifement 
que c*e(t lui qnMls ont promis & caraâé* 
rtfé plufieuTS Siècles auparavant; mais, ils 
tâchent de barbouiller J. Chrîft aux yeux 
du Juif & du Chrétien. Après avoir lu nos 
Evangiles, ils déguifent les Aâions & les 
Miracles de celui que nous adorons. Il y 
a déjà plttfieurs Siècles qu'ils traraiHenc 

h 2 à 
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à pcrfcâîonneivceDéguifement : mm, ils 
y ont mis. la dernière ixmxx dans le$ dernier» 
tcms {a). En eÔet , on vient de publier 
un nouveau Livre de la Génération (i) de 
Jéfus , dans lequel TAutéur enchérît fur 
celui qui avoit paru quelque lems aupara- 
vant. 11 faut rendre cette Juftice à cçux de 
dehorsydt nedîffimulcr pas les Raifons dont 
ils fc fervent, puis que fans cela on ne peut 
remplir le Caradere d'un.Hîllorîen fdele^j 
Gn redouble fouveat Va Fraîeur des Peu- 
ples pour les Monftres en les tenant der- 
rière le Rideau. Les Termes injurieux 
lors qu'on parle de certains Livres, font un 
grand Préfervatif pour les jQmples ; maïs,. 

ceux 

(4) On parloît déjà d'un fcmi5lable Livre dans 
le Poignard ds là Foi , Pugio Fidei Raymmdi , qui 
a beaucoup de rapport avec les Toldof ^tfu, " 

(^) 11 7 a plufieurs tixvres qui portent le Nom 
de Sepher Toldos ^tfu , w^ nn^n 130. Ce Titre 
çft imité de celui de Saint Matthieu , qu'on ap- 
pèlloit , B/ÇaO^ yWiTi^^ I*»îo-5 Xç/ç-5, U Livre de 
U Géniration de Jéfm-Chrtft^ ou VHiftoirt de Ji- 

fus-Chrifi. Il y en a pri»cipakmcni deux chcx 
les Juifs qui portent ce Nom ; l'uu publié par 
Wagenfcil dans le fécond Tome des TeU Ignu 
Safar^€. Nous l'indicjuerons par le Nom de ce- 
lui qui Ta ïi\l im^nmtx ^ToldosWagerifeii ^z^n de 
le^ diftinguer du fécond que Mr. Huldric a pu* 
Wié krette^ Année 1705 , avec des Notes qui mar* 
qiqe»c fout- SayQit/ dans lesJUangucs Orientales» 
Nous l'appelions toU^s Jtfildrid* 
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cetix qui ont de la Curîofité , ou quî tom- 
bent par haxard fur c^sOuvragesJesabov^ 
dent avec une Âme effraiée , remplie de 
Préjugés, & déjà à demi vaincue. Le 
grand Art dans la ReKgîon eu de n'en 
avoir point. Si les Hérétiques font fubtil» 
& dangereux , il faut redoubler fon Tra- 
vail , afin de les conobattre avec Succès^ 
& fe repofer du Succès fur Dieu, dont oa 
défend la Caufe. Les Livres que nous ci- 
tons ne font pas^'fi dangereux qu'on Tacrtr. 
Lies Juifs ont une Ignorance qui les trahit : 
comme ils négligent parfaitement THifto»- 
re prophane, ils ne peuvent lier avec elle 
les Evénemens qu'ils rapportent ; ils font 
fentir rimpOOure. Le dernier des Auteurs, 
que nouséxaminerons, a pris le Nom de Jo- 
nathan, contemporain de Jéfus-Chriil, écri- 
vant à Jérufalem. Cependant, il parle des 
Juifs, établis à Worms» qui furent appel- 
iez au ConfeiJ d'^HérodCk Ils fe trompent 
auffi fur le tems de la Nai/Tance' de Jéfus- 
Chrift , & fur diverfes Coutumes , d'unç 
manière fiXenfible, que quelques Doâeur^ 
cmt été obligés de defavouër ces Ouvrages^ 
quoi que cooipefei pour la Nation. 

II. On a irtis. à la tête de. ces Ouvrages 
le Titre de TËvaugUe 4e Saint Matthieu ; 
Les^GAf/^ia^hms:d€j^uS'\ mais» au lieu dç 
faire fa- Généalogie, on commence par fa 

Naïf- 
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Naîflànce , & oa fait THiftoire de fa Vie 
&de fa Mort. L'Auteur conte qu'un nom- 
mé Pandera , demeurant i Bethléem , de- 
vint amoureux d'une jeune Coëffeufe, qui 
avoit été mariée à Jochanan. It !a fédui- 
fit, & en eut un Fils ; il s'enfuît à Babf- 
lone , Ce la Mère fut chargée de l'Enfant 
qu'elle appella Jéhofcua. On l'cnvoia à 
l'^côIe; mars , ce jeune DiTcipIe dès ùl 
Jeuneffe avoit l'Infolence de lever la téte^ 
& de fe découvrir devant lesSacrificatei;trs9 
au lieu que c'étoît la Coutume de fe voî* 
1er en leur Préfcnce, Cette Hardîeffc don- 
Ba lieu d'examiner fa Naiffance qui fut ju- 
gée impur*. „ Après ♦ avoir demeuré quel- 
j, que tcms en Galilée, il arriva à Jéruf^ 
„ Iem,& réfolut d'enlever le Nom de Dieu, 
jj Afin d'empêcher ce Larcin , on avoit 
ta formé par Art magique deux Lions, qu'on 
,, avoft placés l'un â la droite , & l'autre 
„ â Ja gauche du Lieu Très Saint. Ces 
„ deux Lions rugiflToient tout^ les fols 
9, qu'on fortoit, & leur Rugiflement étoit 
„ fi terrible qu'il épouvantoit , & faifoit 
>, perdre la Mémoire i ceux qui l'enten* 
,1 doient. Jéfusi Fils de Pandera , évita 
„ le Piège , en coupant fa Peau , & glîf- 
99 fant deifous le Nom de Jéhovab ^ qu'il 
», avoit dérobé : il paiOi attffi^t6t â Beth- 

,i.léem^ 

• Til^s Wagenfiîl. Part. /, fûg. lOl J , CT'f. 
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99 léem , Lien de fa Naifiance ^ où i! re- 
n fofçita un Mort , & guérit un Lépreux* 
9f Le Bruit de ces Miracles lui attira une 
^y foule de Peuple, quf te mena à Jérufa^ 
)9 lem .en triomphe monté fur un Ane. 
. 1 n. ,, Les Sacrificateurs afTemblet pré* 
» fentérent Requête à Hélène , ou Olei*- 
99 na^quirégnoit alors avec fonFilsMom^ 
nbas, ouHi'rcan, & lui demandèrent la 
» Pum'tion de Jéfus. Il parut devant elle» 
99 & la mit dans fes Intérêts par de nou- 
3x veaux Miracles. Les Sacrificateurs éton- 
9> nei entrèrent en Délibération contre lui ; 
9j & Tun d'eux, nommé Juda, s'étant of- 
99 fert d'apprendre le Nom de Jéhovah , 
99 pourvu qu'on fe chargeât du Péché qu'il 
99 conimettoît , il alla fi^ire aflkut de Mira* 
19 de avecjéfus. L'un & l'autre s'élevèrent 
99 en l'Air en prononçant ce Nom. Juda 
99 voulut iflutihement faire tomber fon £n- 
99 nemi, jufqux'à ce qu'il eut fait de l'Eau 
99 fur lui; car ak)rs , la Vertu du Nom 
99 s'évanouît, & ils tombèrent l'unà l'au- 
99 tre à Terre , parce qu'ils étoient fouil- 
99 lés. Jéfus fe lava promptement dans le 
99 Jordain, & refit de nouveaux Miracles. 
99 Juda , qui ne vouloit point en avoir le 
^9 Démenti , fe mit au rang de fes Difci- 
99 pies ; aprit toutes fes Démarches ; les 
,> révéla aux Sièges ; & , comme il devoijt, 

„ venir 
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^ vcaiîf dans le Temple j on l'arséra avec 
I, plafi^nr» de Tes Dtfciples ^ pendant que 
n I^s attirât fuïûieiit: foc les Montagnes^ 
t> J^Tus fat.attacbé â la Colomne de Mav-» 
„ bre qui tétoîl dana la ViUe^, où on le 
,)r fouetta -; on le coocônna d'Ëpinei ; oa 
j^ lui donna de rOxicraite è boire , parce 
„ qu'il avait Soif. 

1 V. ,, Le Sanlxfdnm Taiant condamné 

^y,à la Mort , H fut lafiéie. On voalat en 

^1 foîce ]ç.p€fu^e,émBQis ;< mais., te Bois fe 

„ rosapoit ,• parce que Jéfiis. prevoiok 1« 

j^jSenre dje fâ Mort ,' .&ïl?av6it enchanté 

fyfar le Nom di,J^bovai. Juda rendit ceM 

„ te Précaution îmittle^en tirant de fon 

», Jarditi i^D ^^m^ Ç&^jx , auquel on^l'atta^ 

,, cha. Craignantique fes Difclples ne pu** 

1^ bliaileôt. qu'il était refuCctté , il enlevé 

^ fan Cadavre du.Tonabeau , & l'enjniv&4 . 

,^ltt dans le Canal d'un Ruiffeau, dont H 

^ avoit détourné TEau jufqu'à ce que la 

yy FoiTe fut faite & couverte. On ne man- 

y, qua pas de dire qu'il avoit été refufcité , 

^ parce qu'on ne trouvoit pas fon Corps. 

^ La Reine Hélène le crut, & déclara qu'it 

yf étoit Fils. de Dit»; mais, Juda. découvrit^ 

y, rimpoftureen produifantleCorps mort; 

,, on l'attacha à la Queue d^un Cheval , & 

,, onie tira jufques devant le Palais de la 

yf Reine , qui ne fçut que répondre* Ses 

9% Che- 






,^ Chevetix fttcent acrachct : c^eft {lourqtioi 
les Moines fe rafent. Les Naiatiens fo« 
reat fi irrités de cette Igaominie, qa^il» 
firent un Schîfmc avec les Jnift: t 

- V. .„ Cependant , leur. Religion s^éîtn* 
^doît en tous Lieaic par le Minîftcre de 
„ douze Perfonncs qui couroient les Roiau» 
^, mes. Les Sages y affligés de ce Progrès, 
^ députèrent un nommé Simon iCépha , 
,, pour y remédier. Il prit le Nom de Jé- 
jy hovuh , & fe tranfporta dans la Métro* 
yy pôle des Nazaréens 7 où ^ après avoir fait 
^^ plufieucs< Miracles , il les engagea à lof 
^ promettre de faire toatce^tt'il learcom* 
,, manderoit : il leur dit de maltraiter le» 
„ Juifs, & -leur ordonna de célébrer la Fête 
„ de la Lapidation de Jéfus , & le quaran- 
yy tieme jourde faMort^au Ucu de laPeii- 
„ tecôte. Ils le promirent à condition qu^î 
„ demeorcroitavec efux*: pour cet effet , on 
j, loi bâtit une Tour, où il s'enferma, vî- 
jy vant de Paîn & d'Eau , l'efpace de fix 
9) Ans , au bo^t defq^iels il mourut. On 
„ voit encore à Rome cette Tour qu'on 
„ appelle Peter y ou du moins ^ une Pierre 
„ fur laquelle il étôit affis. Elîe vint eii 
•„ fuite à Rome , & décida que Simon les 
„ avoit trompez r.que c'étoit lui que Jéfus 
>, avoir chargé de fes Ordres ; qu'il leur 
„ commandoit de fe fafxe ciiconcir fous 

„ peine 
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If peine d'être noie , & d'obfervcr * le pré- 
9» mier jonr de la Semaine , an lien duSa- 
ti medi: mats, dans le moment qn'il pré- 
u choit ainfi, une Pierre tomba fur fa Té* 
19 te , & récrafa : Aimfi périjfent uus les En- 
9» nemis de DieM.^f Voilfi l'Extrait de ce 
Livre fameni. 

. V 1. C'eft un Roman , dans lequel on a 
fait entrer quelques Morceaux de la Vie 
de Jéfus - Çhrift : & cependant» il y a des 
Chrétiens habiles , convaincus de la Fauf^- 
fêté d'an Récit fi fabuleux, qui ne laiflent 
pas d'en prendre quelque Portion pour ap- 
puier leurs Conjeâures : mais , nous en 
parlerons dans la fuite. 



CHAPITRE XV. 

Réfutation des deux Livres qui portent le 

Titre de Toldos , ou de Générations 

àe y^fi^s. Cinquième Idée. 

Faux Meffies. 

L Hélène étoit Reine des Adiabéniens. 1 1. Si 
c*étoit la Mère de Conftantin. III. Ré^ 
futaùon de cette Penfée. I V. Si Hélène , 
Reine des Adiabéniens ^ n^étoit pas Chré- 
tienne. Tems auqttel elle a vécu. V. Non* 

velle 
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9felle ITtftoire de J^fits-Chrifl , pMme de 
Faùfétez, V L Généalogie de la Vierge ^ 
nidl fabriquée. VII. Progris de ?//«/. 
. Çbrift^ fabuleux. V II I. Impoftures fur 
fa Naiffancf ^remarquées. iX.Toufuredes 

- -Prêtres, Nouveauté de cette T'unfure. X, 
MiracUs de Jéfus-Chriji. XI. CoujeSu-^ 
res de quelques Chrétiens fur le Nom de 

- Jéhovahiff de y éfus, rejetiez. XI l.Fa^ 
blés des Juifs fur celui de Jibif^jaU XIII. 
Cir confiances de la Mort de Jéfus^Cbrifl'^ 
rapportées fauffem^nt. XIV. Remarques 
fur cfi.qu^on dit d^ cette Mort , isf du Sam» 

bédrim de Wfirms. XV. Guerre ^ qu^ elle 
. 4 eau je contre Hérode &f les Jutfsy imagi* 
maire. XVI. Fraudes emploiées contre les 
Chrétiens , de PAveu des Juifs. XVII. 
Ufage qu*on peut tirer des Toldos Jefco* 
X V 1 1 1. De la Jixieme Idée qtCon adm 
Mfjfff, 

I. T A première chofe que nous devons 
«L/ éxanxîner , eft le tems de la Naif- 
fance de Jéfus-ChriCl ; elle arriva * félon 
les Juîfs TAn 3671 , fous le Règne d'A- 
lexandre Jann^us : mais , il fit fes Mirar 
clés, & mourut pendant qu'Hélène & Ton 
Fil$ Mombas régnoient en J udife. X}*eft le 
Pi:<jttgé général des Juifs que Jéfus-Chrift 

a 

♦ Tolios W^genfHl , fag. 3, 
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% \écn plus (Pon Siecîè avant TEt^ Cbré- 
tienne ; & ils nefe mâU>eni ja^as en peine de 
concilier leur Sentiraient avec les Ùîftoriens 
étrangers, parce qi^une.D^értnce de ^n^ 
€i»qHanu Ans eft petite pour eux : mais , il 
y a ici ané Girconftance qui. doit ^tre re- 
levée. €'£(1- le Hegae^THélene & de fon 
Fils*. jQfepfa parie d'Hélène , Reîne des 
A4iabémens,laqa€llevîat àJ<5rjofkIem pjen- 
daiit laiFatnine qu'Agabiis avoir prédke, 
& elle fecourat charitablement le Peuple, 
en.fatiknt acheter une grande q-uantité de 
Bled à Alexandrie. 'Elle ^eniei^ra long- 
terris en Judée avec fon Fîte\k«ie, q^î lui 
avoitdomié la Coiïtioiii^ve^e) cette Re- 
Kgîon ; & c*eft fans doute '-cette Princefle 
étrangère & Profély te qu'on fait entrer dans 
le Roman que noais examinons. 
. A\. Un Crkiique * fama^K firétend-que 
l'Auteur fait AlIu^Q^i à Hélène; Meredu 
Grand Conftantîn, parce qu'elle eft appel- 
lée Reine de tout PUnivers; "ce qui ie ëon^ 
Vient qu'à la Femme d'un Empereur, com- 
me étoit Conftance. D'ailleurs , Hélène 
favorHbk les Juifs avant que d'av^biriem- 
bmlTé leChriffianifme ; & les Aâes du Pape 
Sylvcftpc portent que J ambres juif infïilta 
fort les Chtédens «n fa Préicnce ^ parce 

qu'feû 

"'• le Moyne , Difertaf, in Jmm. Caf, Xlll^ 
Verf.6^ },ag.(^-]. 
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qu'en (rrbnotî^ahyïè Nôih'^yë JéhOYàFi î 
l^OrèîHe d*an Boeuf, Il le fit toniber mort 
à terre , foatenant que ce Miracle ^toît or- 
cïînaîre daïii Tanden Temple , où les Sa- 
crificateurs domtoîent ces Animaux, Ibu- 
yentifurîfemc,à la faveurduNom îneffaHe. 
e*eft cette Hlftbîre qui a fervi de Canevas 
au Roman desjtrfs fiir'Jéftis-ehHft, âû 
moins i iî on en croît ce Crîtrquè."* ; 

1 1 1. Maïs , le Fondement * de fà'Con- 
' jeâure tomt>ed'abord;x:ar, je ne voî ponic 
qu'H<ieRC- foît 'appcUif e \z Aei»r de PUtii^ 
vers. On la {dXi Femme dejannaus^-àicàm^ 
xfeandcr en îudéè après la Mort de ïbn 
Epoux; <t tfuî eftHfaux: mais, au motn?si 
ne pouffe-t-on point laFaufleté jufqu'à loi 
donner l'Empire de l'Univers ? Hélène , 
Reine des Adîabéniens , qui avoit demeuré 
long-tems à Jérufalem , defvoTt être plus 
Connue des' Juifs qù'Hdene , Femme d^ 
Conffance. S'imagîne-t-on qu'ÎU aient vu 
& pris la peine de copier une Pièce fuppo^ 
iife, comme les AÔes de Sylveffire , eux 
qui Kfent à peine les meilleurs Ouvrages 
des • Chrétiens ? Pourquoi aller cherchée 
Jambres & le Combat du Bœuf moti par le 
Nom de-Jéhorah, puis que cela n'a aucurn 
rapport avec ce qu'on dit ici de J.Chrift, 
où ce Bceuf mourant ne paroîi point iur 

' ' * la 

♦ Tcîd^s JefH , afui Wdgenfeil , Tcla îgnca. 
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U Scène ^ Cette Coojeâure n*eft pas meil- 
leure que celle qu'on avoît avancée /»r Us 
Lions ^ ou fitr les Chiens^ qui abof oient après 
ceux qui fortoieut du Lieu Saint; car, on 
"^ s'imagine qu'on a emprunté celaduCou-> 
v^rclede rArche,dont le Nom avoît quel- 
que Rapport avec celui du Lion, ou de €e 
ihstde DieM, qu'on àiCoit réfider fous TAu- 
tel: comme fî on n'avojt pu imaginer cette 
Fable d'un pHîa Saut ians faire AlluGon à 
quelque Rite ancien , ou à quelque £vé« 
nemem faux oa véritable de l'EgUfe ]ut 
daïque ! 

IV. Orofe t difpute ï la Synagogue la 
Conquête d'Hélène ; car , il aÎTure qu'elle 
embrafla le ChriftianiOpe pendant la Fa* 
mine qui régnoit à Jérùfalem. Mais , le 
long Séjour qu'elle fit dans cette Ville, où 
elle avoit moins de Liberté deConfciençe 
que chez elle; ces Pyramides élevées pro- 
che de la Ville ; le Nombre des Femmes 
defes Fils, qui perfévérérent dans la Po- 
lygamie ; le Silence d'Eufebe & des autres 
HiHoriens fur une chofe avantageufe à l'E- 
glife, nous perfuadent que cette Reine, & 
fes Enfans, n'étpîent que Profélytesjuifs, 
Mais, il ne laiiTe pas d'être vrai, i , que 

cette 

• Toldot Jifii^ 0fud WdginfifH , Tc'a ïgnea. 
t Orùf, Bifi. Ub, VU, Cap. VI, HM^fh. P. 
M4xim» Tcm. FI, fag. 435. 



L. 



Caap. XV. DES JUIFS. i6f 

;cctt« Rfiiile hé régnt jamais cn]Qdfc;élfe 
cCj avoît aucune Autorité. ILcft donc rî- 
.dîcule <lc traîner Jéfus devant elle , & de 
-Iviî. demander, aùffi bien qu'à fon Fils fa 
Condamnation & fa Mort, Une Reine 
jd' Adiabénie n'avôit rien de commun avep 
. la Judée , foumife aux Romains, x , Son 
Fils s'appjelloit Moaobafe : mais , on le 
confond ^ avec Hircan^ & on lui en don^- 
:4i<e.ridjculement leNom. lî ne rjégna point 
daas la Judée; il n'y eut jamais d'Autorité 
fouyer^îne pour condamner les Coupables 
à la Mort^ & fes Enfans, qui furent pris 
à Jérufalem , n'y réfidoicnt que par Curlo- 
-fixéjpQiïr sr'ittftruire dans^ la Loi. 3 ,' En- 
.fin;,,. iapjrès:avolr fait. ^es» Rois* imaginaires 
-ptij^Jxdéç i Joo.péçhe:<5ojatr« la Chronolo- 
gie; car, la Reme lies Adiabéniens ne viitt 
à Jérufal<em.qû.e [fous J'Empire de Claude, 
après4%Aîorç de Jéfus-Çhriû arrivée J?Att 
^? r ,<S 5f/l»^ pic «ejiçOlcCtjaii; teins cite Ja Jluïiie 
-à^ l^mJkle^ jQii;Jui:doûne donc lePoii- 
.voir .d|in|fÇcrogeriSc..de:coiulaaiaer unHom^ 
me =<im,étQit.mort tplus de : tjrejnie Ans îhv- 
p$a:?,A{3i|it:. Cette Vé-ritézelt fi connue, quIU 
y a des Hiftoriens tijoifs qui avouent qup 
.la Reine d^ Adiabéaiens o'^vêcu que fous 

:• * X^j Gant, Chronol. Lib. II, pag. 178. 
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ÔaodCf & qu'elle n'étoit ni. der lé Aace des 
•Ptolomées , tii Heine de Judée; mais Pro^ 
félyte, comme nous le rectmnotflbas auffi. 
V. Lefecond Aatcur*, qaî a fait l'Hif- 
•toire de Jéùi^tChtiû ,& qui côtoie TiEtvan- 
:gile de plus près, a corrigé cette. Faute; & 
ifans parler d'Hélène , il iaitmaître J. Cbrifl 
Sona^Héioès le Grand.: -. liipi-iârfvd^ntéme 

-^écefiirâcePrioc&qa'!bn'::p9rtà ki$(p]aln- 
-tes contre l^Aduhere que Pondéré ^voit 
commis ; & que ceuPrincè., irrité contre 
clés Coupables, qui àvoient fuï en Egypte, 
;fe tranfporta à Bethléem , & en malTacra 
-ibus les llnf^nst ^ • ' 

Ce Rédt eft beaaoéup moins ridtettle qt^ 
4epréçédeht; car, }.CiirrAeftn^fousrMé- 
fode. Ge Prince fit un Mttflacre des Eia- 
fans de Bi»thIéem/& Jéiîis naiflant âe pré- 
<Yint la Mort que par la 'P^iYteOie fon Vett 
ch Egypte : mais y on: ne< lailTé^pas* d^ 'trott- 
mer <feuk FaocesîoonMtfrabl^^tbii s parler 
' 4» Menfonges éWdéniniént dppoTei^ à r^- 
irangile qve nous ne retnàrquerons pas. Pr^- 
«liérement, on fkit nKître JéHis-Ghrift dèfs 
le commencement du Règne d-Hérode-, 
^qis^e ce Prince ne moiir ut qu'après avoir 
^k lapider & pendre le Meffie. Cepen- 
dant , perfonne n'ignore qu^Hérode le 
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jSraad mouivUt tmm^diatemeut ^ après J9 
NuiflîmQe de Jéfas^Chtift ; ce qai hÂia foQ 
•Retour d'Egypte. D'ailleurs, H ne futerur 
cîfié que fous rEflupîrc de Tibeire , lors 
gu'Archélaiis étoit Mji banni $ & qu'il 
n'y avok plus de Roi à Jértifalem. Ces 
Paits ne peuvent èttc contcftet ; pqic qu'oa 
les tire de.l'Hifioire:prQpliane. 

yj. L^Jèconde.chQfe que nous. ézatnl* 
nerons e/l la Généalogie qu'x>n donne à la 
B. Vierge. Il eft pardonnable à Celfùs d'à* 
voir reproché aux Ghi^étîensque la Vierge 
avoît été violée par un Soldat,, nomnxé 
Paadera 'y mzis ,.comm^njt eïcpfer Sai^jt 
Epiphacie , qui affiire que Jofeph étoit Fi^B 
de Jacob, Turnomn)é,Papthçr? Comoiiuit 
juftiger Jean de Damas, qui prend vérit^^ 
blement un autre parti; mais, qui nelaifle 
(piis de fait e-efitrer ^anffi dans laâékiéak)- 
gîe de Jéfus-Chrifl , en foutenantquePiXiv- 
^^ étôfèle'Bffïreiîl tféWarie-, '^&^àrfan^ 
-thtr fon^t^ridjPei'e.îlâbaflMattr*p<#hBàii)& 
de ces ^ut Hommes ; ;& , ^e *ftvattt Sf a- 
tîus *.a votrlu* î>rofitèr' de' dette tradition? » 
comme (î elle étoîfroltde, afin de rendipc 
le*Roman îmaghréfur le'Compte*éc-ki-V4ef- 
(ge ,' plus vraifemblable. En effet , f le 

♦ Grot. in Luc, Cap. Jll^ Verf. X3* 

t lVai9nf€U>,sCfnfittniià^JM9$,^m^.p^g..l6é 
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Nom qu'on donne ici au Soldat, Panther^ 
cft Grec ; comment donc le faire entrer 
dans la Généalogie de Jéfus-Chrîft comme 
un Surnomde Famille ?*On a même quel- 
que raiTon de croire qu'il n'a été imaginé, 
que pour rendre^ la Naiflance du MelSe plus 
odîeufe. Lé* Panther:^ ou le Mâle de la 
Panthère, e/l on Animal farouche & cruel , 
qui s'accouple, avec la Lionne, &• de là 
oaît le 'Léopard, 

. Ht I Maculis Patrem referunt , Çs? /?#- 
borf Matrem, 

On çîte même l'Ouvrage manuscrit d'un 
Habbîn, lequel dît, que comme le Léo- 
pard fe forme par le Mélange des Efpeccs 

'^ifféréiites ; '' 

■ i . 

iDivtrfam cowfufa GemmsPawiberaCamehi i 

j^fas-rÇhrîft eft fortî d'un Soldat (Grec) 
:& d'Aiw-FfiiJîme Juive. Qeuxqui coxjiptenjt 

E^çijhei: açi Rap^ des Aïeuls dçjéfusl 
^Çhrjft i: .4otj»^nt donc dans, le Piège quç 

}jgs plus grands Ennemis, de la^ Religion 
-GJai;^»€flPÇ !WPi>t^Pdu. Çrn4nuel7>- 
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• Ruîârlc. Not, ah Tolâos Jefm , fag. 8. 
t CUudian, ' ' W , . • ' * ' 

4 ^H^4/* >Sittjr^lHf^ lit S4fyrA U . 
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firo , en parlant jdc Jéfus - Chrift , s^expri"* 
me ainfi : 

Telices Mathan et Panthtr tanio Sepoti, 



lldmfiicr4 Hifimét nihilçùtnmifitKÎAthan mfiNomtns 

Panther ne Nomtn quidem 9 
^lléod nifi memori jtfricani Calamo iffojfum , latent. 

Immode fio SmcmIo piâdeftt Tratres, 
Mathan er Panther. 

II fait deux Coufins germains : Jacob ^ Fils 
4e Mathan ; & Bapanther, Fils dePantber. 

Vos quoque^ gemînum Sïdus^ Jacoh & Bapanther'f 
Mfferrîmi Naufragii Speflatùres ex tuto*. 

Au lieu de;les fuivre^ éKatninons ces dif^ 
féirehs: Roman s> que les Juifs débitent furie 
Compte de Jéfus-CJnift, r ' . ( '.f 

. VIL La . troifieme chofe que nous de; 
vons examiner font les Progrès dei Jéfusr 
ChriA, far lefquels.oii f fait d'autres Faur 
tés beaucoup plus groffieres , en décrivant 
les. Pj^ogrcs de Jéfus Chrift. On lui dqnn^ 
pour Précepteur Jofué, Fils de PerachU^ 
qui 'avolt étudié fous Âkîba. Cependi^nt ^ 
ce dernier Homme , fouveraiaemetit. iUufr 
%xt chez les Juifs, n*avé<:uquefousrfm* 

> M 3 Pîr« 

* Eméinuelli Thefauri Elogia Patrîarchantm '{VoA 

S. Panther er S. Bapanthcr. 
t Tqldos Huldr, fag, u^. . ' 
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fhe d'Adrien plac de cent Ans-, apiis 1» 
Mort d'Hérode&deJéfus-Chrift. : 

On arme leGrand-H^ode, & foc Fils, 
contre les Habitans d!nn Dcfert de Judée , 
parce' qo'îls-(\n'¥OÏent le Patti dé J.Chrifty 
& qu'ils adoroient fou Image & celle de 
Alariè (à Mère. Ces Idolâtres demand(*- 
rerirdu Secoufî au Ko! dé Céfarée contre 
Hérode leFi'Is; mais-^ cQtntoe cePrinceût 
connoître qu'il n'avoft point de Guerre avec 
les Ifrttêlites, les HaMwris d'Aï' fè fdumî- 
teat à'Hiérede. Quelle affrenfe Gonfttfi<in' 
de Faits hiftotiqaes! L'Auteur, qui com- 
~ tiofoit fon Ouvrage dans unTems & dans 
un Lieu, où il voioit adorer les Images de 
riViei^Q&dés Cracifix, s!dt iniagin^qoc 
ee .Cullfr ^toit anâi ancien qtte. le Chiiifti»* 
nifme; ou, du moSàs,. il l'a attribua amr 
prëmiert Chrétiens, afin de les rendre odteux 
Â-fa Nation dàs lem^Otitg^tie. Ilm'faTOit 
pDint''de Roiâ J'érnfalempour faireU Gùei' 
re i csi' précàtdas-AKtorataurs-d'Inngest' 
car, la Jiidée écoît aloc^ réduite ca Pr^- 
vtace. Quel eft ce R*ti da CÉftrfie t dont 
en noDs * parlei" Entend-il par 1^ rAîle* 
siMgBe t Cdà-efl: très rapparent; car, lors 
^'î4 parle d«E Juïf^» Habitans deWormïv 
qu'Hi^rode confulta, il dit que cette Ville 
<toit Êt\iÉe dans la Teiie de C^Taiée , & ' 
les 
* T»Uei SuUr, fag. Se 
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les Habitons d'Ai avoient dTaatant plus do 
Peachant de. les appeller à leur Secoure 
contre Hérode, quMls s'étoient Qppofcx i 
la Mort de Jéfas. Cependant, quelle Coa-^ 
fufion , de foire venir des Troupes d'Alle- 
magne en Judée ; d'appeller le Roi de cei 
Païs-4à pour foire la Guerre cpntre Héro- 
de y dans un. tema où il n'y avoir point 
d'Uérode fur le Trône, & où la Judée dé- 
pendoit de l'Empire Romain ! VoîU biea 
des Chutes dès le premier Pas, & il Êitft 
nyouëc que ceux qui connoiflent 6 mal 
rHiftoîre de Jéfus-Chrift, ne devroîc« 
pas fe mélcc de. l'écrire. 

V 1 1 L Ce m4me Hiftoriien * foit allet 
Akiba à .Na*acctjJ.,:poui: slnftraire. àfi.ln 
Naii&ace de Jéfas ;, qpi di« fes. plu$ tcn-i 
dfe9 Anné«8 fet dJÛingBaifci TEcôlci. Il 
at)rit de Marie, à la. faveur d^un feux Sert 
n»ent, qu'elle étpit. çoopabte d'AduItcre ; 
à fbn retour Jéfus fttt ^iîi ; on. te rafo ; on 
lava fa tête avec une Eau qiui empêche les 
Cheveta de^roitce. Voiant qu'c^a le fuioir^ 
il ' aflembla. qoel^ufis Difciples (4), auf» 
quels il é:çpliqua la.Loi:^#;vr mémUr^ très 
différente de la.Traditsoft qui étoit reçHë. Il 
leur ordonna de.fecaferla tête, afinqju'oa 

. M 4 r^on^ 

♦ ToUos Huîdr, pag, 35. 

(/f) 11 raporte les Noms de quelques Apôtres 
en les défigurant. 
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reconnût qu'ils étoîent de fa Suite. Héro- 
de les fit pourfûîvre ; mais, il n'y eut que 
Jean qui eut le Malheur de fe laiflTer pren- 
dre; ce qui lui coûta là tête. Cependant, 
Jéfus prêcha dans UDefert qu*il étoh Dieu\ 
Hé d'une Vierge , qui aiwît conçu du Saint Ef* 
frif^ isf affura qu^il était le vrai Redetnp'- 
teury & que celui qui croioit en lui ^ aurait 
fart au Siècle avenir. Enfin ^ \\ * fbutenojt- 
qu*il falloit abolfr la Lroî, parce que miîlei 
Générations av oient coulé depuis David,» 
èc que ce Prophète enfcîgne que la Parole 
^j a été commandée en mille Générations^, 
IX. Il y a là quelques V^ritei ; car, on 
y fait Allufion à ce quelesEvangélîftesra- 
portéîit, que Jéfur étoit aflîs au Temple 
dès Vâge de douie Ans , ^dîfputant avec les 
Maîtres. On avoue qu*il foutenoît hatitc- 
ment fa Naiflànced'unt Vierge; qu'il étoît 
leMeffie^ & Dieu bénît éternellement. En- 
fin , oh ne cache pas le But de Ht^ Prédi- 
cations fort éloignées de la Tradition , par 
laquelle on'avoit corrompu la Loi. Les 
Calomnies , qu'on confond avec ces Râlons 
de Vérité , font fenlîbles ; car , Jéfus au- 
rôît-il trouvé Croiance chcx les Peuples-qui 
le fuivoicnt , fi on avoit prononcé un Ju- 
gement authentique contre fa NaifTance fur 

l'Aveu 

t Pfeaume C ^7 Verf, 8. 



C«AP-XV. DES JUIFS. 273- 

rAveu' de fa propre Mère ? Non feule- 
nient, il y a là de la Gontradiftion ; rtiaîs, , 
ofi y deshodore Akiba , en lui faifant faire . 
à la Vierge un Serment qui n^étoh point du , 
Cmur. D'ailleurs, où a-t-on cettcE^îflrBo- 
leth, qui empêche les Cheveux de croître?,- 
On ne trouve pas même la Trace de cette; 
Fable dahs> le Thalmud , oà il y en a. t^nt;i 
d'autres. L'invention en eftbeaacotipplas 
nouvelle;. car, l'Auteur^ voknt les Moi-; 
nés & les Prêtres rafex, a cru que Jéfus- 
Ghrift Tavoit été, & que les Aj^tres l'é- ' 
toient; & il y a des Chrétiens alTei ba.dins.» 
pour donner lîeu à cette UnaginutioU;. en? 
faifant remonter l'Origine d.e la Tonfure 
jufqu'àSt, Pierre; mais, far $out,;Qn ren* 
verfé l'Hiftbire de Jean Baptifte; car» il 
Be fut point lejDifcîple de Jéfus;. maî§!,. 
fon Précurfeur: il né perdit point la Tête 
pour l'avoir fuivi dans Je Defert. ; mais , 
parce qu'il reprochoit. k H^çpde l'Enleye- 
ment de ik betlerScEnr.. Jestn Baptifte se 
mourut pas à Jérufalem., ,011. Hérod^ ,n'a^. 
voit aucune Autorité ; . & ce Prinçç ,* «|ti le 
fit mourir , n'étoit pas Hérode le Grand, 
fous lequel Jéfus étoit né. Jofeph s'aqc^r^ 
de fur cet Article avec les Chirétien^ ; iSe;^ 
comme il étoit Juif & prcfc^ûe conrenipo* 
rain, on ne peut pas concetter ces ^Pafits 
fttr kiVifioris d'un Moderne. , ,\ -, ' 



^^>"^v^<V 
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' Xt La quatrième chofs que ftOYiidev^ft» 
examiner e(l le moien prac le^jujel J.; Cfacifi: 
opéroit fesMiracles,r dddf fe»Ejiilemis^e'^ 
connoîffcm la Wétité & là Réalité, On 
foQtiem que tous ces Prod^es & laifcnest 
pdr la Vertu du Nom de jféhàvah ^.qae Je- 
fà$ ^Oft pris dans le Temple* ILy ades. 
Chrétiens, qtt s^imaginant que leNoni dei 
J^hWJihf renferme Gfie Ver^ufiiriiaturcUe, 
]e fonreïitrer dans celaî de J^^is. lltîafé*» 
rem une S dans le Nom inefBibie, Ails- 
y ti^urent Jél^ofchuah ^ cm Jéfii», Apr'ès. 
eela, Hs y volent des Myfter es admirables;; 
iU dîfent que cette <*) S, infétéedançte 
Nïam de Dîett, marque que le {h) Feu de. 
hi'Colere de DSeu aété, éteint p«r Jéfus^ 
CJhrift, on bien, que le Diea fouVei airi cftr 
dénreim (^) Homme. Je ne; fat quel autre 
Myfterle y trouvott un ancien Grec, don< 
en 'nous; a donné le Fragment, qui iradui« 
ftsit aîniî ^ Nom fkbrfqaé de Jébovah & 
«i^ JéfUsi : Etk^ elle eJt'h:C(aHmrm9mem\^ 
hi^Oems { d)\ fjf vivaMfi em tik. Oïl 

iiff^i^ **"• ëé Ctiaâgemetit dr-Kôn^ &r l'Anv 

torité 

fifkt(»hif en ajoutant us^vi 

(i) ïfînterprétoitripkr 54», ii»//. 
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tarlté dtt R. T^rpUa^ , lequel uSÇaxe qu^ 
Dieu, s^appelloît fins la N^uurc^^ ScbaJ4ai^ 
ou fuffifami i lui -* mimt ; fous la Loi , Jéh'f 
^ab ; ^ J/fus , au tems du Mijpe, £nj|n ^ 
on s'imagine que les Rabbîqs , en parlaut 
ittNom inefTablc que Jéfus. enleva d.a Tem- 
ple, out fait Alluiion à< çç PafTagç deTA- 
PQCalypfe , où le Fils de Di^u f^rte ^» Nom 

é$ritfm^fa Cuiffi, 

X I. Mais , je nç fai cootmeot d^sChxif 
%xm$ hasardent tant dç Cpi^eâures iî 16* 
g^res. Je Tavouç, les Juift fout Içs prtf«» 
Quecs^ qui ont imaginé cette. Vertu miracu^r 
kufe 4'un.NQm de Jébovaji, ijpkconnue ^ 
toute rancîenuf? Eglife J ud^ïque , qv(i n'au.^ 
«oit/ pas .naauqué dç s- en pçévaloîr cpotro' 
tous fçs Ennemis; mais, il nç fayt^p^s f<^ 
laifler entralnejr pftr les Rabbins.. Les Chrét- 
tiens font d'aqtaot .moii^s e^icufabl^, qov 
pofl^dtot la Vérité, flsd^vroient défendre 
cme Vierge cbailç,.&n$ Taband^i^nexiiUJK 
Impodeurs , d la couvriis <tç5 Haillons djt 
MeufoQgCi» ou de r^rfiar- C'pft fe jouc> 
d'une Véfité, qu^ de la prouvej; par de( 
Preuves évidemment fauff$s>. Lj$ Juif fe rît 
de nôtre FolULejOTe, quijv>as fait courir aprèt 
leurs Réyéries; l'incrédule sXfffirmct dana 
lits Douces; & le Proph^ne nott« înfnl^ta; 
ceux qui ont fiibftitué Je.Nom de Jéftts i 
celui de JébqvMhi q^ le irac«ot euXIIaracr 

M 6 teres 
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f€res d*Or , ou de Soie , fur un petit Ta- 
bleau ; qui le regardent comme une Reli- 
que; qui Tadorent, ou fe font une Dévo- 
tion de le répéter plufieurs fois, ajoutent 
la Superdition à Tlgnorânce. 

XII. Je ne fai où les Rabbins ont pris 
toutes les Extravagances qu*îls débitent fur 
le Nom de Jéhovah , & dont il efi i-ppo--. 
fos de faire voir ici le ridicule^ AÛn^qu^oa 
«prenne fur quel Fondement iU bàrtîfTent 
leurs Calomnies, & à quelle Extrémité o» 
eft réduit, lors qu'on a recours à dç fem- 
vblables Contes. Iledaifé de convaincre les^ 
Juifs qu'ils n'avoient point le Nom de Jé- 
hovah, ou que ce Nom n'a -point de Vcr^ 
tu miraculeufe; car, fi on avoit pu s'ea 
fervir, on l'auroît fait pendant le Siège de 
Jérufalem , pour prévenir la Ruine du fé- 
cond Temple & de toute la Nation. Sljé- 
fos -Chrift s'en étoît fervi pour faîr« de$ 
Miracles, & û on Tav oit emploie contre 
lui, on pouvoit à plus forte raifon en ter* 
raffer les Romains , & -efnpécher leurs 
x\proçhes. Mais, où a t- on pris que Da* 
?id, en jettant les Fohdemens du Temple, 
trouva fur la BêUcHx (U rAl^tmeune Piet^rej 
fur laquelle fe lifiit U mm de Dieu j i^ qu*il 
la^ plàfa dans' h Lieu T'ris- Sainte Ont dit 
âuffi que^ ce Nom étoit gtavé fur laPkrre 
qui avoit fer^ri de Chevet à Jacdb. Lors 

que 
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que ce Patriarche aîloit en Bethcl, îl vou- 
lût fe faire un Ctievet de Pteifre ; mais, cha- 
que Pierre fe dif^nna PHonneur de lui fcr- 
vif, Ce.fersfurf^oij mon Seigneur^ jMvà^ 
fre Titc rtpofera , difoît Tune ; non , difoh 
Tautre, je dois être f référée \ & pour accor- 
der ce DifTéreif t , les Pierres ire firent <fu*nne 
Pierre , & ee filt fur elle qù*oii? tr-ouva le 
Nom de Jéhovah qu'on gardoir dans le Lîea 
Très Saint; &, afin de lè conferver, on 
emploia la Magie, on imagine des Lion» 
qui flanquoient ce Lieu Sacré , & qui par 
leurs Rugiflbmeits faifoient perdre la Mé- 
moire à ceux qufy entroîenr. N'eft-oepas 
unechofe fouvetainement homeufe aux 
Doâeurs du fécond Temple d'appel 1er le 
Diable, afin de garder le Nom ineffable 
de Dieu? 

Cerherus iac ingens Latratn Regno trifauci 
Perfonat^ aiveffa recnhanx immanis inAntro, 

On fait un fécond Crime,' en permettant 
à Juda d'aprendre ce Nom contre TtJfage 
& contre la Volonté de Dieu. Ou erroit 
en décidant qu^on pouvoit fé charger do 
Péché de Juda. Eufin , ce Juda , armé du 
"Nom de Diçu, sYleve en l*Aiti Jéfus y 
monte auflî;' le Combat y duré jufqufà çé 
que l'un &, l'autrefoîeatfQÙillés.; Les juifs 
ont voulu rendre à quelques Chrétiens le 

W 7 — Com* 
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Cambat de Simon le Magicien àRomecon** 
tre St. Pierre;, mais^ Tignoraoca des on» 
ne juQifie pas cellç des aatj^« 

X 1 Il« La cinquième {a} Ckconftaoce 
importante eft la Mort deJéCus-Cbrift, fur 
laquelle ces deux Ecrivains font des Fau-' 
tes qui les convainquent ^galt^nent d'Im* 
ppilure : remarquons eQ<}aelqujes*uoes. Oa. 
lapporte ♦ prifmi^remenr, qjuè le Dcfleia 
aîant été pris de faite arrêter Jéfus à Jéru* 
falem., on gagna fon H6te, qui lui donna 
du V in mixtionné , par lequM il oubUa W 
Nom. tnef aUe , fanst quoi on n'am oit pu le 
làîfir. Ia Fable eft groflkfe ;. cv , non fett^ 
lement , elle i onlei fur la Cbimcfe du Nom 
inéjffable ; mais, de^plus » on etqprunte des 
Païens leur Fkusie d'OnUi , qui eft encore 
plus chimérique*. 

Sèconr 

(a) L'Auteur du Toldfif nutét. pag; 5rr, êcci 
cntrcmac divers Conte» Av. la Faim que Jéfus* 
Chrift &; fes Difdples eurent dans le Défert. Ju^ 
àas mangea l'Oie pendant que Jéfus difput oit fur * 
fen Titre de fik ék Vien , Tcut-pmffant. On y 
ééfigure en fuite l'Hiûoire de k Samaritaine r à 
qui Jéfuflk promit de.l'E^ pour eUe^ pour toute 
laViUe, On 7 fî^it Alluûon à rHiftoireacauxMir 
racles dé rEvangile ; maiç , on tâch^ d'y donner 
iin Tour odieux # ou ridicule. Nous ne nous at- 
tadions ici qu-à cb qu'il y a de plus confldé- 
nbie. ' ■ ■ 
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S^cotidemeist , y, oa ^ j^une extraordf^ 
,y. nairâimor à Jcrufal«tn.; quoi qu^u n'y 
^^ eût alors qtf^un Jour de Jeùoe^ ordonné 
,^ par. rEglîfe- On prit pour Prétexte de 
^^ cette Moi^tifi/catipn U Guerre que les 
,y RoU Hifîdele» faiCoiem à Ifràê'l ; mais ^ 
^, enelRit^ onrdetMndoit i Dieu qu'il H* 
^ vrât Ji&s , leqmcl enfeignoit qu'il ve* 
y^ noit aboiiV les Fêtes ; établir une Loi ^ 
y^ qmdùVtÀt forHr de Sim^ bf faire PEx^ 
y^fiaàhndiTPMés. Jéfua & fes DifciplcSy 
y^ aiant mangé le Jour des^ Pcopitiations ^ 
^ & bu le .Vin mîttionné par l'tjôte, fut 
,).àrD££éPrin:mnier, & le Roi ordonnaqu'on 
y^ attendîr la Fête desTabernacles^pour 1»* 
^i^îder lès' Diftiplea de Jéfus , ^ûn que^ 
^ rExééution fe f% euPré&nce de tout le 
^ Penplie ; ce qui f«« exécuté. ,, 

lî y a le encoi» un grand Nombre de 
Fanilète^i: nous ^ le pronvonis pas pas 
l'ËT^giie que les Ju{fi» reje tient; mm y 
par r^i^loirei prophaiie & Judailqee» £0 
e&t> U n*^ ivoit pomt de Roii JéruAp 
}em, lor&<que}é&& foçasafétô. lln^yavoii 
point suffi. 4^ Gmeate CotKre la Judée qui 
fetiKntf de Prdeste a tm Jemoe at^ao^dir 

fiEBÎre; Tcbete riégaoit piailibleineai fufltce^r 

te : Vtmivbœ^ Il &ati ifpsùt^ paefaiteniei^f 

.r£tatde>l^nkpire:pQUs pader ^ JZ0// ^^f \ 
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Nattons^ qui avoient Dèffein dé faire laGner- 
re aux Juifs ^ puis que Jérufakméroit dans 
la Dépendance aMblue de TEmpire Ro- 
main ; & que la Révolte , qui attira la Rui- 
ne entière de la Nation, n'avoit pas enco- 
re commencé. Enfin, rimpofteur fe trom-^ 
pe, non feulement en renverfant THiftoî- 
re prophane & facrée , puîs que St. Etien- 
ne ne ftrt lapide qiie plusieurs Années après 
fan Maître: mars, il ooWie les Rires de 
là propre Nation; car, il eft faux qu'il n'y 
eut point alors' d'autre Jeune dansVEgUfc 
Judaïque, que celuî qui fe célébrou à la 
Fête des Propiti^tions ; & les Thalmudlf- 
tes dîfent pofitivement le contraire. 

XIV. La Mort de Jéfus-Chrift ftit dif- 
férée jufqu^à la Fête de Pâques. Les Im- 
pofleurs ne s'accordent pas fur la manière 
dontellefefiî; car, l'un * fait intervenir 
tbujotirs le Roî , ; lequel envoie. un Ordre 
par toute la Terre, ^fin que fî quelqu'un 
veut défendre la Cauft de Jéfus*, ,, Ji.fe 
n préfente devant le GohfeiL II demanda 
j> même Avis au Sanhédrim deWorms, 
» lequel opina qu'il falloît renfermer J4-» 
51 lus, & le nourrir , au lieu de le con- 
•ji damher à la'Mort;' mM^, le Roi rejet-* 
i>ta cet Avis^ &Jéfus fut attaché. àa Bois; 
\^ L'autre , au contraire fait prendre. Jé^ 

• TqUqs Bnlàr, fag. rj^, 80 , &!• 
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9, ftis-Chrift immédiatement avant PSques 
ii par une Troupe armée, qui tuannePar- 
5, tiedéfosDîfdpîeS', & fit fuïr Tautrcfur 
55 les Montagnes : en faîte, leSanhédrim 
^ le condamna à être lapidé*,, . Mais, de 
quelque côté qu'on fe tourne, rimpofturc 
cft'fenflblc. En effet, TEdit, publié pw 
toute la Terre pour àppelier des Avocats à 
Jéfus-Chrîft, eft ûnede césFiâîôns qui ne 
ïi^rhent^ pas qu'on les réfute. Les Thaï* 
inudîftes f affûrent qu'on fit marchef uiï 
Hérauidevant Jéfbs^ qui cria pendant qua- 
rante jours , que fi quelqu'un vouloît dé- 
fendre l'Innocence dej'éfus, qu'il avoitla 
Liberté d^ îe faire; mais, on n'a inventé 
tout cela , qu'afin de perfuader au Peuple 
q.uc Jéfus- avok été juftemeBt condamné. 
Car, qui efi le Roi de Judée qui avoit le 
Pouvoir de publier de fembhbtes Edâs dans 
tmte la Terrée Le Sanhédrim n'avoit plus^ 
Je Droit de Vie & de Mort, que les Ro* 
mains lui avoientôté : aîiifi, Jéfus-Chrift 
iie put être condamné félon les Régies àxXi 
Confeiijtaif. • D'ailleurs , ce n'étoit point 
la Coutunie de faire marcher des Hérauts 
pendant quarante jours pour mandfer de» 
Avocats aax Accufez. On lit feulement 

• . ' . . . d^s 

' *• Tolàos Wâgenf, pag, 16, 17 , vc. 
t Apftd WagenfeU y Re/utatic Carmlnh LffmanffI, 
Tom. /, fag. ipj. 
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dâos In Mifaah' * 911e cela & pratiqaoi^ ^ 
lors qu'aa con^uifoit le Crioiinel au Uea j 
dq.Siiplîpe; aloFS. un HeraQt marchoit dc^ 
▼anc lui , déclarantqu'un tel éahit çondamnd 
four tel Crime, Si qaalqu'un peut proçive^ 
fon Innocence, qu'il s'aprocbe. Les loi- 
pofteurs font Âlluiion à cet Ufage; maîs^ 
ils fe chargent de nouvelles FaulTecex, & 
ne remarquent pas qi^'on ne dut pas J'ob- 
ferverpoor Jérus-ChriA, qq/ fut coudam-f 
né par uu Jugç RomaiQ. ^ 

11 eft fur toTit ridicule de faire juterYe-î . 
nir là le Sanhéclrim de Worms. Les Juifs 
de celte Ville ont fouteàuautrefoîSiàrEjîH 
pereur qu'ils s'éttfient :oppofei àJa Morl 
de J^fus'Çhdft , prétendant que cet- Afte 
d'Humaait^ devoit oblig^ex les Gbrétréns h 
les traîcerplusfavorakI^m<nt« L'Auteur du 
Livre , que nous réfutons, qui vivoît fe* 
ton toutes. }€:% Aparences dans le Voî/înage 
deWorîns, quoi qu'il feigne qu'îi écrîvoit 
3f J.érufalem dè< le: teins de Jéfos-Chrift , a 
tlté de là laCojafuItation prétendue qu'Hé* 
rode fit au Confeil de Woons , fur la ma* 
nkce dont il devoir traiter J.. Qhrift: comT 
me fi Worms itoit aux Portes de Jérufa-* 
tem, & qtt*il y ^ot dès cetems-là des Juifs 
difperfei fur les Bords du Rhin , & que le 

Sao- 

• MifHah Tra^, Sanhtdrim , Caf. Vif l^arfs I, 
II, Tom, ir, pag, Z34. 
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S wèédrifti de de PaiVlàeut vine grande Aa<^ 
torité â Jérufalem. Je raporte ces Fadaiftt^ 
^sMce ^^elle$ aident à faire voir ilaiiiaiiie* 

' ce pUoiabl<^,. dojat les plus grands Eonc^ 
^iVde la* Religion Chrétienne la comba» 
tànti. Enfin, Tan dit que Jéfus fufe lapidé ^ 
&! Kantre ^o^on Tat^acba au Boi». llfemf 
ble. qu'on peutfauvcr laComradiâion, eti 
4ifa|}t qioe la/ Iiapidation avpit précédé ^ 
pafœ que. A. Eliêrer, a dit que fut Homme 
i^yU dfvoitiétrc' 0» Jkite. fendu ; mats , 1« 

. Sttntiment des Habbitils ^ qui ont écrit long- 
^ tems. après la Ruïsne de Jérunûem, & lor» 

qp'il n'y avoît plus . aucune Trace de l'aoïi' 
çienne Police, n'e(t pas une Preuve, qu^ 
cette Loi ftifr obfeftvéa, d'autant plus que 
les .Sages. fisnutiennèM que cela ne fe faiibft 
gse quetquefûia pour les. Blaffhimati^urs^ 
Its Id»ldtres. Nousi ne v6ians:pas aucun £n«* 
droit de rHiAoireL Sauîite que cei^ fe pra^ 
tiquât. . Saint Etienne , qa'oo lapida, ne 
fut.pomlrpendtt* Enfin, là Conùradiâioii 
de.ces:£crlvaftiis.eft:é:¥Îéente:;, car, Jé£u$î» 
Ghcid, jugé par.PUate ,'ne fiit point lai* 
pixié*; m«a, on l'attacha- à. la Croix ,. feloft 
rUfage des Romains. JLe prénaêev Inupo^f^ 
teurgrofik. la Bévue, en le faifantt attacher 
à. un . Ghoir. d'iine Hauteur . p&odigleiUe, pa«v 
tie que Jéfus avoit charmé tons les Bois. Si 
le Nom de Jéhorab confervoit alors fa 

Vertu > 
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Vertu, comment Jéfus fe laîflbît-îl cru- 
dfier ? 

- X V, La fixJeme Cîf conftance que nouf 
examinerons font les Suites des Soufran^ 
ces & du Crucifiement. On dît première- 
ment que la Mort de Jéfus caufa * une 
Guerre entre les Juifs. Ses Défenfeurs s*ar- 
mérent dans le Dèfert d^Aî , & tuèrent 
deux mille Juifs. Perfonne n^ôfoit-rhêmc 
mpnter à la Fête, à caufe d'eux, ils foii-' 
tenoient que leur Mahre avoit après fa 
Mort fait defccndre k Eèu du Gîel, & étoit 
rcfufcité pendant que Judas montroit fort 
Corps quMl avoit caché dans un Lieufale. 
On fe fouleva même à Jérufalem contre le 
Roi à caufe de Jéfus. Siméon mcmta ftfr la 
Nue avec ceiix qui voulurent le fdîvre, & 
les laîfli tomber de la Nue dansleDefert^ 
où ils fe tuèrent. Simon Kèpha, qui fe 
mit au rang des Difcîplcs, cft St. -Pierre^ 
comme Juda eft Iç Traître Judas. Après 
^voîr pris le Nom de J/^ovahàms lé Tem^ 
jrle, il, s'habilla en Impoilcar du Confen- 
uement de tous les Sages. Il f feignit d*é- 
tre envoie de Jéfus, /lors même qu!il voû- 
4oit perdre les Chrétiens. Ses Collègues fe 
chargèrent du Crime. Tout celaeftdè|iien* 
ti par rHiiloire; car y les Chrétiens. n'é^ 

. . ; toîcnt 

♦ Toldùs Buldr. pag/^, . 
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(oknt poiat en état immédiatement après H 
Réfufreiâioix du Seigneur, de prendre les 
Armes,, ni de maflacrer les Juifs qui le$ 
pprîfuojent, Hérpde n'eut point de part i 
fa Mort, & ce Tétrajque de Galilée n'é» 
toit pas en état d'appaifer les Soulèvement 
de jérufalem» Ge quMl y a de plus fîngu- 
lier, c'eft qu'on ait trompa les Chrétiens, 
après une mûre Déifbératiorr. On fait aN 
1er Jéfus dans H MâropoU dcs^ Chrétiens; 
ce qui eft évidemmçpt faux , puis que dif? 
pcrfci & fugitifs en tous Lieux , ils n'eu 
avoient aucune. L^sMétjôpoJes Chrétien» 
nés ne font point connues; ayat^t le Coq« 
ci le de Niçée, tiois cens Ans apfcs Jéfusr 
Ghrift. Çommei^t doQc Képhapeat-iltrour 
ver chc;& eux une Métropole qui a'a jamais 
é.vifté ? On fdit aiTembler là autour de Ké* 
pba nnp Multitujie ^e Ci;irétiens auâl nom^ 
breufe qu^ h Sablon 4^ l^ ilffr. , N'eft-cç 
pas ci^oquei' I^ Vr^ifemblance, contre fes 
-propres Intérêt?., que dç faire lesÇfxrétiens 
ji noml^re^x. immédiatement; aprps la^ Mort 
4e Jéfus, qni ^'étoit jamais forti delaju» 
liée?- On fait depi^nder en Grâce açxChrér 
tiens, qu'ils ne fa/Tent ai^cui) Mal fiux J^ifs, 
jpomme fi cfitteSocJété iiaiff^njtjeétpit4çArp- 
jQ«ç tout-d'jmcpup affez puiffimtç pour^écr^ 
^r:la Nation Judaïque & la République 
|}'lf|:a^'l. ^nâb; on fait ^eg^iéuret l^épba 
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ûvec les Chrétiens , malgré fon Jiidâïfmc. 
Il s^enfcrme dans une Tour. On montre à 
Rome une Pierre , nommée Peur. On a 
emprunté cela du Voîage de Saîiit Pkrre i 
Rome ; mais , on le couvre d*lmpoftures 
' & de Fables. 

XV L Elîe , qui fuccéda à Képha,' & 
qui fut écrâCé à Rome fous une Pierre quî 
fomba du Cîeî, c(t nn Homme Gînàonnu^ 
qu'on ne trouve pas même de fu^'et à qui 
on puîffe appliquer une Partie de' fon Hî& 
loîre. A même tcms qtfil ♦ înftituoit le 
Dîmanchcau lieu du Sabbat , 11 ordontioît 
la Cîrcôncifion. Leptémiet de ces Rites 
eft Chrétien, & le fécond Juif. Sîméon, 
que' le lîîcond Impofteut ^etovoia^^ux Habî* 
tans d'Aï , qui étoieÊl'tôus Chrétiens, à 
Imaginé -des Livres inconnue , & efilr'au- 
tres un qui portoît pour Titre A'vonKtlateny 
'par lequel il leur fsLÎ€oît ll^iion. VAy^ 
teur t'parle-pourtaiit de TApcfealypiè qu'il 
paroît avpîr lue, puis qu'il applique ^â /<f* 
fus - Chrîft le nombre de 666 : mils , celit 
même découvre fon ' Impéfture ,- puisiq«e 
ce Livre ne fut compofé qu'après la Mort 
^e Jonathan , fous le Nom -duquel 11 s'eft 
Icourett, n fait «h -autre-Roman Ibr ïà 
"Mort de la Vkrgé j « qui coûta la Vie à 

cent 

' - * . ■ 

t TMosHuidr. fag, I15. 
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■«eut Chrétiens v Parons de Jéfos-ChfJft, 
fârcd qu'ils avoient^l^yé un Monitment^ 
U Vierge, après avoir Até celui que le Roi 
y avoir inîs polir perpétuer fa Honte: com- 
me fi les Chr^Stîens avoîeat eu le Pouvoir 
de driefler des Tombeaux , &; de graver des 
îilfcriptîons dans Jérufalem à Ja Vierge, 
^ûf'on éroît morte à Ephefè ,' lorsque ù 
Jôdée avbît yéjà Vend les Châtîmeas qu'el- 
le 5*<tdfr àftirez par fon Aveuglement 
ÏMour le Meffie. Voilà ir Abrège des Toi- 

- X'V M. On ne îaîlTe -pas de tirer quel-- 
-que Uftge de ces Livres, quoi q^erem-^ 
^lîs<k BWIî>hémcs. En effet,, malgré -k 
Haine de ces Ecrfvàîns, q\iî ne peut étrte 
J>luè grande^ coikté îâ Religion Chrétienne, 
<& au' milieu de PEntâffemcnt de Fables & 
iie Menfonges quMs ont accumulez, ils 
douent que ^féJTus - Ghrîft a fait' de* Mira- 
tles; que' le Peuple eniétoîtébl0Uî',&qû*oti 
ft fou'Ievà jufques dans JérUCilfem éh ik^ftl- 
Teur.ril-faut que ciette Vérité aît été bien 
ïenfîble datis toute la Nation pour^n'étre 
pas conteftée. 11 eft vrai qu'on attribué des 
"Miracles tku'Noùx'Hafi'etnfioras'y' h Npmit^^ 
^aUè; màii, îlfufïit ^jdéleFaîr foirconC- 
Ttaht, & qu'on^ttrîbue dès Miracles à j0^ 
ïus-Chrift, Tauf «au Juif & ^aii: Chrétien , à 
ttmohitr j^fqu'ï'Ii ^ûfèe'4é çés^^Opéra- 
^ ' tîons 
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fions furnaturelles. D*4îîleufs, en remon- 
tant jufques là, le Juif perd fa Çattfe ; car, 
il n'y a point d^Hoaimede bon Sens, qui 
ife paie d^une Fable auffi mal imaginée que 
celle d'une Vertu miraculeufe attachée à un 
.Mot de quatre Lettres, lequel a'a jamais 
Xcrviqu'àjéfus-Ghrift. Que faifoirceNom 
l^iutile dans le Temple pendant m /igran,d 
nombre de Siècles, où il auroff pu fervir à 
laNation? EtcommentDieu a-^-il p^n^js 
quejéfosfeul, x}ui anéantiffoit la Loi, ait 
fait des Miracles pat fon Moien ? Ce font là 
de pures Chimérjes qui découvrent U Foî- 
blçlfe du Judaïfme , &{ des Dodeurs qui at- 
talquent J4fus-Chrift & fa Religiop^avcc plus 
de Chaleur & de Violcn<^* , ,: / , ; ^ 
XV IIL Nousîici^iroBS qu'ui; Mot fur 
.la dernière Idée que le Vulgaire des Juif^ 
fe fait du Meiîîe, Elle cfl fi vague, que le 
.prémîqr ljJipQ[l^ur\, qui prend ce Titre, ff 
fort fuivrie cornme le I^ibérateur de -Ja Nar 
•Ijoij , i& on n'a jamais vii d'Hommes>^ tenli^ 
fclemepjt &,(îvgrQQiér€|mj5nt trompe^jq^'^ux. 
Qn n'examine point ^'il. a; des. Caxa^rcç 
marquex par les Prophètes ^r ou par lesjOoor 
.t^.urs ;. iA fuffit de prendre le Titre de Mef- 
Jie, .Qpmbien- d'Impioft€pi;s opt paru^, ^f^ 
.j^^ inéritoîcnc pas'îç^len[îentf qu'on eut ap^- 
^çvme Att^fttioii poi;i3-;eu,?.,'.& fluij^n'ontpaf 
JAitfé >d':^9ir€f ^ ^^^,44fpi|-ateu?j i:Jii9mm 
. \ nous 
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ivous feroms rHîftoîre de tous ces Impof- 
teurs y dans les tems où ils paroUront , nous 
remarquerons feulement ici qu'avant le 
tems où Jéftts - Chrift vînt au Monde , on 
Rc parle d'aucune Perfonne qui eut pris le 
Titre &rAutorité du Meffic; mais, depuis 
ce tems-là , on z fouvent tenté de féduire 
le Peuple. Eft-cc que Jéfus-Chrîft fit naî- 
tre à ces Impofteurs l'Envre d*étrc adoré? 
Mais., les Soufirances &la Croix de ce Fils 
deDieob) étoient plutôt une raifonpouren 
détourner. les Hommes que poulies tenter. 
Il n*y a. point d'Homme qui voulût être 
adoré Japrès fa. Mort ^ à condition d'être 
tnaltiexireux & cruçrâé pendant fa Vie. Oir 
s'Apcf ç\it:que les temsi,in^rque% par lesPro- 
pbêteS'/u, commençoieht à iéfaçcomplir lors 
que Jéfus-Chrift parut. Les Impofteurs^ qui 
avoient peur d'être convaincus de Fraude 
par : uûe Çirçonûancc fenfible , n'avoîent 
6fé riiôn tenter jiifqueis^l à : au lieu que quand 
le Steptrcfut été de Juda, & les foixante & 

dix Semaii^eÂ doDaniëlaccomplies^oncrùt 
qu'il étoit permis de tout tenter. D'un cô- 
té y le Peuple^ qui attendoit avec Impatien- 
ce fon Meffie, & qui voioit avec Douleur 
les Siècles marque^5uis'écouloient, étoit 
beaucoup plus fufcéptîble d'illufion; &de 
l'autre, iln'étoitpal fi facile de convaincre 
de Fraude ceux qui paroiflfoîent , lors qu'on 
. Tifm F. N étoit 
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écoit déjà las d'attendre le Libératear. En- 
fin, les Juifs aiant été obligés débrouiller 
leur Calcnl . & d'ima^nerdiverfes Raifons 
du Délai du Meffie, on ne pouvoir coq* 
vaincre ceux qui prenoienc ce Titre de ve- 
nir trop tôt; & ils fe voiotent par là de» 
chargés d'une Circonftanoe, dont ils n'é-* 
toient pas les Mâttres , tSc <iui feule fuffi» 
foît pour les convaincre d'Impofiure. Cctt 
potirquoi on en. a vu parofrre pludienrs ; 
j»ais, il n*y en a aucnn qui n'ait eu quel-- 
ques Difctples ; il n'y en a anfE aucun dont 
U Scâe ne fe foit abolie auffitôt qu'elle 
étoit née : Si ce Conjiil * avott été dé^Dkm 
û9t n^aurt^tpM U Jetrtfire ; mêif^ péÊTce^quUt 
ip9it des Hommes ^ il.a Mrekverfé.^ com- 
me Gaipaliêl , Tun des Ohefs du Santié^ 
drîm i l'avoit prédit. Jéïus , qui étoit de 
Diea, eft encore adoré dànstout l'Uni* 
ve^s , pendant que tons cevx , qui ont pris 
]e Titre de Meâie après lui, ibnc péris & 
devenus l'Objet de rfjorrèttr, & dq Mé»^ 
pi[is de ceu qu'ils avôient ttovofét. 
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CHAPITRE XV L 
Id^e que les Juifs ont de leur Eglife. 

I. Saht ÀMgufiim refufi h lettre éPEgJiftoMjt 
Juifs, n. St. JMmt h fait auffi. 1 1 1. 
Réfutation de utte Petifée. I V» Marques 
de PEglife dans la Synagogue. V . Sej Avam^ 
toges extérieur^. V I. Comment elle fupUe 
aux Sacrifices. V II. Gentils^ fauveziors 
de fa Communion. VII l.Conditions qu*on 
leur impofe. I X. Si Us Chrétiens peuvent 

. Strefa$fveZ' 

* ,* 

it QElon Saint A^ïguftîn, Jéfus-Cbrift « 
i3 méQ9gé fes E](prefSous pour inar<» 
qucr PÂJTembye d^s Jutfs ^ celle des Cèr/^ 
tiens , ftfin de faire fcntir la Différence énor<» 
me qu'il a SBîfe entre Tune & Tautred^ç^s 
Sociétèz. Il a appelle VuneSynagqguc^^U'*^ 
ce que ^ce Terme eft emprunté dçs Bétc^a 
tue le. Bouvier conduit woc fou ÂtguîUoni 
& que* \é Berger railèiable avec fa Houlec*' 
te; .& il donne i Tjiutre le Titre d'Eglifè^ 
parce qu'on appelle les Hommes raifonna- 
bles, lors qu'on veut les réiiâir dans un 
mémelfieu. 

1 1. On ne peut pas reprocher i St. Au- 
guftin qu'il ignôroit l'Hébreu , & qu'il a'au« 

N X roit 
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toit jamais eu cette PenCée, s'H avoit en- 
tendu cette Langue, où le. Terme quîfig- 
nîfie rAJfemblée , n*a aucune relation aux 
Bâtes; car, Saint Jérôme, plusfavant en 
Hébreu qu'aucun Père de rEgJîfe, afuivî 
la Penfée de Saint Auguftin ; & ces deux 
Dofieurs , faifant Allufion au Terme de 
Synagogue , remontent plus haut, parce qu^ils 
otft cru que c'étoît le Mcffie qui zvoktmxs 
èette Différence entre TEglife qu'il venoit 
abolir, & celle qu'il av oit élevée fur les 
ÎRuïnes : mais , la Faute de ces Pères ne 
kîfle pas d'être puérile. Les Chrétiens ont 
beau fe glorifier de leur Economie plus cx- 
cellcnteque celle deMoïfe. Les Juifs, qui 
ôn4'Été le Peuple favori de Dieu , n'étoient 
point auffi différens des Chrétiens que 
l'Homme Veft de la Bête. L'Eglîfe ,- qui 
fignifie VAJfembUe des Chrétiens^ eftunTer- 
1^ ^«gâe qu'on appliqueaux Hommes ;, aux 
ÉUsél^rat?,. i&.aux Bétes. L'Auteur , de la 
Vùlgatey qujô Saint» Jérôme avoît corrigée, 
l^trlè de P'Eglife' des Méchaus.- iSaîntlJean. 
dît* que \t Berger affelle fes JBrebis \ &le$ 
Bétes dans Ariftophane ont leur E^Ufi, 

•* Èvang/ j^ StS'y'ean i -Cbap.'X, :Vérf}i.:'xàXt7^ 
- 1 Arifio^h. r<pnMç Y Edk. Plantin, fag. %i6. 
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1 1 L Ne difputons point à VEglîfe Ju- 
daïque le "Titre qu'elle mérite juftement : 
^lle a eu fes Avantages; fes Révélations ; 
fes L.QÎX divines ; fes Miracles ; fes Dons, 
cxceliens, & fon Droit à la Vie éternelle^ 
La plupart des Rîtes de la Synagogue ont. 
paffé dans l'Eglîfe Chrétienne ; & , bîea 
loin d'afFeâer alors une Différence odieufe 
avec la Synagogue, on cherchoit à .avoît. 
de la Conformité avec elle. Si Jéfus-Chrîft 
avoit en Vue de mettre quelque Différence^ 
entre les Noms, cela venoît de laNécefr, 
iîté de la DiftinÔion. Il îaîffoit le Juif en 
Pofreflîon de fon ancien Titre, & onima-. 
gînoît un Nom nouveau pour TEglife naif-, 
fante, & pour des A Semblées qui ne deV^ 
voient plus être confondues , quoi qpejjps* 
Membres fuflent les mêmes.' La Raiix>n 
veut qu'on en ufe âînfî., afin d'éviter la 
Confufîon; & c'eft être trop fubtîl , que de 
s'imaginer que Jéfus-Chrift ait eu deflein de 
marquer une Eglife qu'il falloîtappellerdie^ 
divers Lieux, ou qui ne laîffoit pasdefaii^ 
re un même Corps, quoi que féparée paç^ 
une grande Diftance de^Villes&de Provin- 
ces ; ou bien , qu'il ait répréfenté les |uif$ 
comme des Bêtes. Cependant , on admire 
encore aujourd'hui cette Penfée, &onfe- 
roît violemment fcandalifé, fionappelloit 
une Eglife Chrétienne la Synagogue. C'etl 

N 3 ainfi 
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ûinû que la Jaloufie s^étend jafq^esfordes 
Noms indifRrens. 

IV. Le Jaîf , glorieux dey Avantages 
quMI a potfédez, ne; veut pas y renoncer ^ 
lors même qu*il les a perdus. 11 fe regarde 
comme rEgîîfe unique, primitive, &s*é- 
leve au deflus du Chrétien. On aprend aux 
£nfans dès leurs plus tendres Années, a 
^ rendre Graines à Dieu iù? ce qu*il les a fair 
mdîtte Juifs. Ils vantent les Miracles qui ont 
M faits pour leurs Ancêtres :' les Sacre- 
mens que Dieu leur a donner pour être des 
Sceaux de Diftindion entre les Nations in- 
fidèles : ces Loix , dont le Chrétien n'ôfe 
contefter la Divinité» & qui font encore 
aujourd'hui la Règle de leur Conduite. Ils 
ibat remonter jufqu'à Efdraar & jufqu'à 
Moïfe les Traditions, dont quelques-unes 
font inconteftablement plus anciennes que 
Jéfus-Chrift ; ils montrent la SuccefSon de 
leurs Dôâeurs qui a percé au milieu de tant 
de Siècles malheureux , & qui ne latflè pas 
de s'être confcrvée jufqu*à préfent. Où 
trouvera-t-on une Eglife perfécutée depuis 
Il long-tems qui ait4>ravé la Violence des 
Perféeutions , & qui, après avoir vu couler 
mille Torrens de fon Sang , fe foit vu re- 



naître 



* Catech. Jud. ad g<i4/f. l. On demande k VEm- 
, fant^ Qui és-tu, mon Fils? Ksr il répond ^ Je 
rends grâces à Dieu de ce qu'U m'a fait Juif. 



Chap.XVI. D'ES juifs. i^f 

nattre contlnuellemeot a«x Botds d*nnc 
Mer Ronge ^ & y chanter les Louanges de 
Dieu'. Les Perftcntions des Chrétiens n*ont 
dnré que dix Âns^, &I>ioclétieHfeyantoit 
déjà d'avoir aboli le Nom Chrétien dans 
ion Empire. Si les Perfécotions des der- 
niers Siècles ont été plus longues, ellei 
ont à même tems réduit le Reformé à de* 
terrer des Fidèles cachez , & à reconnoître 
qu*i\ y a un Nuage épais répandu fur Ton 
Eglife, qui empêche qu^on nelafuivepas- 
4- pas, & qu'on ne la reconnoiiTe. Le Juif, 
feul malheureux dans tous les Tems & dans 
tous les Lieux, non feulement fe relevé 
de fa Mifere , Se fait voir fon Eglife à la 
Ltteur des Flambeaux qui confument (es 
Martyrs,^ & 2 la Trace du Sang qu'elle a 
répandu; mais, elle fait voir toujours des 
Sociétet vivantes , aiant fes Pafteurs , fès 
Sacremens , & fes Aflembi^es. Quelle Fon^ 
le de Doâeurs revêtus des Titres honora- 
bles Je Chefs Çff Je Primes Je la Cstptivit/y^ 
de Patriarches , de Primats , 4e Doôeurs ^ 
de Maîtres ; Ti|res que TEglife Chrétienne 
s*eft apropriez tous dans fa plus grande Elé- 
vation ! Ils repréfentent à Dieu fes Pro-^ 
mefles & fes Sermens fur une Durée éter» 
•elle. Il avoit/nrr/, Jefuisvhanè^ dîfoir- 
tl , que je mettrai men Nom en Sion à ton^ 
joMTs; ^ qne quanJ ce P enfle mfabénJ^nwê^ 

N 4 roit^ 



^96 HISTOIRE Liv. V. 

w/, jf ne le Uifftrai point. Les Chrétjens 
même font oblîgct de fuppofer un Rapel 
de la Nation des Juifs , afin de fauvcr la 
Vérité des Promeflesôc des Scrmens. En- 
fin , ils fe glorifient de VUniti de kurEgUfe. 
Au Heu de cette prodigicule Différence de 
Seéèe qu'on voit chez les Chrétiens, qui 
travaillent à leur Ruine mutuelle, il y a 
chez les Jutfsufte Uniformité de Scmlm^B^ 
ce qui fait Wmé <î; néceffaire à la vérita- 
ble Eglifc. Léon de Modene aflure <\xi*^Y\ 
n'y a dans la Synagogue aucune Différenr 
ce de Sentimens fur les deux Articles ef- 
fentiels de la Religion , qui font la Loi de 
Moife^ {«f U Loi Orale; & les Dîfférence$ 
qu'on remarque entre les Juifs qu'on ap- 
pelle Levantins j qui font ceux de la Mo- 
rée, de la Barbarie, ou. de l'Efpagne; & 
U$ autres qu'on comprend fous le Nom 
général â^^AlUmans^ parce qu'ils habitent la 
Bohême, la Moravie, la Pologne, & Ja 
Mofcovîe , ne roule que fur quelques Ce* 
rcmonies: ce que les Chrétiens ont regardé 
toujours comme une chpfe indifférente. 

V. Ainfi, iaSyiiagogue fe vante d'avoîf 
les Moques extérieures de l'Eglife; Unité 
dans fts Dogmes & dans fon Culte ; Suc* 
ceflion de Prélats , &deDoâeurs, fuivie< 
depuis Moïfe jufqu'à préfent ; SucceflSon 
de Dogmes ; car , l'un a donné à l'autre 

de* 
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de main en maii^ les D<^mes qu'il avott 
reçQS de fon Prédécefleur : ainfi , ils ne 
peuvent avoir varié. Elle a la Durée; car, 
elle fubfifie loog-tems avant leChriilianir* 
me, & n*a foufert aucune Interruption; 
elle a les Promeflcs A les SermensduDicu 
vivant pour une Durée éternelle. LiCS Por- 
tes de r£nfer ne doivent point prévaloir 
contre elle; car, quand mâmç elle quitte* 
roit Dieu , il ne remncerôit point à fon- Al^ 
liance \ c'eft- à-dire, qu'il ne la laifleroit 
point périr. L'Etendue ne lui manque pas; 
car, elle eft épaudue dans l'Orient &dans 
l'Occident ; , mais , quand elte |e trouvcroit 
renfermée dans des Bornes très étroites^ & 
dans un feul Lieu, on ne ppurroitpasen 
tirer de Preuve contre elle, puisqueTU- 
nité de Lieu faifoit.uu de. ces. anciens Ca- 
raâeres. Comme elle ne ce/Ta point d'être 
de l'Eglife de Dieu pendant la Captivité^ 
lors que tojutes lt$ Tribus étoient • difper- 
Xez chez les Idolâtres , elle ne cefTe point 
auffi d'avoir cet Avantage, quoi que fpu 
Temple foît détruit, & fes Eufans répan? 
dus dans tout l'Univers. Enfin, on ne peut 
lui difputer aucune des Marquçs extérieu- 
res de l'EglijTe , excepté . la Prorpéritè ; 
Çaraélere équivoque & douteux. Si qnel^ 
ques Chrétiens, en jouVflGent* auj^çurdTiui', 
leurs Ancêtres en opt été privez i &'troî^ 

N s cens 
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cens Ans de Pcîfécutîons cruelles qac TE* 
gHfc eflfbia dès ft Naîffance , apr ehnent aP- 
ici qu'on ne peut tirer des Malheurs de 
TEglift Jodarqae nneft:èave quMie accflTé 
d*étrc rObjet de 1* Amour de Dieu. C'cft 
âînfi qu'on raîfonne dans la Synagogue ; 
qui confcrrc toujours fon Orgueil & ùl 
Fierté j parce qu'elle jngc de fon Sort par 
je ne faî quelles Marques éxtér/enres qal 
font incertaines & paflTageres- Mars ^ fi le 
Corps de cette Egtife fubfifte^ cen^eftplus 
qu'un Corps mon ^ un Cadavre fans Ame 
& fans Por. 

VI. En effet, cette Eglîfe encore rere- 
tue des Livrées extérieures de TEglife , n'a 
point la vraie Doârine, fans laquelle el- 
le ne peut être rEglîfedeDîeu, & qui feu- 
le eft le Caradere^uquel on doit la dîftîn- 
guer. Elle a perdu depuis long-tems une 
Partie importante de fa Religion ; fon Tem- 
ple qui étoît le Centre d'Unité, oô les 
Juifs fe railbmbtoient de tous les Coins de 
rUnivézs , & les Sacrifices inftituei de Dieu 
pour être les Remèdes typiques du Péché^ 
ibnt abolis. Les Lévites qui faîfoient une 
Partie de la Nation , Ibnf devenus inutl- 
tes , parce que leur Mihiftere , quoi que di- 
vin , a ceffé. Mais, ils dîfcnt que fi la 
Remîffion des Péchés s*obtenoît beaucoup 
plus facîiemeçt par les Sacrifices , ils n« 

laifient 
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hiOmî pa» ^ jo»û d« même Avantage» 

♦ férrct qnt k G^nf €9wPr'*t ^ PAmt pemiteM* 
U fini U Sacrifice agréable à Dhm^ D'ail-t 
leurs j ils efpcre&l qae les( Sacrifices Seront 
«o jour rétablis, c^eft pourquoi leProphé«» 
te prie avec tant d'Ardeur , de rùaàlir Us 
MmréUks éh J/rufaUm , parte qm^afars Diem 
0mré des Viâimes isf dej HplwnMftas. Le( 
Sacrifices iétoiem le moien le plus propre 
pour apaifer Pieu ; mais , dans un Cas de 
N^céffiré on y fui^^e par la Repentapce Ai 
par les iSatisfaâions. Ainii , ce DéC|ut ne 
Uur 6te point la Qualité d'Eglife. 

VIL On regàcdoit vixit^ovi eûmme àti 
C^tfM tûusceux qui ^toient hors ^t, fa Pomâ 
moaioQ , & on ne s'imagi^oit pas quh'la 
puflent avoir quelque Part aux Privilèges 
du Peuple de Dieu ; mais, foit parNécef^ 
fité , foit pas CompJaifance , elle a adouci 
£i Théologie. Quelques Rabbii|& conainuent 
à «damner £ui8. M iféricûtde .toutes les Na^ 
tions ; mais , les avères, pli^s- humains/,. 
iSmvent les Etrangers qui ont quelque Con"^ 
noiiTaace & quelque Principe de Religion. 
Ils difent que la Loi a été donnée dans utt 
lieu. ouvert de touM P^t^ jc^oûne Uûé^ 
forfj afin d'aprendre que tous les Peuples 
de la Terre pouv oient participer àfcs Avan- 
tages , quoi quMls apartinfTent particulière* 

N 6^ meut 
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ment au Peuple Juif , pOQF lequel elle avott 
été donnée. Ils fe fervent de la Comparai- 
fon d'un Cbien à qui Dien fit trouver unf 
Cadavre pour le recompenfer de ce qu'if 
|i*avoit point aboie contre un Juif; & * fil 
iniinuent par là, que ceux qui ont de la 
Charité pour la Nation, auront quelque 
^tîcePart à laRecompenfe de l'autre Vie. 
VI II. On knpofe troi^Condfrfons aux 
Etrangers pour les fauver: i, l'une, de 
pratiquer les Préceptes de Noé , & fur tout 
de fie garentic de Tidolàtrie: 2, l'autre , 
d'obferver ces Préceptes des Noachides paip 
«n Motif d« Refpeé^'& d'Obéïflance pour 
Dieu 9 & parce que c^eft lui jui lesafhm^ 
mtz. Ce« fept Préceptes paroiflei;it autant 
de Loix naturelles ; mais , on ne doit pa^ 
les obfecver uniquement, parce que la Na- 
ture les. a grave! dans. le Cœur des Hom^^ 
mes^ mais, parce que c'eft Dieu qui les à 
douhez è Noé. Orobîo f condrme ce Sen- 
timent; car, il dit qv^^un Geittil ue laijftra^ 
f45 à^itrt fauv/; pourvu qu*il aditre le vrai 
Dieu ; qn*il pmcure la Rédemption J^Ifraël 
f0ir Crainte £3? par Amour pour Dieu. Maï- 
monides \ , 4e plus giand Maître des Jutfs^ 

ayôift 

' • Mina.ffi , Conciliât, in Deutetonom. ^^ft. XI ^ 
fag.iiï, 

Orobio afuà lAtnhorch » Collât, tum Jud^fag, lU 
Maim. TrmH. de Re&irn Cap. ZX$ mm. u 
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avoit enftîgité la même chofe y long-tems 
avant ces Doâeiiis morts au Siècle paffé^ 
3 , Enfin , on "" ne donne le Salut aux 
Gentils qu'après avoir foûfert douze Mois 
aux Enfers, ou dans le Purgatoire, oùfe 
fait l'Expiation des Péchés (a). Mais, 
cette Sévérité n'eft pas û grande que celle 
des.CathoHqnes Romains , qui condajhnent 
leurs Frères aux mimes Peines pour plu* 
fieurs Siècles. 

.IX. Quelques f Joift modernes ont 
étendu le Salut jufqu'aux Chrétiens. Mais,: 
cet Aveu peut être l^^EfFet d'une Prudence 
buhiatne , & d^ la Néceflhé ou l^on fe* 
trouve d'adoucir TEfprit de ceiti avec qui* 
on efi obligé de vivre, & d'avoir un fré-* 
quent Conunerce. E4 effet, les Chrétiens'' 
adorent kvraiDfeu; mais^ à mémetems^ 
ils adorent aufli iehi qm pend aw Bêh^ & 
ce Culte rendu. à Hiie Gréaiqie, eft chtt^ 
eux une Idolâtrie. Ils peuvent fans peine 

N 7 faire 

• MénaJJê , de Rcfurr. Mortaor. iSh, 111^ Caf^. 
Ily fag. I4S- ;• 

(4) CztàoxOtExeeUencias^ pag. 364, dit qu'un 
Auteur moderne s'eit. trompé en difant que cadik 
une pmde falvarfe tn /H* Ley,'*Ningun Autor nutf^ 
tro dtze efte affurdo, 11 n'y* a que deux Loix qui 
fauvent la Loi naturelle , ou les fcpt Préceptes de 
Noé » & la Loi de Moife. 

J vllVagenfeil^ Tela Ignca Satanx , f, 753,* 
Mu^folûcetf BibL Rabb. Tçm, JJJ,fag. 365, 
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ftire Grâce aux AntttriBitAires « & mettre 
Servet au Rang des grands Hommes , par* 
ce qaHl ne regardoit pas Jéfas-Chrift com« 
me un Dieu; mais^ ils ne peuvent fauver 
les Chrétiens fans démentit leurs Princi* 
pes; & ccsr Prières fi fréquents, par lef-* 
qfuelles ils demandent à Bleu que les Edà* 
mttês isf ^/ Moabitts,qtAjâiot0m m»*ftomcdt 
Buis ; qui fe ewnbtnt^ éevamt lui k^ ie recù»-^ 
noijfeni pour Diem^ foitut effàcez^du Liwt de 
Vie. Le Catholique Romain , qui fe courr 
be devant la Croix , eft placé le premier ; 
mats Y le Proceflant, cfuirjeconnph le Cru- 
cifié pour Bien , ne laiflb 4pas d'éire enfer- 
mé dans la même Condamnation* Mars^ 
comme il eft néceflaîre d*apro£ondtr cette 
Matière y nous^ entrei^ns^ ailleurs dans un 
plus gtandBétajl fur tamanlese dont TE- 
glife Judaïque a toujours traité* ceux qui 
GÉcdent étrangers 4ie i^AlHance. 




f>im«>;/^ 
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CHAPITRE XVII. 

Des Maurans , & de la Révolution des 
Ames après la Mort. 

I. Si le ùérfs fomffrê apfès la M^nt. IL Fit- 
bit de Ti$e. 1 1 1. Sefmltmre , néceffmre à 
t*Ame. J V. Leur Connêiffsttee. V. Preu^ 
ve de ce Dogme. Vl. Chrétiens^ eùmfot'» 
mes aux Juifs fur V Etat des Ames après la 
Mêft, VIL Ré'polmion des Ames^ nécef- 
faire. VIII. Elle jaflifie laAhrtdesJmf'^ 
tes. I X. Rév&lutiûH par EmèryMat. X. 
Véritable Rlévoltttibii. ^ I. Nomlre de ees 
Révohtkns. XII. Différeps Ordres J^A^ 
mes qui y fitrt fsijeites^ X 1 1 1. Tram/ati^ 
gratiom dans les Elfes. XIV. Preuves p^ar 
ce Sentiment. 

h /^ Ùelqnes DoAétirs (brtt pefrfiHutee 
VJ^ que le Corps ne perd pas toutes' 
les Senfktions par le Départ de 
rAme , & qu'il fotifre dàôs le T^mbea». 
C*eft à cela qn*)ls appltqment ces Paroles dà 
Thalmitd : Le Ver efi aufi piquant aux Morts 
qn^tsné Aiguille austVivans. Jarki difoit datïls 
ce même Sens qtie c'étoft un grand Boa» 
hcar à un Homme de n*étre pcis enterré lors 
que la Pluie tomboit fur fon Cadavre , ou 

qu'une 



304 H I S T O TR E Liv^, V. 

' qu'âne Béte farouche le déchiroit. II ne 
mdprifoit pas la Sépulture ; mais , il étoit 
perfoadé que les Douleur» cau£5es par la 
Pluie ou par les Morfures d'une Béte fa- 
rouche , fervent après la Mort à TExpia- 
tîon des Péchés. 

il. Enfin, on peut appliquer à cela le 
Conte qu'on fait de l'Empereur Tite , qui 
ordonna à fesOâicfers de bru/erfon Corps 
l'efpace de fept jours après fa Mort, & 
d'en difperfer les Cendres, de peur que 
Dieu ne le trouvât, & ne lui infligeât quel- 
que Peina pour avoir ruiné fon Temple. 
Lipman *, examinant ce Sentiment, a de 
la peine à comprendre qu'on l'ait enfeigné 
dMs. la Synagogue; 4 ,.iafin de difculper 
ceux qui l'ont fait , il foutient que ces Co$tfr 
donnez au Cadavre dans h Tomtea» , comme 
l'ont prétendu quelques-uns, doivent être 
entendus pary Métaphore , comme s'ils 
WQi^nt voulu îaiiim/?!! fue Die^ réunit 
J'Ame au Corps dans le Jugement particu- 
lier, qu'il proaQivce imméflia^emefit après 
laMort^ afinxm'il cono^jÛTe tous ïcs P^cbés^ 
& l'Etendue 4e la Peine qu'il a méritée^ 
D'ailleurs, il raporte à l'Anoie tout ce.qae 
c^s Théologiens difent du Çpfps : f^'eû eile 
qui\fou(Fre &; qui-eft tr4âe, parce, qju'jellç 
voit la .manière outrageante (l^nt on traite 
' i - ' fi» 

• * Lîfman. in Jàhum^ num. zpp. 
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foH Palais y lorsqu'on le tratnc à UVôiriCi 
on qa^on le laifTe fans Sepaltare. Le Fea 
de l'Enfer dont on parle tant; B'eft.^oela 
ï)oolcur de TAme. Le Corp$ de Tite ne 
peut pas avoir <cé brillé dans les Enfers, à 
moins qu'on ne fupofe un Miratle ; mais, 
on a voulu dire que Dieu avoir infligé à ce 
Prince après fa Mort un Suplice auffi ter- 
rible qu'ed celui du Feu aux. Vi vans.- Ertr 
£n, \\ décide que le Corps infenfible com- 
me unePjerxe n'eQ plus fufceptible de Don* 
lisur après la Mort. 

III. Le Sort des Ames après la. Mort 
e(l fort différent; car, il faut qu'elles at* 
tendent que leur Corps foit enterré poac 
être reçues dans quelque Lieu, foit qu^el- 
ies doivent defcendi;e uux Enfers , ou en- 
trer dans le Paradis, lis apuient cela fur ipe 
que le Sang d^Ahel crioit après fa Mort^ & 
F Ame eft dans le Sang. Celle d' Abel fe plai- 
gnojt de ce qu'elle manquoit de Sépulture.- 
Cet, Endroit de, la Théologie Judaïque eft 
femblâble à celle des Grecs , o,u des La- 
tins ; car , il n'y a rien de. plus connu que 
les Plaintes des Morts qui demeutoient fans 
être couverts de Terre. 

I V. C'eft en partie fur cette HypotHefp 
qu'efl fondée la Connoiffance qu'on donne 
aux Morts ; car , lors qu'on demande com- 
ment les Ames jféparées du Corps peuvent 

avoir 
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Hfàm qQclqtie Connoiifance de ce qui fb 
fintilbus }eS^teîl, îlsi répondent qae TA- 
no n'eft/pdk^ dans Ibii^ Liet! ; qu'elle efl 
cacote fkr là Terre daos l'Etat où fetoît 
Qa Homme qm dort, & qui peut enten* 
dre ce qui fe dit, ou ce qui fe fait dans fs^ 
Chambre. 

y. Toutef ies Ames font rcf^ace de 
doéze mois en Voîage. Elles deCcenâent 
do Ciel , & reviennent autour de leurs Tom- 
beau & <le leurs Cadavres , pour lefquets 
elles ont confervé quelque rcftc d* Amitié* 
De là. vient que pendant ce tems-là elles 
fimt fojettes aux PuifTances de TAir, qui 
k» tounnenicm ; qui brîftnt leuts Os dans 
le Tombeau; qui les réduîfent en Poudre» 
I^B-lft vient auffi qu'on prie pour elles dans 
Ws Synagogues ; & il lie faut pas s'îmagî-i 
Rer que cela ne regarde que les Ames des 
Médians , fous prétexte que les Doâeurs 
*'Jnih avouent que celles des Saints mon- 
tent au Ciel en fortant du Monde ; car , 
ils donnent à ces Ames béatifiées la Liber* 
té de revenir fur la Terre pendant refpace 
cTun An , après lequel il n'y a plus rien I 
faire. Ils fondent cette Imagination fur une 

Nécef- 

* R. EUas Igvha in Thuhi i Minage, de Re- 
, furr. Mortuor. lÀb^ XI ^ Caf.C^ pag. 171. 

iL Abdias Sphurmti in Or Hash$m , fag. pi ; 

Wind€t^ pag, ip7. 
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Néceffité aparente ; car , il ne fcroit pat 
à-propos que les Ames pafTaflem tout-d^un- 
eoup d'aoe Extrémité à l*amre , lors qn^el- 
tes fortent do Corps- humain. C'eft pour- 
quoi celles des Méchans font reyétnes d'un 
efpece d'Hiafbtt, dans lequel elles s'accoo* 
tument ) foufirir ; & celles des Saints font 
aolS couvertes d'un Habit magnifique & 
d'un Corps relplendi/lant , à la faveur du* 
q^uel elles^ s'acoutument à l'Eclat & à la Fé* ^ 
Hcité, dotlt on jouît dans le Ciel. Les 
Voii^ges qu'elles font de tems en tems^'en 
montant & en defcendant fur la Terre, ne 
contribuent pas peu à former cette Habi* 
rude néceflàtre. 

Vh (a) Quoi que cette Théologie pa- 
roifle extraordinaire , on ne laiile pas d'en 
trouver une afTet conforme cheï lef Chré- 
tiens ; car , on a vu un grand nombre de 
Pères qui foutenoient que les Ames n'en- 
troient point dans le Ciel immédiatement 
après la Mort ; & , cette Opinion étoit 1! 
commune que ceint qui a fabriqué la Let* 
tre de Pie * à Jnfte de Vienne , a cru qu'Ft 
devoit l'attribuer à ce Pontife, afin dç s'ac- 
commoder au Goût du Siècle, dans lequel 
il feignoit d'écrire. Les Prêtres , difoit-sl ^ 

qui 

( 4 ) Ce Paragraphe V I eft entièrement re^. 
tranché de l'Edition de Paris, Tom.IV, p. 487. 
» Piî I Eftft. Cmc. T»m.J, fag, 576, 
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qui ont vécu depuis les Apôtres jufqu^à nous , 
demeurent enferme t dans des Lhs éternels^ 
depuis que le Seigneur les a appeliez. On a 
VU d'autres Dpâears de TEglife, quifou- 
tenoieat qae les Aoges & lesPuiflancesde 
TAir attendoient les Âmes des Saints far 
leur PgfTage , & que là ils livroient de 
grands Combats pour empêcher leur En- 
trée dans le Cfel. On rolt quelquefois ce» 
Amej monter, & on entend lesHurlemens 
des; Démons. Il n*a, pas tenu aux Pères 
que les Ames n'aient retourné vers leurs 
Tombeaux , & dans des Lieux de la Ter- 
re, où elles fe plaifoient; c'eft pourquoi 
on les invoquoit plus fouv eut à leurSépul- 
çhre. On croit même que ce/ut cette Opî- 
lîion répandue ea Efpagn^, qui obligea le 
Concile d'Elvire de défendre d'allumerdes 
Cierges dans les Cimetières, de peur d'in- 
quiéter les Efprjts des Saints. Si les Peres 
ont été portez à prier pour les Morts , ce 
font auifi les Motifs tirez de l'Etat immé- 
diat des Ames après la Mort, qui obli- 
geoient les Juifs à prier pour eux, & à cé- 
lébrer leur Anniverfaire. 

VII. Leur Théologie * fur la Nature 
& fur les dijfférentes Révolutions des Ames 

après 

♦ R, ytsuach Lorîefips de Kevoluttonibus Ani" 
mar. Caf, IV ; CaU. dinud. Part. III, (ai* 
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après là Mort, eft fort embarralTée; Ils 
difent là'deflbs tant de Folies , & les enr 
velopent d'une manière fi obfcorc, qu»îl 
eu difficile de les comprendre. Nôtre Del% 
fein n*eft pas de percer jufqu*au fond de cet 
Abîme : nous en raporteroas feulement 
quelques Traits , afin qu'on en dit une Idée; 
'Adam reprifi^toit le Genre humain, dont 
il étoit I^ Chef, & il r^nfermoît en lu? totf^ 
tes les Anves qui avoient été créées le pré* 
mîer jour. Chaque Etincelle de TÂme i 
l^.car; ils divifent chaque Ame enplufieurs 
Etii^celle^l) eft oMigée; de féparer le Bien, 
qui Ce trouve méldâvedJe'Mai par laChû- 
redu prénuer Homnie^^ iSs.cela/ft fait piar 
«me .éxaâe . Obferv^^ioa ides Préi:è|>tes né^ 
gatifs , quMIs multiplient jufqufaa Nombre 
de 36;. L'Ame doit aufil accomplir le 
Bien en pratiquant religieufement les Pré- 
ceptes pofitifs.. Comme on ne.peutf^ at* 
teindre cette Perfeâion tout'-d'cin^cdupyni 
pendant le Goura 'd'une fefule; Vie, parce 
que. le Tempérament y fiiîti'un^Obftaclo 
prefqu'invîncible , l'Ame çft obligéedcJfeVe* 
nîr fur la Terre, & d'animer d*autre$ Corps, 
afin d'atteindre le Dé^ré de:t]a Fecfeâioa 
que Dieu demande. . . .. ...il 

VIII. En établiflant cette Révolutîoti 
des Atfaès qui pafTent de Corps en Corps , 
on prétend lever toutes les Diffcultez qui 

le 
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ft trcavem fur la -Mort des Saints & des 

Jades.. Ou vait, par éiremple, des Hom* 

mes qui iDeorent dans une y^ooreofe Jeu* 

lieflfe , quoi que leur Vie foit exemplaire. 

D*oà vient cela? Pourquoi la Mort vient* 

elle éteindre fi promptement une Lumière 

qui brille avec Eclat? LaPiéténedevrott** 

elle pas retarder la Mort au lieu de Tavàn* 

cer ? On répond que ces étants ^ comme 

le R. Bouffent morts jeunes, parce qu'aîant 

atteint de bonne*faeure la Pefîeâion, il ne 

leur reftott plus rien à faire fur la Tetre^ 

dans un Corps mor.iel &fragile. Quelques 

Saints y eoitmie Moïfe,: fi^tmortsmalgré 

eux y h JùiL*(»lt quitté la Vié.qn^divècfegret, 

parce qi^its n'avbient pds^accooqdi tous les 

Devoirs qui régardoicliitle Satiftuaire, ou 

la Terre de Canaan ; c*^ potirquoi TAme 

de qe Prophète , fujette comme Içs autres 

aujc .Révolutions » àsiii pafièr dànstle Me& 

$e. X/es autre» au contrafre £è rejouï^ 

fent de leur ' Mort ^ & ^ la trouvent iiea-» 

feuCe , parce qu'ils - !ont tout accompli : 

sel était Dàriiel, à qui lÎHen dit * , Va 

i ta fin ^ isf tu te refofiras. Ceft ainfi 

qu'à laifkveûr des Révolutions., ils éxpH^ 

quent les difFérens Sentimens qu'on, a de 

la Mort: i '..-•■ • ■.■■:'/ . 



♦ Pétniil^ Ckaf. XIJ, Virf, 23. 
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ITC. Ces Rév'olQtiOiis ^ de l'Ame fe font 
de deux ma^teres difféMiires : Tane s\ip« 

Lr'Ettibty^niit eft h^Dsrcênte d'âne Atne 
dans- on Homme ^ût éft né, & quf par ccm*> 
£îqiiMt en a déjà une autre. Ilfemble que 
cette nouTelle Ame, qui lui furrieat à Tâgt 
de treite Ans, le grofliûè ^ edimtie iTn* 
Auit qui fe fo^medans le Seiad^one FeiHH 
me. O^eft pourquoi on 4ui donne le'Noni 
à^Embrjon. h*kxtt dé^bexid do Ciel po^t 
aniflier ce Corps , bu pour acquéirir quel» 
^ue Àouveait'Dégré ' de Perftdion qui lui 
manque ; & alors elle éft obligée d'^flbi^f 
toiiu» les Itititmltèti dti<}orp»,<ou'bien el* 
lenrient pibûr aider celiii qU^Nè aniihe i 
ftiré fon Devoir ; & albrs eette fecùnd^ 
jitme fainte eft regardée comme le Père de 
celui qu*elle animé, & c*efi en ce Sens que 
les Rabbins diftnt qûé les ^àinti peuvent 
«voit' d^ £fi^ii^9 daAs l^aatre Vie* 

X. ht Rif'ôtflutièn'fé fàît^ lorsq^'iine 
Atlïe rfefiti^ datis^ tm Corf»^ no^veHemMt 
formé'; ïoîl ifilid^pi^ quelqftt^b Péché 
qu'elle ttvok cemmis dans fil- Vic^récé** 
dente ;foit afin de devenir plus fainte; foie 
aSa^d^tffdet VKKf Ame^t^op fbîblè pûwvailph 
ote Ie'P*ché,î& ^Mrs^^èlle ne pédbe point 
âgnr'cenottVëki^i^s^^ ;^s^êëi^u^il-né^lï^ 
I' '"'^i -> roît 



i 
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tok pas mfûnp^bleqa^rleSmntEfprit'fou** 
mît à la Corruption t une Aine, déjà fane- 
tifiée. Cette Révolation, fe fait quelque*, 
fois -y a$n d'époufer U9t Fenune qu'on n'a- 
voit.pas méritée dans la première Vie. * Il 
y a des Doéleurs qui ajoutent, que certai- 
nes Anie% jijQfiieres & charnelles, ont. dea 
Défîrs ardens de revenir fqr^la Terre , & 
de fe, réiiqv à leur Corps, pendant que Jea: 
autres plus fuhqjfjs , & d^gq^é^s;da Mon- 
de & de fes Plaifirs , volent au .Ciel pour 
y fixer leur Domicile ; A ^^ Défîr de la 
Terye fait une^ cinquième CauJfç Ac la Ré-^ 
voilmip^ des: Axnfis. . /. , j ^ . . 

. jXiii ,Ge$.Rf«Qltit|PO?.ft fPM i«fque$i, 
trpi^ * ^atre'>fqiS:i:, ^,ç'^ft]ik,çela q^/oji: 
applique ces P^pl^ de Job {*,f^<tiW,/^ !>*>«» 

fort f ai f ce^ ehofes-làdenx ^ trois fçis envffi 
l^Hommt. Il y a pourtant d'autr^es Intcrpré-. 
Ips, qnki .éi^pliquent: ces Par<ïles d«Np«ilK,(î 
des Amjjs qui pçqvjcftti; xQnU^K ÂH^r uft 
GQr^ r>.i^ qui crpî^pt,.qu*ou;p«m jrQUrer 
jttCqUr'à trpîs. ifVoies danj uu.:in4infttGQtiws'i 
i^pgù^'y on ne va-Jamai^s^av^ deU. La^Véritil 
fft q«e Job^e parl>ç poiot d^ l0R4vohiiî(piii 
^es Ames, ^i de.ileuirNQîptaei; m%\^% des 
Jpé^îvf ançesi^u^ J^m f^^m^Â^VJd^^m ^ 
isf^^f»^M P/^rîl'I^? pr^^t,^:iiiqu:il .eft 
j«|e9ftc^i4>XI«. Mort>frpSte»^uo:Mai^gJJ 
îi.n fuffit 
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fttffit auii,Do5k^vtts JQifs de irpuver là le 
Nqinjjw.tje^^rois, four en.faîrç UFpf>4ç-» 

ipent Â J* Appui de Ipurs^magîaati^n^îfaF 
j^ Retpur. des Ames. . 
.. XII. Ils diAio^oent dans ces Révalu*> 
tipns dçux fortes d'Ames qui ont éf^.dès 
le Gcj^meaçemeiit: les uncsfopt Ijes Ames 
^Caïq, Uvfu^/^s celles. 4'Abe^, U^ M^l 
f|^-,mêJé^jayec le^endaaç ]q$.rprf ^niçre^ i 
&, 2^5: fécondes foi2t dfiuie Katur^.p^us^ex^ 
ceJlente. L'Egypiien, xjue Moïfe tua, était^ 
par exemple, une des Anies deCaVn. CaVn 
î^^pU tué i^bcl par Jaloufie^ponr un^F^emr 
ine ; ç>ft .ppurquoî,l'EçritjUre,4Jt|j(iue ^'celi| 
ie palTa doits un Champs & le Chamj^ figiii^ 
fie la F<îmme, Moïfe appelle TEgyptien 
fon Frerc' , parce 4«!ea effetil av^îtl^A- 
me.deCaïn, & Moïfe celle d*Abel. Ayant 
que de le tuer', il regarda de. tous cotez 
s'*îl n'y' àvbît 'pcrTohne ; ^eft-i-dirc ,^ qu'il 
examina s^Vl 41e n^îKqjt .poi^t «u JPf Qfjîljr$e 
de. cçt,Ê^y|Uîen,^parGe qu'aliors. 51 ne t'auroit 
point t«é ; ipaîSf AronnoWTant qti*ib n'y avôit 
aucun feîen dàti^ cet Infidèle ^il lui^ôta la 
Vie,& fit paffer fon Ame dans celle dejé- 
rhTO j foti beau --PetW'i ' tiù'ell'c' fe'pdrîfia , 
puM qrfe Jéth*ro;*aè^î\itPJofôîite , «rVput 
ràîônnant'dé-IiumTére.' îLw" Ames d'Abcï 
èÉt-pàATé aux Saints & aux Fidèles de l'An- 
6fcaTéftament/& Moîfrk\^irùîîe dg-ces 
TomeV: ' — p; . .:;'\Anies. 
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Ames. Le Rot Salomon étoic de k Ré- 
volution de Maïfe. Quel^uis^ Doâears ♦ 
préteodefiMqtte Ri Stihéon Jôcha¥4ës , qui 
vîvoît cinquante Ans après Jéius-Ghtîfti 
/& à qiH on attribue un Reeueil des Expli- 
cations CabbaUfiiques de ta Loi , avoî'c audii 
r-Ame de Moïfe , qtiét ^^èll-e né ftit pai 
ittiflî Fefpléndfflkneequ* decePféphétejfors 
flo'f] defcendîr de IaMofltàjfne,ôi îlàvolt 
- eu Cénirfierce kvtc j&iéu. Je ne fiî^ an 
a etnjM'ùnté ce Dogme de Pythagore , ou 
des Orientaux ; maïs , au moins, a-t-ôn 
déguifiS la Métcmj^rycîoft de ce Phiiofo* 
J^hfe^,/"ë6niîfaé où fc peirt voir par tes Viers 
rft>vïdfe-: •=• '' ' ^*' 



iîV •- ^ .'x - •! :,>i • ,. ' U . 



*fiê/hf novisDcm'tbus vsvt$n$ ^ bakitan^que rtcéft^, 
Jffi ^S^ (o4#» tntmini^) Trojani Temfore Beîlî 
p^anthoïdts Eûf herbus eram: cuipiHori^ quondam 

-'■'-■-''-■ ■^ • ■ "- « -.'''""«'*- . - • 

C^nik muutktûr • ikihilintertt ,- '*rw , tP* ifinw 

$^r)tft$\ e}p^i feris.1wfmna in Gerfp^à tranfit ^ : 
^jM# FtfTii; »0/{fr : mc tetKfùr$ d^erit féHo. 

XIII. Lps Juifs au^ bien qjie Pythago^ 
re ife^^dent lei?i;Tîanfmîgr^tîpn,ries Ames 
^uf^ue^ aux ^ête§, & ^u:^ Ccéatuç^sJnani^' 

■ i .\': :•. • •■.: ..:..> >:.:. - ';v v mées; 

fr^nVl^ Pars aU^ra, ibid. fag, 375. 
XQvpâ^Mft.Lib.Xlr. . f — 
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m^es; car, «in DGâetti-* aiFore qjie TA- 
ine d'aa Médif^t quMl avoit connu , fat 
révolue ^ans vmT^rrtnt rapiik ^ & qu'il le- 
reconout là ; & il aitrjmfmts jce Conte à 
fes Difciples , afin que la Mémoire s'en 
confervât après lui. Les Ames pafTent auffi 
quelquefois dans le Corps ides Femthes; 
mais, alors , il arrive umgrtnd Malbeiur; 
car^ fAU. 4^ùï&it^\ âérile pour Ifis Femmes. 
Elies ^iraient rarement ces S}éyolutâonsde$, 
Ames, parce que Dieu ne veut pas permet- 
tre qu'elles fe perfeûiomieiit ; c'eft pour- 
quoi on afiure que comme il y a beaucoup 
plus de Femmes, ^ue d'Hommes ^ Dieu fait 
auffi. plus d'Aâbes de Jufttce>& de Rigueur, 
que de Mifi^cicofde* 

: IKiV. Il né faut {)as s'ima^fier qu'il n'y. 
ait qu'un petit nombre de Rabbins f peu 
célèbres , ou modernes , qui foutiennest un 
Sentiment flbi^Dari^. Au contrake^IeNomh 
isrede fer Diâtofeurs. eft gra^id ; les plus 
fameux Doâeurs font de :ce 'xrèté^là , & tâ^ 
chéilt de leprcMXver. CeiquHls diiènt que 
Pythagorc^ Platon , Virgfîle , qui en ont 

O -2 parié ^ 

♦ TraâiatHs J , de t^^voL Pars ait. ColUâiap, pri^ 
mum Cabbala denud. Pars Jll i pag, 375 » 
ibid, pag. 439. 

f R. Ménaffê , ConciU in Genef. ^u^ft. XL IJI^ 
pag. 66. Idem, de Reïuxr, Lib. IJ ^ Cap. XVII ^ - 
V. etiamUnt^ deThtoL mod. Jud. Cap. XV 11^ 
Th.X, XJ, crc. 
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parlé , avouent puiCê- ce ï)ogtnc dans les 
Ecrits des ProiJ)hét€S,>ft faux, pais qu^oa 
ifen trouve aucané Trace 4âns T Ancien 
Teftamcnt ^ & q«c ^a; Menace de Dieu à 
Adatn, 7m es P'Ouâr^j iff tu retourneras en 
Poudrtj ne:pe«rt s'appliquer fkiîs Violence 
à la^Tranfmîg^atipn de« Ames , Scncre^ 
gardeqmelaMon q<(î{*emet VHomtnedaus 
le Sein de îa Terre , d*où. il ^ forti.- M^fe, 
Ic-Paràphrâftc Chaldaïque fur EfaVe j qui 
ett très ancien, a fuivi ce Sentiment ; car, 
en 4Îxpliquant èes Paroles, Ci jamais cette 
Iniquité vous eft pardonnée^qae vous n*en 
mouriez, , il entend/ iîïe Mort féconde ;fi& 
cette ifecondô^ Mort û*cft pas PJÈttfer » làâis 
celle qui arrive lors que PAme , qui a amL-^ 
n^i une fecnnde fois mn Corfs , s\nfefaire. La 
même diofe fc tronve dans Le Ldvrc de 
Zohari .PWlon * foutenoit aizffiqne les 
Ames rehrenoîeot fur la Terre,' & r^ntroient 
dans un Corps^ Jor»? qû'eHes y ^voient 
quelqi^e Attachement , pendant i^ue les au- 
tres regardoient' le Corps comme une-Prl- 
fon , ou cpmme un TombcaU^^ d^s Icquçl 
IjUcs.av oient ibufFeflt. 

f fhilo^ de Somniîs. "_ ■ 
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: Be rongi'ne;de l'Enfer cÛtflei Jmë^ 
s'ils l'ont emprunté des Gfecs.'' , 

I. Si 1er Juifs ont emprunté 4^ Enfer dej Païan. 

1 1. Si lejP^evi Pont tiré desjffif^. I II. 

TroiJieme^iParU. .CJiétfûe Nation 4Voit fin 

' j Enfer n^ l V ^:Lts Juiff am^ent piHfoPti^J 

: eeQpgmedesSerfe^. ' Bitligio^ (^es.Perfts 

fur cet Artick , expliquée* . V . QijBPértncts 

du Sentiment des Grecs îs? des Juifs. Vî. 

Preuves que lei Ptofbhes ont cru PEnfir 

'. . ià U Pcm^h. N Ui Bxplication. de Sânft 

\ .\ Jean Baptijie fur h Fèu fui ne sVlemt 

i . ^ point. [ i^H ,pànU:de: la Rjitne de' 3Wwj&- 

. ;) hm^ VIII. Pourquoi les P^^AfhiW'sf'ônt 

• ^poiut parlé de P^Enfer. I X. Sentiniènt 4e 

Jofepb fur cette Matière^, 

■ 1 ■ ■ 
. '' ' A- ^^^^ avoir fléj^elop^ \% Révolution 
jCjL dcSîÀrtnes, , examinons qttQlIe dQÎt 
être enfin leui J^écompenfe ^ leijr Ecime. 
Lruc de Bruges aflbrç qjae l.es anciens Jbifs 
étoient fort ignorans fur la Matière. Ils ne 
penfoîent qu'aux Peines & aux Récompen- 
fes de la Vîe ^réf€fete;inais,aiant été riié- 
lez avec les Païens pendant la Captivité,. 
& avec les (Jrtcs depuis ies Conquêtes d*A- 

O 3 .* , lùc.andre^ 
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léiandre,ils commenqérent k examiner ce 
^ne les Poètes Grecs difoient des Champs 
£li(Zes* Cette DifHifliod partagea les Doc-' 
teors; dont les uns penchant du côté des 
Poètes Païens'i d^ifendirent la Réalité des 
Peines avenir , pendant que les autres la 
combattoient ; & ce fut œité Difpute qui 
forma la Seâe des Sadducéens. 

PJofieurs Critiques , . qw ont adopté ce 
S«ntîme|^t, richent <lç proov^i^ qye ce ftit 
an Retour de la Captivité quNm paria de 
l'Enfer incohnu auparavant* Honierea.yoit 
imaginé ce Domicile des Morts ; & cette 
Imaginatipn , qui fervoit à retenir les Peu- 
pics dans le De^^ir y aiant plu aux' Poètes 
qui Pom foivi , ils travaillèrent à répaadre 
cette Opinion , & à f»re dé TEnfer. des 
Defcriptioii» pathétiques. Pythagore. dé- 
fendit de manger des Fèves * j i caufe 

qu* elles rejfembient ùmm Pertes d^ PEinfer , qui 
eft t inflexible. Numa défendoit auffi TU- 
fiigc des Fèves ;& le Prêtre^ quî facrîfioît 
à Jupittr , n*6foit ni les nommer^ tû les 
toucher , parce qttfx>n y avoit attaché une 
Idée de Mort > & que Tldée de la Meurt ne 

devoit 

♦ Dtog. WérU HK Vlll^ ;Sr^. XXX IV ^ iH 
Pythagor. ,. . 

f. L$ Terme Grec efi âywttTûf ^ fans. Genoux , 
parce quon Je jetfoh aux Gehàux de ceux qu'en 
vûiHûh fléchir» ' ^ ' 
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devpit pas entrer dans les Sacrifices de Juj 
piter , le Père y PÀ^feur de la Fie. Oq 
lea-réferroit.pour les Cérétnopies mortuai-r 
res V .& pour appaîfer les Démolis qui vc* 
noient tooroienter les Cadavres : : , 

Càmq$te * Mohus puri fontattd perluit Undd^ 
Fertftur , £sP nigras accip'tt Ore Fahas. 

Averfufyue jOfU : fed^dumjacityhxec ^Q mtto^ 
His y inquam^r^dimo me^g^e meofque Fabh. 

H^ç ntkvies di^i^ > t¥€ /^ff^V^. • Umhra.ftiiaiHr 
CQlligere^ S^ ^V^TîVS^ '^idente JejftU ,\ 

Quoi qu'il en foit ^ Pythagpre connoiflbït 
les Portes de ï* Enfer : Socrate ne voulut 
pç^nt iB^ pàçjff ^foJt}: xju'il y ajoutât peu de 
^oi:,, foi|i:qu?îl: trouvât ^trop d'Obfçuru^ 
4jans \Vk M^fîere pour la dévclçper. C'^ 
pourquoi fef D|i(ciples furent étonnez de 
voir que Platon entroit fi avant dans ce 
Myftere. On croît que c'eft lui qui a montré 
aux Rabbins le Chemin; caç, Jes, Proph^- 
te$ ]|'«a om jamais parlé , & ils ne fe fe* 
soient pas^ sus .fur uue Matière fi importan* 
:te^ h fi propre à porter les Peuples à TQ- 
béïflaxice, Ç\ elle leur avoit été, coûnu.e. 

IL Le? autres I jaloux de ri-Jojoqeur 
^4es. Juifs ^foutîepqeAÇ ai^ contraire qu^ Us 
^Païens ont ecnpçuaîé: 4':^u|: tout s^^ qu'ils 

O 4 ont 

. ♦ Ovid. Fflfi., Llb. r. . ; 
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ont produît de bon. Ils ont gâté la Source 
èrï chargeant la Vérité de F'ables , . & en 
î/nagînaiit des SuppHde^ qui ont faît rire 
les Gens d*Efprît ; maïs , Ycs^ Païens àvoîent 
tiré de MoYfe fe Fond de *të Dbgme. La 
plopart des Pères font l'Honneur à la Re- 
Jfgfon, dédire que tous ié% Païens n'avoîent 
fait que donner un nouveau Tour à rOpî- 
nten des Juifs, pour la faire recevoir plus 
aîfénfient du Peuple ^avtc le Pafleport'de 
quelques Récits fùbùleu^. Ceft poûrqVioi 
les Rabbins publient qtie ^les- Natîoiv^ * 
avoient la ConnoiJfaKce de plufieurs Véritez ; 
\nafs\ que ce n^'àoip, que là Re-ligion des Eft^ 
fûns (FIfraëk 

IIL Nous prerions^'tiW trdffîieftfc Parti 
entre les Anciens & leèModëfnés fur cette 
Matière. Jef fuis perfùadé que leSjirifs^n V 
yoitetit' point prête leur Efrfet aux- Grecs, 
& qu'ils ne Tont pofnt emprunté ni d'Ho- 
mère , ni des Ecrits de Pl-aton , qui leur 
étoîent peu cbnnùSi - 

Les Grecs ^voîèM avàm.Hoiïlere- des 
Idées de l^Enfcr. • llii-a fait que rappbrtct 
"ce que- les Peuples eii âvîDî«nt tru avant 
lui\ ' En effet , ce iie foni pas les Poètes 
qui ont imaginé les Enfers; mais, ifs ont 
«ajouté ^e Tout de leur Imagination ptoiir 
ch faire dès Peintures '^effFiialwés*' Les 

Hoiur 
* R, Shem Xchh , in Uhro , Rdei Porta , CAf. 1 K. 
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H€>nime$y& fur tout les Gregi^q»! ^toipnt 
pleins de Vivacicé,cQnvamçtts que le GriT 
me deroit être puni , & vpiaqt des Scélé'- 
rats qai xnourotent tranquillement dans un 
Lfit , ont craque la. Peine les . attendoit 
9iptès la Mort. Ils ont même été oblige^ 
d'appmer .fur la Véric^ de cef .Pei|i(;s,, qui 
tftoient us Frein à ta Corrupt^ç^ de l'Hoin* 
ilie>: & fans lequel. oaau^qit e^-bç^ocoup 
de peine à les portera» la Vertu, j^i, le Vipe 
étoit heureux y & demeuroit toujpup, inv- 
puni , ce feroit un puiOant Motif à fe ploa* 
jgst dans le Crime.^&. à. négliger la Vertu,; 
.mais , on £e, periaade aifétnept ^u^il.y à un 
autre . Tribunal! qu^.celuj ^^Hynrim^ à 
iqu'ily.a, de»iPçiïves,.dan« i|autfç.Viç, U 
■n\â pas ïiâfisâatfe qu^Qp* ait) puiÇf cette 
Idce dans les Ecrits de ]^pï(]ç ; car , la. 
Kaifon & lea Idées 4e la Jiiijice de. P^iea 
•iioQs. mencfut là iMU^vM^ellemfipt.;, , j w ; . 
- }-' IV. vMaîft^ ;c*|ft' pujtragçr; les JqîFs , qur 
,de préteodr/er^q^'ij^ .^ien^ ^e^f ^bçfojn.de j|I;?e 
les Vçrsfd^I4>naei;-e &ir..lie Ph»doi\^e Rla,- 
^on,ipoury décçruvtîr l'Enfer qui leur étoit, 
.inconnut. ..En effet ^ les Juifs^ ay oient; d^ 
•HEfprk'Conune. l$s autres Niions; ils poi^,- 
•voient . faire, des. JBLéfléxions fur [la Profp^f ^ 
^rité des Mécb^s^. On^.vojt aufÇ.qp'iii^ .ea 
-fei foi eut plus fojiv^nt fur cçt Ajrticl^^quç 
-fiir aucun autre |& il étoit.aifé de concloi- 

O- i te: 



322 H I S T O I R E Liv, V- 

re de là'pftr là Raifon naturelle , comme 
ont'faît d^âatres Peup^Ies^ Sû'fl y atoir des 
Peines après la Mort.. lïeft éton niant qu'on 
veuille que les Juîfs nient ignoré ces Vérî- 
tet connues des Païens. DMilleurs , on 
devoit apporter ce Dogme de Perfe plutôt 
que d'aucnn ftstre Lien. Bardefanes , i^zns 
Enfebe, afloreque ksPer&s^noutriâbieat 
des Chiens , par lefqueîs ils- faifoiént-dif* 
Vof er leurs Amîs malades^ Agathias dit 
auffi qn'ils éxpofoient les Mouraas aux Bê<^ 
tes avec u;i Bâton , un peu de Paiu & d'Eau» 
& que ceux qui rev^noient de là;, pafibtent; 
pour d^s Phaatôriies-, donton fuïpit la 
Société, jùfqu^à cequ*oti les eut purifiés^ 
De là vient que c'étoil^ une des Claures des 
Traiter que Côfrocs fit avec Juftîniéa, qu'il 
permettrok* aux Chrétiens d'enterrer leurs 
lyiorts ; ce que les Perfes ne faifoient pas. 
Il fembie qu'une Coutume fi barbar-e anéan^ 
tîïlbit l'Jdée des RécompenCss Se des' Pei- 
nes/^rês U Mort? : ftiais, on ft troii^pe;;; 
•car\ les Peiftsf eroîoient que ceux -, dont 
les Cadlvcès avoîent été protnptemeixt dév 
chîrez , étoîcnt heureux après la Mort , de 
que les autres étaient cruellemeist tour^- 
mentez. 11$ ont iftéme en cote aujourd'hui 
^elque refte de cette ancîeuiie Coutume; 
ils ne -permettent pas <iue lés Bétcs dévo^ 
rent les Gorps morts ,^uoî qu'ils ne les eu- 

terrent 
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tâff^t i>a$ ; mfi^ » on les expofe aux:Oi- 
£éwx. ^i Iç Corbeau vient arracher l'Oeil 
4xoi^à]aMoft , la Félicité eft f\ktp<: fi le 
Cadavue -démettre entier, on gémit ; on 
crie; on regarde le Mort avec Horreur. 
On fe fert encore d'un Chien, qui va pro- 
che du Cadavre , dans la Boix^he duquel: il 
^.a.du Piafn, Si le Chien mange H Pàîa', 
ito cfQÎtqMc JeMort eft hcurenx;s'il fuît, 
410 tieu d'approcher da Cadavre, ou de re- 
cevoir le dernier Soupir duMourani,il eft 
malheureux. Cependant, on n'ôXe pleurer 
fur. lui , parce que les Larmel qiïlc^n té- 
^^îkA:it grQfSiSrrot. le Fleuve. , <m>Utf0)M: 
lounnenie»^ IJ 7 avojti donc ch«ft le« ' Pefc- 
Asde$ Idées du Paradk & de rEnfe(;.jiilâ» 
-JiHfs.jautoient pu. pr^df e d'eu)^ ces Idéea»^ 
Air tout|. depuis les Conqujêtes de Cyrus, 
qui avoit été lp\tt Libicitfeur, Jl Êtoit plus 
4ati|t^l:d0 i^suiTer dans .c^U« &Qurce^ que 4ai^ 
fseUe àfi9^,Ôiiec$ aror$ peu çfm^m- .Cop^en?- 
àmt^f 10a ne vqit pafija nxoindreXc^eide^ 
CopfGUEstikié: atutrir. ;ie^Jui£j& l£ .Fes&n for 
<$etle Mati^cc. u '.•;•.■;, i' ' -K:-^ 
: Vv ..Q&àffûf e que ll^Sh Juifs pnt po^runtS 
de Pythagore les PifKf€f de. VEi^er {s? ^ 
fêi;</;; iBMsv'|éÂishCbri|i:^qui patle.,de' ces 
.Bvs^ , tcfpi^^A a»£ 1« PhilOfopbe î G^^ 
iii^httoeNQtiçnigénâEale quç P£n&r étote 
^iU: Prifon , dans laquelle les Coupables 

Q 6 : étofeat 
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étaient cnftrmcï' fans pouvoir en l&Ftîr. 
Les Rabbins mê^e doivneiit-titie Signlfica^ 
tion à ccTer-me-Irès dMfiîrentc de celle de 
Pythagore; car, Hs emenUent par-là 1-Ex- 
pÙcation d*on Dogme-. C'eft. pourquoi ils 
parlent 6 fouvent de la Porte de Moïfe ; & 
i«n Sage donne aux Seâions- de fon Livr^ 
Je Tirrc dé Perdes de la Vérité* ï\ y a^dltilS 
Ja M/(»ah * trois Portes ; ' la^ première ^ citiF 
Al niiluu^ i^ Udernitre. Ce fonT trois Trot- 
tez fur les 'ïorti. On prétend y. ouvrir le» 
Secrets de U Loi & de \aTtaàViîo«ifiiT cett« 
-Matière. La. première Porte qu'où ouvre ^ 
icft toujours la plus Importante ; la feconr 
•de l'eft inoiBS,& la ttoiiitfmenerottlequè 
fur des Conréquences^u'on tire "de la Loi^ 
& des Maximes des Doébeilr«^ pour> la^Rer 
paration des Torts* qu'on a foufferts. 11 n'y 
41 donc rien de plus ordinaire chez les Juifs 
i^iie cette Expreâion; Il n'eftipoint nécef* 
-Âir^ <ie femonrer jul^u'âr Pyt^iagore pour 
en découvrir l'Origine y.&jéfuitf-cairf a, gm- 
ifà trouvée en>^Ufage dans la Nation qu'i^ 
cnfeîgnoit, a pu dire, fans copitr ce Bhîî» 
lofopbe , que les., ^teî de ilEmftr. ne fré- 
vaudront point contre PEglifr^ 

Pour lesFéves, on-ftît que-M^fe-^qui 
à-voic mis des Bornés û étroiee^ à VUftge 
des.AIimcns , ne les^ avoir pas défendtesL 



t» . *'.'.:«* 
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Uii^haW!feGr}tî<ç(uètfoutîeftt que le Souve- 
tiiifi^çkl6€2àeïïp ies J:#ils n'eiii mangeoit 
jamais; inaU,le Fondement *dc dette Coo- 
féiknie eft tt^s^ foîbie. Le' Souverain Sa- 
crificateor, éih-Mj ne mingeoit point âe 
F^yess partîeiqii'iKne lui étoit pas permis 
d^^tr^'a^jé^ & lësi&abbiàs dlfctit que c?é- 
toit là fia ihïôirfrîtQifei des Perfonnes affli- 
gées ; k^bl plewent^tesi Morts : mais-, 
qiïOi flufon ea fit Ufage dans IfeDeoil , on 
nt laiffoît pas d?e»- manger dans les Cîi?- 
oonftapices de Ifi Vie, fit o^a- ne voit en aa- 
cun Endroit de rEcritute. qu-ellek fbifent 
.iâte'rdke»/; ' ni au Souverain ^Sacrificateur,. 
: ûèatïJ Peuple ,:poTTrîl?Ufafee ordinaire. Ce 
* n^.'ihéme qa^une iCbnjieâurc' tries iûcej> 
-tttiiifei^qûc^^ceKe <fes-' Dpâèurs:, qurai&rem 
qu^on^faiangca^des Fô\'es.:lars qa'Abrabam 
mdufut , & que Harai fot> brûlé vifs ou 
piutbt,,o^ outre leur Peu*;©; car,? â^s jjwmw 
lent deiDcgttines-'cro général /&'^îndlqqflw: 
pat là mue ;ftilMl9tiefic6fde;V&an^iqu3 1* dura 

Vil/ Leii Ftophétas bfblotent ^^tifcriibi- 

talîté de l'Ame /&ictDogine.^toii; âikîen» 
. danirEgliftJucïa^qiiie. On M pa¥loftav«nt 
-teiGaptinrittî^ ^l<w>iaflt'l*AttîefiniB>oirtol. 
-iô,i)â»^Qit oWîgilitk) lJttî<èftgft«r-uil4i €tJit* 
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dition apiès la Vie* Il falloil aécefljiite- 
ment la placer dans rni Lieu deiDoolett:^^ 
ou de Félicité. 

Les Prophéteà croiofent encore - la Re* 
furreâton des Corps. David en parloit très 
clairement ; & ce n^étoin pas un Dogme 
nouveau qu^il introduifoit dans 1-EgliXe ; 
mais , quand il en, fecoit le Rere , il fau-' 
droit roujonrs recoiuiolrre^u'/l eH pj us an- 
cien que la Captiviré* Maïs , pourquoi 
cette Refucreâion des Corps , fi 0n necon- 
noiffoU alors aucun Lieu pour le» placer ^ 
foit le Paradis, ou VEnfetî . 

Les Prophètes croèoient . une . Félicité 
après la Mort. Us en parlent très fQuv^nt;^ 
& David fai^oitde; r£%érancc de la pof- 
fédef'un jdur , la plu& douce.de fe$ Gon- 
folations. Cependant, TEnfer & le Para- 
dis y quoi qu'bpfio&x ruii à Tautre, ne laif- 
fenr ïpas, d^étroUieft -fi éti;oiitCinent , qu'il eJft 
jfanpçffible/deî croire que l^Atne-des fions 
i«ra ^éepnipcnféeL daos Pautre Vie ^ Ans 
être à même tems convaincu que cell^ des 
liAéfi)iaii$ f«Aj?««ie.; & c?rfllàrEiif». 
, ,,VIU J*ja¥Ott^ qjar le No» d*£»^r étoit 
^f!^, cOnm 4e çectçt aiiciiemke Eglife ; & 
lorscq5Jk'o]n. pe^' tous les RaSagiss de PEcrt- 
-tiire' aifecicet Eiprit dtô&téirefl^é^ 4ui cfaet- 

iieHe^à s'fndrufre préfifrabïement au Plaifir 
^ de faire trion^phe^ fon Parti, , ou en^ trou- 
vera 
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▼cta . â peine im féal , oà le Ttt me de 
Sdkeolis)^ on à!E$Êfer^ ligni&e autre chofe 
^e le SipmUbre ; anus ^ on devroit auffi x%^ 
connfiitre arec IamémeSiacérité,qiie \ox% 
que Saiat Jean Captifte dit * que la PaUle 
ferajettéê êM Fem qmi ne s^ éteindra jamais ^ \\ 
faut entendre te Suplke âiernel que les Mé- 
chans foufiriroat dans l'autre . Vfe« Avoir 
cccoiifs ao.Feu qjsi rédoifît Jérafalem en; 
Cendfcs, & dire qu'il efii étemel^ in/xpinr 
gniUe^ parce qne cette miflrahle VilU ne da^ 
^Cfott jamais fe relever de fa Chttte , . c'eft fat*' 
re parler des EcmainsâjacreK .comme om 
veiû, &. fe nlèttre pên en peine de TUfage: 
•ordinairs desTetmes. ^Ya*tnl un feulHif* 
tcorfea da^s ifoMande qjii en parlant de ce» 
VîUes, H^di.ont éi< détruit» fans que per- 
sonne les ait relevées , ait dit qu'elles ont 
èruli dfut^F^n. qni^me ^iuint pùim\ Baby- 
-loue , Niffire ; 4^ tant 4*aatrrs 9 ont^^Ues 
-été jèttées daosiun&jv itmnal\ Un Hom*' 
iine fage voudroitf-â parler amfit Mats!,Jt 
ne s'agit pas^ da'lérufiilem.. Ge Ibni/ )e& 
Habitans încsédules 4e - toute la Judée ;. 
ceux qui venoient du tonii^s ^Parts. deman- 
der leButlnie^qoe Saint Jean Baptifte me* 
.mu» dtttPeé qiti^«rx'^iiî^tf/iSÉi4f/. A£|n 
*.[;• • ••> j: '..'•.> ..i • , .'de 

' (a) SwBT, ScpuIchrV, ïhm\ demander.' 
♦ Evang.^ de SaUi Maith. Cha^. IIl', iTerf-U, 
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ie trouver uh Sens^jà fes Paroles , il faa- 
droit dire que lear Ame feroit ailnihil^Cy 
& leurCorfs dd^oitdenaenferdausdaPott^ 
dre; mais , on découvre fâsrs peine qob 
St. Jean Baptîfte avoir une Vue toute dif- 
férente , & que cette Expreffion n'indique 
point r Annihilation des Âmes. 

V IIL Les Prophètes: menâçoient , toa%- 
}Ours Us Peuples de i^ Kmne.dcjérafz^ 
iem, & desChâtîmens.qusJ>îeu dfvokré^ 
pandre fur la Natloné , Ils en avoient deux 
Raifon»: i^, l^nc, que c'étoit effe€tivb- 
ment fenfibie &.préfcnt , dont -Dieu voiti- 
loît punir l'Idolâtrie de. iBùtt Peuple^, ,G'eft 
ainfi qiie.quandron voit la-PeriÊcuri0n,.qui 
s^^leve dans;ua Roiaume , oU qui^mcMce 
VEgiife , on tâche de toucher Us Peuples 
par ridé.e des Malheurs fenfibles qui^ vont 
iïbndre fur eux. Où leur crie que ie Décret 
• ya enfanter; on ]«nr repréJJoai€^^s ,Tem* 
fies qul.toihb«nt ; iie.FlaiGrf»iQtaa.de la Par 
ïQle qui s'éteint^ 1^ Enfans qa'oi^ mvh; 
14 Violence qu^oiii&it auxMQttrasi$;V£>il 
; dii^ Seuf&ances :4ttt l^accômpagnent. lie 
•Ptédioateur ,., profitant de.la.!€:tr<^onftance 
. fi«é fente, greffe ^lors leJeufde ^ :ce5 Ol>- 
jetfs qui >te4 âttt<TeirQnt%;(<ei^oiP9i^ll^f^^ 
v^lutot que par la Crainte de l'Enfer éloig- 
né, pommun à tops les Méchans,& 4ont 
. çhacttû fe flatte, d'éçte garentî pat quelques. 

ûîoa-' 
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MoQveitiens de Repefitance pooffez ta Lk 
ée la Mort. .1 

?^ MahV' 1, il y avoir uneHaifoii panicn* 
liereqbi ot>lYgebit le^Prophétel i-fume cettt 
«Méthode; car, outre l'ImptefiBôn généna^è 
-que font lii€ Objets, doRt nous venons <le 
|xarler , la Terre de Canaan étok regardée 
.comme on Gage de rAmoordeDîco. C'é*- 
lolt là fa. Montagne, fa Ville;, foji Tein+ 
fxû. On &é pouvoh.dosrc rfeti dire de plai 
iïfdctififii^t au Peuple, que de le menacer q^f 
Cdeu alloit abandonner la Montagne de 
Sron ; détruire JéruMem ; brûler fonTeni- 
pie , & trasifporter le: Peuple chez des 
Etrangers. Cette Natfon ^voit ub C\ (otf 
Attachement' à fa Patrie, que les Pcrfcs 
oôt appelle' Jérufalenx Ghangb^diK, Houghty. 
le faradisdtsjuïfs^ parce qu'ils ente* 
doi'ent'ces Réfugiez parler continuellement 
de leur Païs ,. &da Dieu qu*ott adoroit à 
JéroGiLcm. 
. 1 i 1 X.' Il' faut 'DéceiEtirentem :iîre un Moc 

•de }oifepfa.ypitfce qu'un Crii^jae moderne 
.très, habile: (a). s?eft invagîiÉié^q32-^:'jCet ancien 
• Uiilorôen des Jiuîfs'aa^k die» Idées de L'£^- 

• " fer 

{a) Le Moine, VartafacrayTàhf, II ^fag.içy^ 

'i^niarque que Hç)£fd\etitts a'fjdtJwrjfuer fur te 

; Foi de quelques MSS. le Sermon attribué àHip- 

polyte : Tnp) rrç rS v«»t«ç «It/ak, avec ce Titre : 
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ftr nSét conformes à celles des Païens. H 
croit même que c'eil à caQfe de celte Con-^ 
fotmité de Seatimes» far l'Etat des Âmes 
spribslaMort, qii'ofi a:8tfiibo4 àjofeph le 
Sentnon. d^Hippoiyte , for \2i.Caufe prAnié'- 
f<. Cet ancien Evéque , après avoir repré** 
feoeé TEnfer comme un Lieu ténébreux , 
dans It^néi la Lumière ne paroit jamais j 
affiire ^oe ce lyoxidcihè eu commun aux 
fions. & acu îMaavak jnfqa^aii jour du./ti« 
fffivn^^ : mais > il diftiogue deux Âpparte^ 
mens différens» En effets i ta Porte de cet 
Antre dans lequel les Ames defcendent y 
tft un Ârdtange avec fon Armée , leqne^ 
juge.da Sort des Ames, & remet les une» 
^cùtce les Mains 4es Abges pràfideas pour 
it% conduire ^u Bimit des Chants ^ & des 
Hymnes que cesEfprits entonnent dans un 
Lftett où elles oiTt uneConverfation hon- 
jiéte, ôt iomffçm àtsBuns fi^niîbles. Leur 
Vifage c/l toujours riant. Us ne fbuffi*ént 
mi froid ^ ni cbaud^dans ce hit^ tempéré. 
Les Ames dés Méchans ûjat dans un an- 
iline Quartier , 6Â elles foùflteQt les Peiiies 
proportionnées à lëurs'^ Crimes , en atten- 
dant le Jour du Jugement , auquel elles fe- 
ront jettées dans un Etang de Souffre &de 
^Feu. On tflure * que Jbfeph a dit les mê- 
mes 
• 

• JHâp^lytl Urwû , ^ Var. Sacr. Tcm. 7, pa^. S 4^ 
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mes'diofes de TEnler qu'il appelle i/#^/ , 
comme HJppolyte. 11 eft ^x ibmile de 
-devifler ôe qm a trompé les Gopiftos, & qui 
tleur A £iit attribuer à Jofeph un Oavrage 
^qiiV>a a^daiïné à uti Evéque> 

II e^ft vfaî que Jofeph ^tribue aux Phd- 
rifiens cette Opinion , que les Âmes im- 
-hionellesétoient jugées fous la Terre; que 
: les unes étoient punies , & que les autres 
. poxkv^ùient re^emp am JH/Shnde ^ reprendre fk^* 
cilement la Vie : maïs , ce Sentiment de 
YHiftorien juif eft très dîfFérent de celui 
de TEvéque Chrétien. L*ttn.& l'autre a fui- 
vi une faufle Penfée, que toutes les Ames 
font renfermées dan^ des Lieux foiiterrains 
ju(qu'aia Jour du Jugement. Cela prouve, 
que cette Opinion étoit fi commune en et 
toutes les Nations, & dans toutes les Re- 
ligions , qu'il n'eft pas befoin que l'une ait 
copié l'autre, & que le Juif m le Chré- 
tien foit allé mandier chez les Païens cet- 
te Defcriptiôn de l'Enfar , où les Bons 
étoient renfeiimeTi comnM les Méchans , 
jufques ail Jour du Jugen^ent. Ce qu'il y 
a de plus étrange étoit îa Penfée que Jo- 
feph attribue aux Pharîfiens , de croire que 
les Ames des Saints puiifent revenir facile^ 
ment au Mokde. Il y a des Doâettrs Juifs 
qui s'irtagincnt-qu'après la Refurreâîon & 
le Jugement^ les «Bienheureux revieudrout 

dans 
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dans TeMonde/y vivront iin ccrtaîa teins, 
cn.ftifiiot toutes le» Fonâions d^ la Vie, 
•roangeam & beavant ; qu-cft foite il$ monp- 
.ront jine féconde fois ;;& enfin , leut Arafe 
féparée du Corps rentrera duns le Monde 
des Ames , où^fépacce de foa Cotps,elle 
jouira des Plaifirs fpirîtuels. 

C'eft affei prouver que l'ancienne Egli- 
fe çfioioît VEnfer. Voîons, prefcntemeat 
comment- les Rabbins oxit aJt^c^ ce Dogme. 



CHAPITRE XIX- 

/ - _ 

, De TEnfer, du Purgatoire, & daPàradîs,. 

h VEâfèr efl dani te[C^tri^ de ta Terr^. 
II. Sfpj1ppartème»sîdfff^ér^)f de J* Enfer j 
ùppofrz AHX quatre 4e i^E^^e H^maiffe, 
m. Les Portes de V Enfer dans le Deferf 
î^ ailieurs, f V, La Chaleur qu'on y fent , 
^ le FçM qui y. hrple. V. Du Froid vh- 
knp <li^ig^l^ h S Membres ,du Corps. .VI. 
Apçlo^te d§ Saint JJrpme. Cenfure deBede. 
V ll.)Sentimens diffkensfHT tEt^rntié du 
Fe0^ VI. II. SUl n^ vaudroit-pas mieux 
dire qu'il n'y a\point de Feu dans les En- 
fer Sj. Sentiment des JPeres , r/fut/. IX. Si 
les Peines dei llF^fer expient Je PéeM. X. 
Purgatoire des Juifs. îX I. Comparé irr- 
kii 4< l'EgJife Rornàipei \ X 1 !• Des Lim- 
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< Mes. X n I. BmFarsdis ieW^ftre. X IV- 

. xatiêtt iPjÊk Baffagedu lyUvredi^EfdNtil 

-XVI. JUJDtfiripthn. XVll.SsJtfni^ 

Cbrifi a fléui le Brigand dëm le Paradis 

terrefire. ^ VI I i. *S/ les Amts VQnt ivtf- 

jmédia^emeMPCiel. 

• , ' '■f ' • . * , » • j 

,Ir irli yia troii ibrtes d.'Ames, dontcha^. 

X cune va dans :fbn Lieu ; les Booi- 
nes y les Impies , & celles qui tiennent le 
milieu entre ces deux Ordres , parce qu^el^* 
les ne font ni toux-à-fait bonnes , ni tout- 
à-fait inaaTraife§. * Voioûs quelle doit létre* 
leur Sortiaprès cette Vie^ & comniençons;. 
par tes Impies; : ^j f . -> ^ î >i ; 

lies Âmes ^es.Mdchaiis. delcendient daas 
la Géhenne. C'e/1 le Terme le puis ordlrj 
n^ite , dont les Rabbins "^ fe ferveot pour 
marquer l'Eolerv ^ caufe de la.ValjkÂ de; 
HiBnoo ^: quiétost prochà de Jérûjfaiân^^T 
où ToQ ^av^ir autrefois brûlé les £nf^ns: ài 
Moloch ,& qui fut: ep >iiii»i^< uii Biocéptacte.* 
4e Saletex. Us le placent jordmaireiinehtt 
dans le Centre de la Terre. Ils comparent? 
1^ C^el à une Tente; Dieu habite ^u hiatlt: 
d^iaVouU?* iLeVuIdede laTeSntiCefi ffmr; 
.. . i pli 

^ Tifirtinr 4ttff9r de Morte, Méfis , à Gaubn:.td^ 
^ Ms» fag^ j6; R. Ele^zAr in Pirke , C4/»- Xlj 
T^rgum Af. Windet ^ fag. 243. 
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aient placé li une .'Porte âe:r£lifer. .Les 
Païens mettoicnt auffi -des Portes aax: Eit^ 

fers : '...:, u ^ •. - 

> . » 

Port A Adverfa în^ens ,foUdo^tte^ damante Coln/ffOéu 
Vis ^ nulla Virum non îffi exfcindere 'Berro 
CœlicoU valeanf. 



• i }. 



î V. Il yz trbtedfflféréntés Feiftes dûnt 
les Enfers ; le Chaud , le Froîâ , & le-Def^ 
ordre de TAme. ' Ile CRaGd e^'-eaufè par 
un Feu très violent. Il lut créé le fécond 
Jour; & c'eft par cette Riîfoh que Dîcm ne 
bénit point ce^JëuJ- là. • Les Rabbinl^ te 
repréfeWênt c'éiSiAé^ un Pl^tvé dô^FeU qûî- 
tonlbe>fifr- les linf ifef , ee- <5^l'«n- f-èprélenf e 
rAbdridftiicé J 'maf s ] fli^ffifèntî à'>ft*lme toms 
qoe ce Fleuve s^augmente mus les jours 
par larSfteur dès Aniinaut qui traînent 1« 
ChaHbt deDieu'i eè qtfils ont emprunta 
dès -Vdiik^s 'éiE^ëiMëi Éti&Viihterprétées: 
Lès i Wèi^ f àffônfiieï^é'f plt^ iagerkem fiir 
ohe c4io(% quT^ èffi ^aflem%nr Mtonnu^ià. 

toUs'Mîî H^inmés,*' dàî ^Mk 'dîfelMfiqtfcefce 
Feu créé dé Dieu éft' très fubtH. „Êc â*,eft 
;;, pofnt propremèht u^i Gô^^s y q'iî piffi^ 
j, recè^èit foiî Alîmeht ïfe BWi^iSc'^^^WW 
^ thofés^«4ôttifea(lîWes%'^VHÎré<î«t ôïiCtflf 
^dî^es; mais, Dieu rentretîent & le nour- 

^ i?. Aififis Ben i?4f*?wtf».: i«vTorab tt* Adam. 
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„ rît , & le tient enfermé dans un Lîeu , 
,, comme îl a placé des milliers d* Anges 
,,dans le Ciel. ,^ Quelques-uns croient que 
ce Feu ne durera pas toujours, & c*eftainfi 
qu'ils expliquent cet Axiome desDoâeurs, 
la Géhenne manquera \ mah^ les Damnez ne 
manqueront pas , parce qu'au Feu qui cef- 
fera Dieu fubftituera le Soleil qu'il tirera 
à la Fin du Monde de fa Place, & qui de- 
ploiant là toute fa Chaleur, caufera un af- 
freux Supplice ; ce qu'ils prouvent par le 
Prophète Malachîe * , qui parle d'un Four 
ardent, & d'un Jour qui les embrafera. Orî- 
gene difoit auffi que Jcfus-Chrift bâtifcra 
les Méchans d'un Fleuve de Feuj mais, il 
entendoît par là la Violence desRemordSj 
& ce n'étoit qu'au dernier Jour que le Feu, 
qui brûlera l'Univers , devoit agir fur les 
Méchans. Ce Pefe s'accorde donc avec les 
Expreffions & les Penfées des Juifs. 

V« Lts Damnée fouffrent le Froid auffi 
bien que le Chaud. L'Auteur apocryphe 
du Livre d'Efdras a imaginé ce fécond Sup^ 
plicc. Il met les Ames entre le Feu & l'Eau; 
leFeuefl à la droite, & l'Eau à la gauche; 
& les Rabbins fl'ont fuivi fort éxaôement. 
Ils croient même que ce fut de l'Enfer que 

Tome r. F Dieu 

* Maîuchîe^ Châp. 7r, Verf, i. 
I Siméon Ben Jochai in Zohar^ fag. &8x« Wind 
dit ', à9 Statu cr^. fàg. z x ^ • 
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J>itfu ttta les deux f rands Fléaux : le Feu 
dont il brala Sodomei & l'Eau du Déluge 
qui couvrit la Terre. Les rPa'iens ont fait 
ftttfli bien que lc€ Rabbins un Fleuve de 
i**eu; car, le Phlegetoa 

7'urhif$e * amheh 
FlammêTum refinans ^oJiQj^dmeeodia torqutt f 

& au.cjomrai'ce, VAjckpvon avoir des Eaux 

froides comme la QUce ; 

Gelldam erucra$ xum MMnmnre Aren^nn i 

& c^<$toit par aes deux diffirçus Supplices 
qu'on exploit ies Grin^s : 

jlliij fub Gurgtte vafto 
Infeifum tlwtur Sçelus , aut exuritur Igni , 

Ait Virgile. 

V.I. On Ce ^ompe Jors qu'on foutîent 
gue St. Ji^r.ûme iiV£Éf t adopté :ce Sentiment 
iios.J^ifs.i & qxiHl Tiav oit .établi dans foa 
Commentaire :lW Job ; car , cet Ouvrage ^ 
beaucoup plus maderoe 9 efltdeBede, qui 
iî'avoit;aucun. Commerce .avec les Jyifs. Il 
Tav oit plutôt ompcunté d!tm Saxoa, nom«- 
|né Drithelmus, lequel avoir imaginéqu'ua 

côté des Dainae;^ i^rutoit., & que de l'aa- 

irç 



Çh. XIX. DES JUTFS. 359 

Jre étoît une Grêle , un Froid 4e Neige i«- 
fnfortable. Job ^V4?it dît * que leSepïilcbr.c 
xonfume les Méchans, com^ie la.Cl\aUi|r 
.du Jour confume les Eaui de Nei^e. je 
ne fai comment fon Interprète f ^ detçrr^é 
là deux Supplices diiférens ; Tun du Feu , 
& rautre de TEau, pour lePiable & pov|f 
Iq% Impies. Il afluroit de plus que Jféfu^- 
.Chrift avoit autorifif cette Penfée . (çn r€- 
.marquant qu'il y éura Pleur ^ Çrincemee^ 
de Dents dans PEfang ardent de Een ; p)^s 
.que c'eft le Froid ç^\ faît.grincc:r les Dents. 
D'ailleurs , c'efl un Redoublement de PdHjC 
que de changer de Supplice^^ de tbn;^ler tmi- 
tôt dans les Fiâmes , & de gêlc^r en fii^ke 
dans la Neige. Il explique cekp^rl'^^fil* 
pie de la Fièvre , où on fouf&e taujc-j^itot^r 
le Froid & le Ch^ud , U ces Acçid^n^ rn^^f* 
fent d'une mémeCaufe. Eu^p^à ces Sup- 
plices que la Çh^lçiir Çi le Frpjd fw^^-- 
ront , \^ J^ifs ajoutent les Re^rçt^ <& ^ 
Defordre de leu^ Ame : 

F^tijtHrfU£ fups ,Mens eopfà^a fij^of/ss^ 

VII. L'Eternité du Supplice n'eft pas 
généralement reconnue. Noos oc parlons 
point encore de ceux qui doivent fortir 

Pi un 

\ Beda in Job. Ofer. J^m. IV, i^^, ll4% 
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un Jour de TEnfcr ; maïs , des Impies 
du premier Ordre qu'on a placés dans le 
Lieu le pitre profond. Léon de Mod^ne 
* dît nettement" f «'/7 y a des Hommes con-- 
damnez pottr toujours à fouffrhr ces Peines ^ 
fans Efférance <fen fortir jamais ; & le R. 
Ménaffé f , qui avoît bien étudié les Opi- 
nions de ^ts Doâeurs , foutient fortement 
rEternfté dc% Peines par Vlmmoxtz\\t6 de 
TAme , qui eft reconnue comm^ un^ Vé- 
rité certaine dans la Synagogue. Il compte 
trois fortes de Pcrfonnes qui feront obli- 
gc2 d'effuîer un fi trifte Sort , quand mê- 
me leur Vie auroît été pure; l'Athée qui nie 
TExiftence d'un Dieu ; celui qui combat la 
Divinité de la Loi-; ils comprennent fous 
ce T^erme la Loi Orale; & enfin, celui qui 
nie U Refurreétion des Morts. 

Cependant , on/ ne peut nier qu'il n'y ait 
des 2>oâeurs ^ , comme le célèbre Maï- 
monidcs, AbrabaneJ , & d'autres Rabbins 
d'une grande Autorfté, qui foutîennent: qu^ 
l'Ame fera annihilée- 11 y en a même qui 
bornent toute la Peine des Damnet à dou- 
ze 

* Uon di Modenef Cirim. des ^nifs, Part.ir^ 

Chaf. JT, pag, %o^, 
\ Ménap 9 de Rcfurr, Ub.Xl^ Caf.VIIl^ 

pag. i8r. 
\ Mofes Nachmaniâes^lPùrta'KnrihHtUmsi Lenti 

Thiél. ^mk fag, nU^ 



Ch. XIX. DES JUIFS. 341 

^e Mois , parce qu*après ce Terme TAme 
fe réduit en Cendres ; elle perd fa Forme ; elle 
devient comme une Matière qu*on a hruUe. 
Oxîgenc nioit auffi TEternîté dei Peines de 
rEnfer ; & on pourroît trouver entre \t% 
Chrétiens modernes des Théologiens , qui 
fout perfuadex que ce Sentiment eft très 
commode pour difculpcr Dieu fur l'Origi- 
ne & la Caufe du Mal , & qui croient m^-- 
me que les Ames ont la Liberté de fe dé- 
livrer des Peines de l'Enfer ; mais , qu'el- 
les ne le veulent pas , parce qu'elles per* 
févérent dans le mauvais Choix qu'elles 
ont fait , & qu'elles aiment mieux îbuffrir 
que l'abandonner, comme on voit des En- 
fans qui préfèrent d*étre pauvres éxbérédet 
de leurs Parens > à la Nécefiité d'abandon*» 
ner leur Maitre0e , ou la. Débauche *. 

V 1 1 r. Ceux <Jui foutîennent qu'il y a 
un Feu matériel dans les Enfers , font obli- 
gés d'e/Tuier une grande Difficulté qui naît 
de l'Aâivité de cet Elément, & de fon Ef- 
fet naturel fur les Corps. Les Pères ont 
imaginé un Feu qui nourrit les Corps , au 
lieu de les confumer : il les brûle î«f les re- 
fait f. Ils comparent ce Feu à celui de la 
Foudre , qui touche les Coxps , & ne les 

P 3 brûle 

♦ King de Ortg. Mali jippenàtx , c Bibhothee[U§ 

Choifiê, Tom. VIL 
\ Uinut. lelix , in O^av, pag. 39. 
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broie pas , & i celui du Mont JEtm qui 
bfuîe toujours , parce que ce Feu intérieur 
s'engendre lui-même, au lieu de fe détrui- 
re. In effet , c*eft Tldée que les Poètes 
ch donnent : 

M^q$Nmq$Mm hfrg» Tfammarum exdftuat intur 
^mrbinê *, CT afliduè fubiïztccns pFâftftif Jgnis^ 

Mais , ces Comparaifbns ne prouvent rjen ^ 
parce qu'elles ifont fauffes : la Foudre re- 
dttti en Cendres ce qtfelle ftaippe, & le 
Feu du Mont ^tna, ni celui da Vefiwe^ 
ne s*engendre point lut-m^me. Les Philo» 
fophes conviennent qn^après que la Matlè^ 
re bitumineufe eft confomée poi^ TEmbrak 
fraient > le Feu s'éteint, ou diminue eon^ 
fidérablemeat. Il ne refle que le Foïer 
jufqu'â ce qu'il tombe du noureUe Matiete 
iqtft rallnnie, 6l qui caofe un nouvel' £n>> 
brafement. Les Pères , qui ont alloué cea 
Phénomènes pour prouver aux Païens la 
Nature des Peines de l'Enfer , ne lea coti- 
noifloient pas. 11 eft prefque impoffible de 
concevoir qu^un Feu agifle éternellement 
fur un Corps , compofé de Parties différen* 
tes, fans les féparer. Ne fuffiroit-il pdnt de 
donner aux Confciences chargées de Cri- 
mes , des Remords y des Agitations cruel- 
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les, unDefefpair qui les confume comme 
le Feu ? Cela eft d'autant plus vraifembla* 
ble que les Am^s des Méchaos feront toxir- 
mentées long-tems avant qu'elles aient re« 
irétu leur Corps par la Refurreâion , fuir 
lequel feul un Feu matériel peut agir. 

IX. On donne aux Peines infernales Im 
Vertu d*expîer le Crime, & de purifier les 
Ames fouillées. Je ne fai fi cette Théolo- 
gie eu empruntée des Philolbphes Acadé- 
miciens; mais, il eft certain que Platoit 
Croioit que le« Ames étoient nettqiées pa& 
hss Peines qu'elles fouf&otent. Origene & 
Jjaâance Vont dit après lui; & les-Juifii 
Ibnt encore de ce Sentimenf. Quoi queca 
foit un: AxièmcL sfStZ: commutu cbet lea 
S;abi>rns, qu'il iCj a point. ^c Lhuàils.SLe\ 
ftntoffct ap^rèx la^ Morr^ ccfiendtait\ ils no 
laiflènt pas défaire ibrtir les^Amesdesfoiii- 
kres Cachots de l'Enfer. GoihmeBt concf» 
" Met des chofes qui paroifiTcnt contradidoi- 
f€S } Ils le font en diiant que le Dieu, do 
Mifétkrorde pancbe toujours du côté de laL 
Douceur ; qu'il ne: feroit pas jufte qu^on 
fouffirît éternellement pour dies Crimes» qui 
ont été fouvent tréi légers. Us vantent 
If Excellence de la Circoncifion , en: vertu 
de laquelle, ils font fauvez. Abraham, qui 
en eil le Patron., defbend de tem&ttn texua 
dans le Purgatoire pour en tirer les Circon* 

P 4 ctt» 
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cis. Enfin, ils en appellent à la Loi, quf, 
toute rîgourcufe qu'elle nous paroît, ne 
laifle pas d'être une Source de Délivran- 
ce; car, elle ne foufFre pas que ceux qui 
I*ont pratiquée périflent ; c'eft pourquoiils 
foutîennent qu'il y a très peu de Juifs ^ui 
ne fortent de l'Enfer. 

X. Les Catholiques Romains fe glori- 
fient de trouver chez les Juifs * un Purga- 
toire femblable au leur, & fis ne fè trom- 
pent pas. Le Purgatoire 4es Juifs eftTEn- 
fcrmêmc; mais, cette Différence n'eft pas 
confidérable , puis que le Purgatoire de 
Rome eft trèsVoiiin du Lieu des Damnez, 
& que c'eft le même Feu qui brûle dans ces 
deux Lieux. Ce Lieu n'eft deftiné qu'aux 
Pr/varicauurs d'I/raêl. On entend par là 
ceux qui ne font ni tout-à-fait méchans,ni 
tout-à-faît bons , & qui meurent fans faire 
Pénitence. Ce ne font auflî que les Pécher 
véniels qu'on expie dans le Purgatoire Ro- 
main. Le Purgatoire des Juifs n'eft pas lea- 
lement dans l'Enfer ; car, les Rabbins con^ 
tent qu'Âchiba rencontra un jour unHom* 
me chargé quicouroit fort vite. Il l'arrêta 
pour caufer avec lui: l'autre lui aprit qu'il 
étoit mort, & qu'on l'avoit condamné à 
porter du Bois pour expier le Péché qu'il 
avott . fait à la Douanne , dont il étoir 

Com- 

* Sarfûiûcd, Bihl. R^hh* Tom, IJ,fag.lso,Vc, 
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Commis, en favorifant les Riches, & ea 
oprimant le Pauvre; qu'il fe hâtoît défaire 
fa Commiffion , de peur d'être fouetté au 
retour par Jes Efprits qui en avoient la 
Charge. C'eft ain(i qu'on conte à Rome 
qu'un Evéque reconnut un Homme qui 
fervoit aux Bains à porter de l'Eau, &qui 
faifoit là fon Purgatoire. Les Juifs retirent 
les Ames de ce Lieu-là à force de Prières; 
& c'eA.auffi par des Mefles & par le Suf* 
frage des Saints qu'on fort du Purgatoire, 
Les Juifs vendent les Indulgences au Peu- 
ple pour en fortir plus promptement,com* 
xne cela fe fait à Rome. Le Sabbat eft ui| 
Jour privilégié, dans lequel le Feu de TEnfct 
s'arrête ; & , un Rabbin le prouva fenfible- 
snent à un Incrédule, en lui montrant qu'il 
ne fortoit point de Fumée du Tombeau de 
fon Père ce Jour-là. Mais, fur tout, oa 
tire de là les Morts le Jour des Expiations» 
où Dieu Quvre fcs Regîtres , & voit l'Etat 
de ceux qui fouirent. CeA aînfi qu'on 
perfuade au Peuple Chrétien qu'il y ' a des 
Jours & des Années privilégiées pour tiret 
les Ames du Purgatoire , & cette Créduli- 
té fe nourrit par des Miracles quifont fou- 
vent lever les Epaules aux. Personnes judi- 
^ieufes. il y a feulement cette Différence 
qfip les Juifs ne. font pas auffi habiles que 
les Prêtres de l'£giife Romaine ; car , bu- 

P 1 tre 
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tre qa'ils abnfent rarement dé ce Dogme 
ponr roïner les Familles & pour/pnifer lc9 
Peuples , ils ont bomé la Durée de cette 
Peine à doute Mots, Cette Expreffion eflr 
aSeâée; ils ne veulent pas àttt un An y de 
^ar d*en pralonger le Terme, parce que- 
àans UB An il y a quelquefois un Moi^in^ 
%9tc9L\z\it\ mais, Rome a eu TAdreâTe de 
prolonger les Suplfces ét^ Morts jufqu'à 
des Siècles entiers , & quelquefois an deià^ 
afin de profiter du Revenu. 

XL On prétend *qu?^btitrc le Purga* 
toîre , les ]mfs reçoivent un Limbe y où lea 
Ames des Percs fe repofetvt ; mai« , cela 
n'^ft fondé que fur une Diftinâîon de TEh* 
tn. Il eft rraîqu^lsfon^ deux Pàrrics de 
la G^enne ; Tune au deflus^ Tautre ai» , 
éeflfbus, où lesSuplïces font plut vîolens;- 
BMi», c'eft le même Lieu- On foufl^re dana^ 
Kun & dans râutre, & le% Atnes n« fbnft 
Bi tranquilles , irî hear^irft» dans cerreRe^ 
traîte^, comme celk des Peres^ Tétolelitr 
dans les Limbes. La. Géhenne fiipérieure 
cft deftrnée aux Ames qnf ont moins pé* 
thé, tsc qur cxpîent là leurs Fautes. 11 efl 
vrai qulls parlent quelqxrefbh dn.Srind'jt-' 
traiam; car, ils dîfent que lîeiî. Adas^ap- 
fiei aujourd'hui dans le Sehrd'Atraiam^ pour 

marquer qu'il mentt; xa^isi cette ExpreT- 
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fioa ett très rare chez euac ; & un Doâeur 
fameux dît nettement qu« ce Limbe eft 
iaux. Nous mom quUl y ait dans Us Enfers 
u» Limke, Il 6n allègue une Raifcm ; car^ 
fi les Ames des Patriarche» & des Judes^ 
coiiune Enoch , ouNoé, ontjouï de la 
Grâce de Dieu, pendant queleuc Ameétoiç 
lanie à un Corps fouillé, fis ont du à plu» 
forte r^Ton poflëder la Gloire après la Mort. 
Ceux qui jaloux de cette Conformité fur la 
Limbe des Pères, la défendent, n'ont paa 
jenfé qu'il n'eft imaginé qu'à caufe que le 
Meflie devoir ouvrir le Ciel par fa Sati^ 
faâion & fa Mort ; & comme on n'a dant' 
la Synagogue aucune Idée que le M^il^Q 
jfera par fes Souifrances l'Expiation du Pé-« 
ché , & qii€ fon Sang ouvrira le Patadîs^ 
qui cft ouvert par TAccompliiTenient de U 
Loi & par le Sang de la Circonçifioa» oa 
ne devoir pas imputer ce Dogme aux JwT^ 
# OIT ne' vQuIoit le» faire; raiix^ancr d'Inné 

2Qairiei;e trè&.bi^arrQ. D'aillaurs^,. on p^r4 
L'Avan^tage & la Gloice; qu'on tùrç de lu 
Gonformké avQC ces Poéùx^cs^^; cai^ ^ ^w^. 
t'évanouît par li. 

XU. C*«ft un Article du Ca^chîfine ^ 
Juif, qw Dieu ne refufe à f4f£a»»ê la ^A 
mmpnfif ,, Çj? jji^^ii ia,re»4f^ 4 ç^^x qm obf^r'^ 
^HM^yfes Commandemens , & on ïépete tous 
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les jours la même chofe dans les Prières * 
qD'on fait i Dieu ; mais, il y a diins la 
Nation deux Partis différens fur la Nature 
des Plaifirs & des Joies , qui font la Rétri- 
bution des Saints. 

Premièrement, les uns croient que les 
Ames vont après la Mort dans le Jardin 
d'Eden. * C*eft pourquoi dans les Prières 
qu'on fart pour lesMourans, on demande 
ordinairement ^««r fi» Ame ah fa Portion dans 
tEdtn^ dans le Siècle avenir^ ôcTAngede 
la Mort en défend l'Entrée aux Vîvans. 
On dît que le R. Axariël trompa cet An- 
ge, & perça dans les fept Apartemens de 
ce Lieu ; mais, on a voulu feulement dire 
que ce Rabbm a donné une Defcription. 
auffi vive dii Paradis ^ & des drfFérens Dé- 
grés de Récompenfe que les Ames y re- 
çoivent, que s'il Tavoit vu, & qu'il yfAt 
entré. 

XI ff. On fait f une mag^nffîque Def^ 
eription de ce Lieu. Les Maifons y /ont 
bities de Pierres prétieufes -, ce qui s'ac- 
corde avec ce que St. Jean dit de la Cité 
célefte dans fon Apo(^alypfe. Les Fleuver 
ne roi^cnt que du Vin & des Parfums; on 
y vît fans Peine , & fans Travail. Les Ame;s^ 
font portées là après laMort dans jenefaî 

quel 

* • Orden de las Oractcnesl 
\ Maimmi. afud windet de Statu j(^^| /• I3X« 
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qoel Chariot, ou quclHabît qneDîeuleur 
donne; elles y demeureront dans un Etat 
de Repos jufqu*à la Venue du Meffie. Alors, 
les Ames fortiront de leurs Cachetés ou des 
Refervoîrs, dans lefquels ell« font enfer- 
mées; & fe réunifiant à leur Corps, elles 
vivront fous le Règne du Meffie. On man- 
gera, on boira avec Plàîfir, comme on fait 
à préfent ; la <3énération des Enfans aura 
lieu. Comme la Terre ne feroît pas aflez 
grande pour contenir tout le Monde, il 
n'y aura que les Bons & les Saints qui re- 
fufcfteront, & qui jouïront de la Béatitu- 
de que le Meffie procurera. Cette Félicité 
doit durer l'efpace de trois cens Ans , ou 
de mille Ans; c*eft-à-dire , un long-tems, 
& alors le Corps s'anéantiffant, TAme en- 
trera feule dans le Siècle avenir, ou dans 
le Paradis d'enhaut. 

X I V. Maïmonides eft à la tête de ce 
Parti. Ménaffé*,que nous avons cité fou-, 
vent , Tun des derniers & des plus judi- 
cieux Rabbtns^ Tappute fur le 'Témoigna- 
ge d'un grand Nombre de Doâeurs. Ils le 
prouvent auffi par la Conformité que les 
Saints doivent avoir avec Adam dans fon 
Etat d'innocence, & par la Sageife de Dieu 

P 7 qui 

♦ Mênaffii de Rcfurr. Lih, m. Cap. 11^ pag. 
343 , Cap. JT, pég, 3ZO , d» Créât. Vrdbktn, 
JCVII, pag. 71 , cr<?, c?* 75» 
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qui ne fart tî«a ent vatQ« Pourquoi anrok-* 
fl mis des Plantes & des Fruits dans lePa** 
radis^ fi ce n'étoi^ pour nourrir les Hosn- 
mes qu'il y place 2 Pourquoi le Corps re^ 
fufciceroit-n, sMl ne devott faire les mè^ 
mes Fondions qu'il a é'xercées pendant cet* 
te Vie? MénalTé prétend que la Terre dsc 
Canaan apar tiendra aux Patriarches ^& qu^bm 
paiera les Dîmes à.Aaroa refuicîtf ; ce qui 
feroit inutile s'il n'çu. SsUfoit Uiàge pour 
fa Nourriture* Abrabauel ajoute , que co&w 
me l'Ame trouvera fa Béatitude en Dieu y, 
il faut auffi que le Corps puifTe des Plaî^ 
firs qur conviennent à & Nature^ 

X V. On trouve quelque Trace de cr 
Sentimeot dans le quatrième d'Efdras * , 
car , les Ames des'Juftes demandant, qmaff^ 
vUmira le Frui^ dû la Moiffon , de nôtre Sa^^ 
taire ? on leur répond , q^uaiid leNamire^ 
ibu Races fera aceemf^U en voms^ & on ^U« 
je pilleurs 4tte les G^epUrs fhins feront frou^ 
met vtUJts en un fx^ianf. Çe^Qreaiers foof 
Us Eecépucle» deçi AuE»fis qui fojrtirooti 
lout'd'uïv-çQup à la Venue divMeffie» poui 
jpuïr avec leur Corps d'giie âe^itude plu^^ 
I^arfaite. , il femble qme ce fut un SeuuV 
mçm ço(^muQ Qhie^. >es |ui£s dv( te^ns^ de 
J. Chrift , qu'on fe marier oit & qu'on man- 

&croii,. 
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geroTt, puis que IcsSadducéeus demandé* 
lent à J. Chnft , commedt une Femoniey. 
qui atoft eu fe^tFrerespour Maril, .pour* 
Tok s^en aproprier un , dttquH ^a-t-ellf 
Fimme au Jour de laReftirreSs9ft ? Quefiio» 
^i fopofe une Idée du Mariage ; & fur cet« 
te AtU(^ité Saint Âugufiin * ne balance 
pas à attribues ce Sentiment aux Juifs de 
ifo» tems;. mais , il eft plu» étonnant que 
les Ciifétien» en aient adopté une Partie* 
Xe$ EflénienSy dn tems de J. Chrift &. de 
Jofephe , regardoîest le Paradis , où les^ 
Ame» dévoient être recueillies, comme un^ 
Lieu^ oÂ la P^uie & la Neige ne tombent 
jlMinSy &>dahs:leqnei on me^fentoit î^uciv- 
»e lAConimodité; Ju&in M^îift f , di%«ir 
^ran» contre un Juif , lui fouti«ni m& q.ue 
les Amesiks Saintsdemeurent quelque pari: 
4an9 unLiaa très agréabte. Tenullien fai«^ 
£>i« plus; OLtj il dilbit qu« ce X<ieu étotl: 
ttfiBtDé àvi^Mouàcconmty parjine Zone de 
Fett.. ToQ^ les Doûcsirs iba l^ianciettne E^ir 
té y qaî<mt ifté^OMillénalee», .lE^acoedoienf 
avec les Juifs, quoi .qu^ eesj^es ioieiil 
chamelles & groffieres. 

X V L L'Erreuir efl yenve de ce quele^ 
^ifs a^^liquaut le'Nom de..P4i:^iâ au J^i>- 
4in:df!^EdM^ daa^ leqMdMam. avoît ^i# 

placé ^ 

t Jftflin. Martyr. Dfal»c$0mTpyf^Q/9. . 
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p]ac<5 j & au Ciel , on a pris à la Lettre un 
Terme qui devoit être entendu dans un Sens 
figuré. L'Erreur des Doâeurs ; qui ont cru 
le Règne de mille Ans , & la Félicité tem- 
porelle dçs Sjûnts pendant cet efpace de 
Tems , font une Preuve qu'on n'épure pa$ 
aflez ies Idées du Bonheur des Âmes , & 
que non feulement le Vulgaire , ou quel- 
ques Doôeurs du bas Ordre peuvent doa- 
ner dans ces Imaginations charnelles; mais^ 
que les Savans , & le gros des Savans peat 
fe laîffer furprendte fut la Matière. 

XVII. Quelques Critiques * modernes 
foutîennent deux chofes: i,. l'une, que 
cette Opinion de la Félicité. des Ames , 
que nous venons de raporter, eft comma- 
-Ae & régnante chez les Juifs i 2,. l'autre, 
qu'elle eft fi ancienne que Jéftis - Chrift s'y 
accommoda, lors qu'il promît au bon Bri- 
gand qu'il Jero*^ te Jaur^lào^vec lui dans U 
paradas. Ce Brigand acoutumé.à entendre 
parler des Plâiflrs, dont on dcvolt /ouir 
dans le Paraàvs terte&te , iie pou^ok pas ea 
livotr d'autre Idée V ni entendre autrement 
}. Chrift, lors qu'il pari oit le Langage des 
Soâeurs. Mais, cette Penfée eft apoîée 
fur deux Sapofitions: Puùe , que les Doc^ 
teurs Juifs parloieut & penXbjwl du tems 

de 

♦ GrûP. m Isc. Càp. XXill^ Vàrf^'^ y Cr. If 
Tom. VI9 fag, 149%^' 
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de J. Chrift , comme les Thalmndides ont 
fait depuis. C'eft une Méthode qu'on fuit 
fou vent. Lors qu'on trouve chei les Rab- 
bins une Expreffion femblable à celle des 
Evangéliftes, ou quelque Sentiment qui a 
raport à celui de J. Chrift, on explique 
rÈvangile & J. Chrid par les Paroles & les 
Intentions des Rabbins. Cela n'efl pasjuf- 
te ; puis qu'on ne peut s'afTurer que les Doc- 
teurs , qui ont vécu dans cette Nation , 
quatre ou cinq cens Ans après J. Chrill, 
aient donné aux Figures le m£meSens que 
j. Chrifi. Detous les Ecrivains du Mon- 
de il n'y en a points dont on puxfle tirer 
moins de Conféquence fure pourlaSuccef- 
iion de la Tradition & dcyla Foi , que des 
Juifs, acoutumez à préférer leurs Imagina- 
tions à la Loi de Dieu; car , r Imagination 
des Hommes n'a point de Bornes. Il fuffit 
de voir, comment ils tordent les PafTages de. 
la Loi , pour apuier ces Imaginations très 
creufes. Un Mot, dont ils changent le 
Sens , leur fuffit pour cela. 11 ne s'enfuit 
donc pas de ce que quelques Rabbins ont 
pris le Terme de Paradis pour le Jardin 
d'Eden, & qu'ils ont placé là les Ames des 
Saints, que cette Idée fut la même dans 
TEfprft des Doâeurs du Vulgaire, ou du 
Brigand qui fut crucifié avec Jéfus-Chrift. 
Quand mcme on auroit eu alors ce Stile, 

J. Chtitt 
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J. Chrift aaroît ea foîn dis changerr 6 Ter-* 
me, & d*en emploîôr un autre, afin de 
donner aa Brigand one plus hante Idé^ dut 
Bonheur qu'il lui prometeoit. Quel Intérêt 
le Rédempteur du Monde avoit-il à entre- 
tenir TErreor du Vulgaîre, ou des Doc- 
teurs , au lieu d'apprendre la Vérité i ce- 
îui qui l'ignoroft^ EtoiVilde fa Gravité de 
ce Fils d^ Dieu de promettre un Kepcsdan*- 
le Jardin d^Eden, dans un tisms oà il fal^ 
loir nécefiaipement faire perdre de vue la 
Terre , & élever le Cœur de ce nouTeail> 
Pénitent à la Recherche du Ciel ? 

X'Vllt Maïs, Girotîus fuppafe maP 
à- propos q«« ce foit là le Sentiment de»- 
Jvift; n fialloit diftinfuer deuv Partis-, dont 
l'un cr4At (ftafe ks^ A^nes- feront élevées^àl»- 
Cdnteaij)larron/ <kf Dieu- inym^dlatement 
a^èS' laiMoft.- On'*^deniei»e d'accord que 
pvefque tous, les Doâeurs Jcîft éi& France 
^ JTEffag»» apalenr ce Sentiment , & ce Té^ 
moignage nepeut-étte fufped; puis que c'efir 
AbrarVaiïcl , un des Chefs du Parti contraî- 
re, qoi lefouniit. On remarque que rAme* 
jmtfftm de]^^ ta Mèr0 ir la Sf tendeur de la 

Ma-- 
^ R. Jfaac Abarhaml , i> Nachalath Abboth , 
Rad.XIV. R,Jeh^âah Zahata^ m Miditaf 
Techiia, Cap. VI; K^Meir, iwAffbdatHac- 
codefch, fiL 54^ afud Lent , TheoL m$d. ^ud^ 
Cap. XIX9 pag, 673 j vWtnâetdcYitifimdt 
- Statu, Se£l, VII, pag. 157 CT- ijS, 
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Majejlé dtvkifj Çff éP$m^fimferam^ Plmfir ^ 
on ne doit ni croire , ni s'imaginer que les 
Saints quitteront cette Félicité pour venir 
habiter un Lieu vil , pîem* de TraverfeSy 
& voîfin de la Géhenne. Les Sages ajou- . 
tent que fî Moïfe n*feut point befoin de 
Nourriture fur la Montagne, aîant été fou- 
tenu par la Lumière & la Splendeur de la 
Majefté de Dieu , les Fidèles qui doivent 
rcfufciter , feront confervei par la mêmd 
Lumière; c*cft-à-dîre, ^iir la Fohnté de 
IXeu^ & par/ô» E/prit qtti fera au dedans 
d*eux^ pour les fbutenîr. Enfin, on voîtf 
des Sermons, dans lefquels on* introduit 
©feu. parlant à TAmc de Moïlfe qui crat- 
gtnôk îa^Mort, & cpA tâchoîe d'en- rfetarder 
nieupe: Nt tardez foïnt^ ma Fillet^ lui dît 
IMeu ; car y je vais- vùus phtcet fier te Trêne 
dtf ma Chire , fr^the le Itrône dtr Si/rapifins 
& des CbAjtkhts. Afin qu^oif ne ^'imagine 
pô^ qoe ccioft là rni Privilège particttlPer 
à' ce Prophète , les Thalmudifes «flurent 

^f9tt mte Jeeelemene PAhee de Moife efi placée 
fins le Trône de Gioère; mm^ fme les Ames 
des autres Saints ent le même Avantage: ce 
qui prouve invinciblement la Drverfîté d^s?^ 
Opinions fur cette Matière, dont Tune ap- 
proche dé celle dts anciens Millénaires, 
& l'autre eft la Foi des Chrétiens ortho- 
doxes. 

CHA- 
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CHAPITRE XX. 

De la Rtfurrtétuin. 

Si clic fera générale. Si elle ne regarde 
que les Saints dMfraël. Manière dont 
elle fc fera. Du dernier Jugement 
& de l'Embrafement du Monde. 

I. Le Dogme de la Kefurreéiia» ^ fo»dame9f^ 
tal chez les Juifs. 11. Différente Condi- 
tion du Corps y de VAme après la Mort. 
. m. Du tems auquel la RefurreàioH fc 
fera. 1 V* Manière dont elle doit fe faire. 
Si Dieu rétablira les mimes Corps , ou 
bien s*il en fera de nouveaux. V. De VOs 
- Jjatty far la vertu duquel on refufcitera. 
Cet Os ne peut être ni bruli ,. ni rompu. 
V I. De la Rofee que Dieu répandra pour 
vivifier les Corps. VII. Si les Hommes 
fefufciterom nuds ou hahille?,. Y \ll. Des 
Défauts du Corps : fi on les reprendra dans ' 
Vautre. IX. Petit Nombre de ceux qui 
doivent refufciter. X. Les Nations n^au^ 
ront point de part à cet Avantage. "Kl. Il 
ny a que les Juftes d^lfraël qui doivent le 
recevoir. X 1 1 ..Contraction des Doâeurs 
fur cette Matière. XIII. Différentes Mé- 
thodes pour lever cette Difficulté. XIV. 
Motifs que Dieu peut avoir pour faire ten-- 

trtr 
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trer une Ame dans un Corjps éToà elîe efi 
fortie. XV. Examen de te^tx qm feront 
trouvez Vfvans au Jour de la Refurreéiion. 
XVI. Ftn particulière de Dieu. Il rf- 
fufcite les uns , afin qu'ils voient le Triom^ 
phe du MeJJie ; i*f les autres , i^n qu*iis 
foient coTtfus. XVII. Autre fin de D'reu^ 
de corriger les Erreurs , ^ , d'*aMir les 
Rois, X V I H. Les Rejufcîtez fe reconnoi- 
Sront les uns les autres. X I X. Dieufeul 
peut refùfciter ; Çs? les Prophètes ne Pont 
jamais fait. XX. Du Dernier yugement, 
XXI- ^^ PEmbrafement du Monde ^ ^ 
de la Manière dont il peut fe faire phyfi- 
quement. XX II. Senti mefit des yuifs fur 
^ette Matière, 

I. T A Rcforreâion * des Corps fait un 
i j des principaux Articles de la Foi 
Judaïque, puis que ceux qui la nient, font 
Damnez avec les Impies. Afin de mar* 
■quer plus éxaâemcnt ce qu-e les Juifs pen- 
fent de particulier fur la Re^rréâîon , 
nous fuivrons l'Ordre des XIV Racines 
d'Abrabanel (^), & nous y joindrons les 

Explî- 

♦ MinaffedeRefurr.Ui.il y Cap. XV, ^.lo*. 

{a) Âbrabanel a traité la Madère de la Re- 
furreâion dans trois Ouvrages dififerens: l'un, 
qu'on aoit perdu, portoit pour Titre Tftdek 

Olam^ 
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£zpUcatio0S <le divoi^ Auteurs célèbres , 
qui peuvent £cr« regardez comme ua 
Convneotaire ^s Pria<;ipe$ de cl fimeux 

IL Le préimer Principe, ou Izpr/mîere 

Racine y c*c(l , Lorfque PH^mme-^^eurt ^ 

fon Corps fe corrompt'^ la M^iere fe détruit^ 

.^ Us Parties qui le €»mp9fe»t fmt fépar/fesz 

nuûj^ l^Ante raifofwabre ^ immortelle 4ttre 

toujours. /Ea effet, ]e« Juifs fo^tienneat 

que l^ Corps font dans un Lien de jRe- 

pos, où Ws dormeift ^ comme parle Daniel, 

& ils $*év<eilleront & fortiront du Sein de 

la Tei^ce comme les Prlfonniers de leurs 

C!a,chots : VM$ , les Ames ont un Sort 

différent ; car , les faintes font élevées dans 

un haut Lieu, où elles s'arrêtent & fe 

£xent, & jpmïTent <çn Dîqu d'une Vie im- 

mprtelte : nmis , les Ames des Méohans 

font vagfibQn4es , &. ne trpuYept point de 

Lî^u 4e jRipp.os;. ,§lii <?i>ii€rji2>e , elles fouf- 

^ÉM^Ut des Pein^? oontii^ueUe^, cpmme uoe 

Pierre qui fç r^muie {c ipui^ue dans l'Air â 

.prppp^tipn s^ie celui ^ui la pouffe a de la 

Force. 

oUmmtm : le fécond eft un Commentaire fur les 
,iS$90^çfis des Pem » SirJus Ahhot , ou , Pacha- 
•^iAfh Ahbûi : le troiiiene .cil une Préface furMfaU, 
.P^cokatiri de j^ ces KiV Racines qvCil a éx- 
: :plif}uées.d»nsii09 CamiQentake fpr la Porta JéO' 
' ^.de Maimonides , Cap. V I , pag. 89. 
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Forée. Mais , au moins , la Pierre -a une 
P^fantettr naturelle qui la fait retomber 
"prôniptement fur la Terre , où elle le re- 
l>ofe; au Heu que TAmc n'étant ni pcfan- 
te pour tomber à Terre , ni li%er,e pour 
monter au Ciel , démeure dans une Agita* 
tion que rîen ne peut fixer "*. Aurefte, ils 
«enfeignent Tlmmortalîté des Ames contre 
•les Epicuriens qui la nioîent î& la Refur- 
•reéjfeîon des Corps , par^ce que Moïfe , & les 
Ifraëlites qui le fuîvîrent, & qui n'entrè- 
rent point dans la Terre de Canaan , aor 
roient été fous de hatarder une Conquê- 
te fi éloignée , éc de mourir dans le De- 
fert , s'ils n'iivoient iclpéré d*entrer dans 
le Ciel après la Mort, réunifiant le Corps 
•vec l'Ame. 

' III. La ftfofîde Rofint regarde le tems 
auquel fe fera cette Refyrreéifon des Carps, 
jL/es Doâeurs parlent de ce tems d'une ma- 
nière différcntip. On convient nffibz aîft- 
ment que Dieu iiîant créé dès le Com- 
mencement du Mi&nde toutes les Aniesqui 
doivent animer les Corps, Dieu attendra 
que toutes les Ames aient ét?é incorporées, 
^ que leur Nombre foit accompli ; mais , 
quelques -uns croient qu'i^Ue fe fera aux 
^urs 4u Méffie , & lors que tous les Jflîfs 
Jferottt revettus ^ la Captivité j c'eft-à-dî- 

• rt , 
■* B* Tanchum in l Sam, Caft x^V^Verf^xg. 
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re» lors que le Meffie viâorieax aura bri- 
fe le Sceptre des Roi des Nations , & re- 
tiré de l'Efclavage toute la Nation qui gé- 
mit fous leur Empire, pour la rétablir dans 
une glorieufe Liberté. Mais, on n'ôfe dé- 
cider a Dieu ne laîflera pas écouler un cer- 
tain Nombre d'Années entre cette Refur- 
reâion & le Jugement dernier. Les uns 
croient que les Refufcitez vivront heureu- 
fement fur la Terre fous la Conduite da 
MeiSe: mais, Hillel demandoit, Quelhe^ 

foin on ^avoit de prolonger les 'Jours du Mejfie 
afrès le Retour de la Captivité ? Eft-ce que 
la RefurreÛion des Morts n^efi pas plus avan- 
tageufe à Ifraël que les Jours du Mejfie , ^ 
le Monde avenir n^.eft-il pas la Perfeâion des 
Jujies ? Tout cela doit arriver dans le fixie- 
me Millénaire de la Création. 

I V. La troijieme Racine regarde la ma* 
niere dont fe fera la RefurreÛion. Maïmoni- 
des rejette comme . faulîe. & contraire à 
i'Ecriture Sainte rOpi'm'on de quelques 
Doâeurs, lefquels étonnez de la Difficui. 
té de réiinîr les Parties des Corps qui ont 
été féparées , fe font imaginez que les Ex- 
preflions de TEcriture qui parle fi fouvent 
de la Refurreâioa font métaphoriques. Il 
rejette aufii le Sentiment de ceux qui croient 

.que CCS Corps feront légers , fubtils^com- 
poféx d'Air , & femblables aux Corps ce- 

leftcsj 
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leftes; ou bien enfin, que Dieu en créera 
de nouveaux qui feront de même Nature, 
de la même Figure & de la même Qualité 
& Quantité que ceux qu'on a quittez , & 
il établit: comme une Vérité confiante que 
cet Evénement étant furnaturel , on ne 
doit pas plus Goiitefter fa Vérité & faPof- 
fibilkév^ce celle de toUs les autres Mira- 
cles que Dieu a fait depuis la Création du 
Mondé. 

V. Les Rabbitls fe font, imaginez que 
DitXL refufcitera les Morts par le moien d'un 
petit Os qui eft d^ns rEpine du Dos , Se 
qu'on appelle L»/t^ Ils fôûtienneiitque ce 
petit Os, qâe jiferfonnëirceonhoît, efl in- 
corruptible ; ils le prouvent par les Paroles 
de David , qui aifure que Dièù conferve les 
Os dujkflii'y & f*'// Vjji è^ aunafss nnfeul 
€4tffé. Le'sf Intéffirétcis IZhréiiens entendent 
I«ar lî que^Diett protégera tellement le Juf- 
te ,« i\xx'uui^m de fesr Os i^ fera catfé, & 
ite trouvent P Aecomplîffement de cet Ora- 
cle en laPerfomie du Meffîe; mais; les 
}uifs veulent ((uel^< Vigilance de Dieu 
s'étende i- iiir Os unique V qiti ne peutltre 
ni caâéy ai' corrompu^ Ils le prouvent par 
l'Exemple de- rEmpcreuscAdifîcn' , lequel 
fe moquant 'de là Âefut{r<tâion ,' & de ce 
qu'un Juif lui* contoit de la Vertu de cet 
Os , en fit l'Expérience ; car , on U mit fous 
T'orne F. Q mt 
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$p§e Meule , ^ il ne fut point ^aff; 9m le 
jetta dans le Feu , Ç5? il ne brûla foint. Mais, 
on fappofe mal à-propos que rEmpexeur 
Adrien allant en Jndé^ pour p^nir la fa* 
ineufe Révolte 4e Barchpchebas , y difpma 
Ihr la Reforreôion. l^a Qoxâit%w;^ 4e ce 
Prince aviec leR^Ii^in eft imdgiio^re, ^fa 
Dirput^ chimérique, Ej^âfi i .on $*aRiriei fur 
le Témoignage dçs anciens. Dôâ^urs j ;9»l 
* ont aatorifé cette Tradition. Toxitts^ l^% 
Parties du Goiç s^^iiumw , <ttfpcrfées en 
beaucoup de liieux ) fe tiiff^aibUtit autc^t 
de ccj Os 1 A foriwnt le mime Cotjpsjiuc 
les ^oniq^s ont ppifté peadaitf la Vi^> 

yi. Qudqves- uns ajoutent que Die« 
répandra du Ciel uae Rofée , par la Vertu 
àç, laquelle il ranimera les Corps ; parce 
qpe ce fat àrpeu-près d<e cette maiiieteque 
le Corps d'Adam fut produite D^ailïeurs, 
ils; citent ces PacQles dn, Propbéte E&ïe.: 

Rfpejilçjç, ^«nfjT i ùP vQui 4jou\ftz éVBet.Çhnn$ 
4e ^ T'riennfhe » "veui Habifans de h Poudre ; 
çû^y ta Rofée èfi comme laRtf/e detHvries^ 
£j?. la terre jetterè^hors ies M^ff. ♦. Voilà 
U9Ç Rofée dlfré]rente:dé:ceUequît0mbefur 
lef: Herbes; elle cû diviae ^ vivifiantes^ & 
elîe oblige laT«wre à rendre fes' Morts. 
Enfin , on foutient que Je Saint Efprit a 
laiiTé dans Içs Os une certai&e Impreiapn 

quî 

. ♦ Bfai$, Ch^f. X^ri, Vprf. xp. 






ppfei àrpR^cnj^rej, la /V^ie^ qu'ils ofir Ijq (c- 
rpîeiirC s'ils n'avoiei^t pas écéfpnJ^omicile. 
..V ( I^ .Dans là quatrième R'acime^ on de-, 
lopde à quel Age & en qi^el Etat les Hom« 
n)ej§ rqfi^QiUeront -^ & çarépond .<ipe Cleo-. 
p^;;ey^ <}ai nudgcé fqn < I^aganifme ;y' étoit 
pfcfu^dée..jde ia Vént^.de: I^R^efurreâion, 
cpnfpUaQt Qn:7o;ir:iR/Meir fi les Morts 
refofciteroient noài oo babillex y il décida 
nettement quMls feroient vêtus ; & pour le* 
prouver , il fç &ry ijt de la Cptnparaifon da 

Qled qu*on feme toçt ^0(4 9 ^V^ reparoit 
epvelopé de deu^ pu tro|s)]Ecorces{ Â cet- 
te péçifion a^£affî çbeï |e6 Poâeurs com- 
me une Vérité fi'certiûne * «qu'ils enfd- 
gaent qo^on^ repteQ4ni. les- mêmes Habits 
qfi'pa a por^r. dans le.-S.i^alchre, parce. 

W^ilA'eft^BWiP.l.Wr^ifilciij àp»?ude re- 
trouver les Habits afez & pourris qne les; 

Çetl», l^^ isist^ 4'aJ>Q|d4«afi Pépenfe plei-r 
qjs, 4iç; y^j^l «îar,, .les Mporans. vpuloient 
refu.Ççi^«i.,?ypÇ:..4«s .flabitS magnifiques ; 
W«s.» ?«^^iK«?pw<M§l2k€e,DeCprdre,en 
QP^çgftîwyUft*9^jl'gifi|v<^t îiyec deux Lia- 
ges blancs ; & tous les Juif|..oi^t.'jruiyt cet 
El^mBlc.-] 



7; 






QV VIII. 

^ £• Sâddias $x trâditioni Majcrum. 
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re fur Tes D^éiRiâté'i/oi^oreîs'^; patte' qu'il 
y'iur^ït dcfaHôiitc'à 'Ië$ potttr dansï^aa* 
tre Vîe : cependant , les Dôôeàrs décî* 
dent que les Pcrfohnei' laides, les Man- 
chots, & lesBorçries & fe^'BWifetix rdfSf* 
dteront arec lèur^ liaîdeui^SS: lei^Tîéfâàts ^ 
qu'ils auront ati t^J^yëMa^lVft^Ve'r-ft^^ïi 
ctt'aileguent une'-'jî«rTdfi ^Mbfiâfë i; ^pfl&*^ 
. qu'il eft néceffaîreqt'ah fe tëcbnnoi/Ie d^ns • 
l'autre Monde , & qu*on le fera plus aifc*- 
ment par le moîen de cçîtaîncs Tiches mar- 
quées « ôtt Défaits du^ Corps; MidVf afia 
de Teparèf cé'Mâlheiir ^ onaflure qucIMçti ' 
gu^érîra liéij Hximtiies de-toùtés^léuts Infir-' 
mi teï , afin d'accôinplir l'Oracle d'Efaïè : 
Ahrs les Aveugles ûHt/rirvwt' les TcÉx^ ^ lis 
Sourds leurs Oreilles i Les Bokttéx fdutérônt 
comme le Ce^,^ ^^Ur Mf^efsi eBMert^^^ 

la dfnqitSehfe AaéHée}^i^t(:% "H^HeÀk; pârcç 
qu'on Y traite également îdcs* Ordr^ diffé- 
rcns des Hommes qui doivent Itèfufcïter. Il 
ftut' avouer que' lèi ©bôéÉt^i^JWfs tàHx-f' 
betitTÛr èette 'Màflér^ éà^^'^K^mmSf^-' 

Premièrement, Ils s'apufent furiS PàP- 
fag|e^ d^ Daniel qu'ifs regardent prefque U 
fpui OÙ n eu p^lé fl ppfiçivçmçnt dç U S^e* 
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furre&ion ^ qu^do: ne peut en tordte le Sens, 
ni le détourner à^d'autces Objets. Daniel 
4it!<li|et fij!i/fpM9!S' àfiic^xiJi quifont codthet 
àw^]\^.P9\làie :rrf0tf itérant ^ & ils con^^ 
çluon^ dé U.^'il Abattra qn*ûii peut Nom^t 
bre. d'Homiïie^Vréfafcitaiis.,; parce que 'le 
Terme de tS^yij fl»Ji^»frs^ peut fignifier 
la méme.chofe.que D^DSRDf p^^f» D*ail« 
leurs, il tous les Hommes reprenoient la 
Vitf, to Terre ne pôuitoît les contenir, 
.. X.: Secondement , les Juifs entéte^ de 
la <jloire de leur. X^ation sMmagineiu que 
Dieu n'a crée TUnivers qu*à caufe d'eux 
& pour eux. LeDiable jettala Convoitife 
mauvaife dans le Cceur d*£ve immédiate* 
ment aprèç Ja.Cfléation, & tout le.Gciire 
humfiiû fouillé pdr qet^e Corru(>tion ne itné-* 
riiioit:pjus devivrç;(.fur tout, dansle^ie- 
cle ^vpnir:mais:,;laLoi,'qui eft l^Arbrtde 
Vie, aiant été donnée fur le Sinaï, puri* 
fia le Peuple d'ifraël,& leur arracha cette 
CpnvQitife; ce qui les a rendus pars & digues 
^ia Vie. Mais, les Nations qui n'étoient 
point avec les Ifraëlites aux Pied$ de là 
Montagne ,^.n'ont point eu de part à cet 
Avantage. C'eft pourquoi elles ne refufci- 
teron't pqint;- ©«^«^ , fi elles refuf citent ^ 
elles ne v^iYit)nt pas ; car , çlles n*ca font 
plus dignes , excepté;. quelques Particulières, 
honnêtes Gftu^. . .-. . ,. : 

Q 3 XL 
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XI. 'H. ne -fkttt pas mèin^ ctoitt q«e 
tous les Juifs auront parti la Rdfbn^eâton 
^s Corps ; car > e'^^u AtKaiitag<( i^flèrvé 
pour les ^jH/fes , ou p'oor^eettt qm^fei re- 
pentent au Lit de. H M<M-tr En^ffiit ; c^eft 
une Maxime; recule qntJdiPlfiie efi uw £/- 
méfice cêmmun anix ^ons ^ aux Méchans ; 

mms ^ la RefitrreâioH ne regarde que les 
Jkftes-J^ 

XII. Il y a là une Qontrâdiâiôu feti^ 
fible, puis que les Doâeurs con^ienkent 
que les Livres feront ouverts pour les ]uf-^ 
tes^ pour les Méchants, & pour ceux qui 
tiennent le milieu entre les deux Ordres ; 
€*eft-à-dfre, qui ont fait un peu de Bfen& 
un peu de Mal. D'ailleurs, on croit qud 
le dernier Jugement fe fera pour infliger 
aux Méchans les Peines qu*ilb ont méri- 
tées, éuAI bien que {jour récompenfef les 
Juftes & les Saints. Mais, an ne peut ac- 
corder cette Didinâion * de Récompenleâ 
& de Peines. avec ta Reftriâion ou Tfx-' 
ception qu^on fait en faveur des Juftes é^ 
des Saints d'ifraël.^ ; 

: XI II. Qûelqucs-uris -lèviBiit r là Contra- 
diâion^, en difatit que Nachmanides éta- 
blît une double Refarreélion 2 i , I*ûne, 
qui fera particulière aux Jufies, Icfquels 
feront en petit Miombre,. & vivront fur la 
Terre avec le MeiGe: 2 , l'autre, qtii ftttt 
\ . :.• gêné- 
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# 

générale à la Fia xia Monde. Mais , outre 
que Nachmanîdes ne s'eft pas exprimé af* 
feï nettement fur cette, double Refurrec- 
tion pour donner lieu de croire qu'il Tait 
cnfeignée, il eft certain qu'il fait fuccédcr 
immédiatement le Jour du dernier Juge- 
ment à cette première Refurreâîon. G'eft 
pourquoi la plupart des Doâeurs foutien- 
nent que lors qu'on parle de l'Enfer , de 
la Géhenne, & des Tourmens éternels, il 
faut entendre cela des Souffrances de l'A* 
me. Cependant , il y en a quelques-uns 
qui croient que la Refurreâion fera géné- 
rale , d'autant plus que ce Sentiment eft 
commun à toutes les Nations *. 

X I V^ On demande en fixieme lieu pour- 
quoi l'Ame rentrera -dans tm Corps d'où 
elle a été chaffée, & duquel elle étoitfor^ 
tie long-tems auparavant ? 

Maïmonîdes répond qu'on ne doit pas 
s'informer des Motifs que Dieu peut avoir 
de faire ce Miracle : comme il feit>ît ridi- 
cule d'examiner pourquoi il ne changea pas 
plutôt la Verge de Muïfe en Pierre qu'eii 
Serpent. ^ 

Àbrabanel eft encore plus embarraffé , 
parce qu'il foutient que tous les Corps ne 
refttfcitetont pas ; & que beaucoup de ceux 

Q 4 q^î 

* Voici Pohk. Nàt. in Portam Mofis , Càf. 
VI integr. 
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qui refufcitcront tie garderont pas long- 
tcms la Vie. 

Nachmanides va droit an But , en fonte- 
nant que le But de la Refurreâion eft de 
récompenfer ou de punir les Corps, qui 
ont eu part aux bonnes & aux mauvaifes 
Aâîons. 

X V. Abrabanel é.vainine dans Izfeptte^ 
me Racine ce qui ûrrivcra à ceux qui vi- 
vront encore au tems de 2a Refurrea/on. 
Saadias avoue qu'il ne peut lever la Diffi* 
culte que par des Conjeaures , parce que 
rEcrîture ne dît rien de TEtat desPerfon- 
nés que le Jour du Jugement furprendra 
fur la Terre. Les uns difent qu'ils mour- 
ront comme le refte des Hommes , afin de 
refufcîter avec eux. Les autres croient 
qu'ils entreront dans le Siècle avenir fans 
avoir efluîé la Mort , parce que l'Ecriture 
dit que /a Mort efl engloutie pour P Eternité. 
L'Opinion la plus bizarre e/l celle d^s Ra- 
bîns qui fouiiennent que ces Gens-là vi- 
vront trois ou quatre cens Ans; qu'après 
cela , ils mourront , & qjie fur 1% Fin da 
Salut , T\'yW^y^ » îl5 refufcitcront. Abraba- 
nel fe moque de tous ces S^entimens qu'il 
trouve fujèts à de grandes DifBcultez , auf- 
quelles fon Syftême n'eft point expofé , 
parce qu'il ne met les Peines & les Ré- 
coinpenfes que dans le Monde fpirituel, 
' ■' ^ où 
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où les Ames pafleront , l tant de ceux qui 
Vivront alors, qae dec^x qui refafcite- 
ront. 

XVI. Ce même Doâeur pofe comme 
une h$titième Racine une Fini particulière de. 
la Refurreâion :. c^tOi Ja .Redemfti$n de la 
Gaptwwf. .. Eu çff&t ,>iljcroît que Dieu fc-i 
rpit '4riiiifte^..fi ce frand: mombre d'Ames 
qui ont ifbaffett:be8U coup & ont lacriâd 
coût dans rEfp<raric€ de voir la-Délîvran- 
oe .d!Ifraël ,. .étoient. privées . de cette Ré- 
compenfe due à leurs Travaux & à leurs 
Souffrâh ces.. C^eft pourquoi ilfuppofe que 
Piieu réfîifciterâ toutes, ces I&aëlites , : afia 
qu'ilâi aient Ja.l3Dte.de vofr J^rufalem.fIo- 
rîflanty & l^Mâlfie Vainquetir dés- Nations;. 
Au contraire', il fera revivre les Ennemis. 
des Juifs ^& ceux qui ont répandu le Sang 
dés MartyEr,.adn:qu!ilii fôknt couverts de) 
Honte & pénétrez de Douleur en voianc l«a; 
Avafatages dé la: Nation, ': ^ : \ '/' 
i'X y i;I;. Dten fepropoft encore Kkne au* 
treFm(4)^ que îles Doâeurs n'ont pas 
dévélopée^iLoa «In^crcût Abrabanel;,^ ce 
mHLveavi Bat. de la RefarreiStion que Çiea 
doit avôirr;,' jo'cftd'&ticpieiiftoutrt ;USlEr-i 
reurs.dssiPliitofopbesj^' d'^néaiitif lesfdaf*: 
fesReHi^s;^ .les faiHTes^Jdéi^^j qu'on- ai/ 

C^) G'eiF]a^4rffi#jr;^mais^'ii9uli9a'c0m^ob8^ 
pou» ^ki X , à çaufe de TOidre des Matières. 
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ebet deDivti d^poia le GiânipcRceiiieiit' d» 
Monde JQfqttesÀfîDFîiiytelieQientqti» tou?-' 
tes les Nations du Monde s'écrieront iFie^ . 
noms ^ nMjttêHS à ta Mowtagtfi de" rEierdeL 
En faivant ce Principe, tonte Efpece d?I- 
<ioIatrie , les Temples .& ies r Atuceîs co^fâi- . 
Crezanx.faax Dieni 2ç à îa. Créattèré ^' Ce^ 
rontrenwrfez. 11 B-'/yi^iinra ttépe j^iRois^ 
ni Princes ; màiV^on vîviia dans cette £gaf» 
Kté patfaitre -x^nî aaroit r^gné entré le^ 
Hommes fi Adam atoit gardé {onlnno*-' 

XVI Ij: ecfttin.awtrcPritacn>ed^Aljra-^ 
baneltque les Hommes refiifcitéi:fe xtaoif^ 
BOitroDt ; & , c^«i)r pour cette Raifoor que 
Dieu enveiéra le Prophète Elfe»! afin^qu'lL 
0O9$veffi£i h Cotur des Exfan/ ^àvuers lemr 
ferei , 6c qu'il y ait pne Reconctliatieil 
parfaite entre les HomQies dana le Siedê 
aKFeiifr^'--v I. . . •«. ' >.::.■]/.■ .;i:"^.. 

X IX. Dans VoaefsMMe Mioehàfy cm xAset*^* 
che TAutrar & la Oa^le .effieîejîte de'. la 
Refutreâton. Âbrabaïuii i^p4:v< rÇ>pimoi& 
des Phifôfophes f lefquels ontiatttibu6' ce^ 
gtvxà Ev^neniem à iceitainesJOtMlioiiâiotiisi 
des^ Fldnéi^QDiP-WS^R^y^'tio^sî des: M^^ 
très, paé )ê(t}«ù41éip I^Motidéidôif xfemrer: 
dan«foa>prém}es^£)»t*^ cCe Poâcin^ âott: 
que fous ces SentitoeS^ ont pafl*é chez lea . 
par larVioied'!iatTniditi99> très^an* 
- *'! '.:* • • /....^ctemi^ 
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citnvt'àêM Rgflinr eftimi^/î qai'is^ftoit té* 
pafldueL daas It Mondei Mnàifi , ill les refaire ^ 
cëmme ofipQfez ta'iI>oEMBe-deMoïfe,le« 
q4Iel enfttgtùs qxïc VlinivttMuhMctz dans 
feai Etat Iprfe mêim quellei Mort^ffocti* 
reâtt dnlSrâ de 'la Terrer pour tie^endrelft 
^ie;^^ & a cohcIiiddeU^queI>îétrfeiilefl. 
aflex. puijGSuit poi|r:ptodtnrb cette Refât^ec-' 
tkm^cDSfiiJifè altti^reirt émh'eapàUé de créera 
Adam derla Terre ^ & de .fouffler Rcfpîrai- 
tîôn de: VleVdani fcs^NîsbritËes, Il.jreniargué) 
xxiéwxjqp^U'n^j{ft^j^ràà,îà\^ de Prophète,' 
qui »it to4ei P:Oé^oir\det«A»lç^'ter HirMbtt;; 
mais:,. .As roât pUé3>tai)fltoi]e)f«irrètL<lèi!ir 

iidine d^SrDoâa»^S(ici»t)îoiafeeàic^ 4^iW 
faraIxBBei , qnt^Jiiâu r it!^^ jMuh mtfi^iài^ mûh 
€UH defes Lieutenansy ou de fesMiaMresV^ 

gé coiiffaab qm.àë'^'dîpé i^QSbocdadr let 
QraifeÂs : iSeigmm^Wus ttisiMtii ^r rpf*^ 

dn tameamuM^K '• .^ :'^- "".:'• 

:: : XX. Après la Refarréâibn luit le Der» 
mx^ugemisiit; .Nàwi àvofiH^ déjà. temaïM 
piquer qttekpK^un^ croîetîrqi^il iMboM 
ïûvûn ef)%)éeâAe xn>ii ^»nk y cmiicinâMe 
Aoa r encre I^(&iî4iiir^ 4«i0bsii£iénb« 
nkas;rnàifsptlifiitoâ!' «n^aiÉi^etitnneni 
conforme à celui des Chrétiens ; que ceju- 
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geiMerit4?'fèrii'au:9iîomentidb laRéfurrec* 
cjon générale. I!>iea; juge les Hommes toa» 
les Ans au' premier Jour deyTifrf, qufc ré- 
pond au Mois 'de. Septembre. II juge cha* 
can à rheutedeJa Mort<; mais, il les ju- 
gera tous à la Fin.du Monde jdans la Val- 
lée de Jqfaphat , pâfocâie>dbiajMontagne 
des. Oliviers. Q'cfl pourqnof ilesl Juifs i& 
fcwir un PlàîBv d'eiltérxjecleilirsMototsr prc^r 
cbe de Jérufalem. Jl& n^ ptenneat-psisigar^. 
de que .quand JûJël.âit'.c^e ioiNatioas s^ap- , 
fimbUri^nt dam laJ^Àlldtï4^i^f^hirPLiJi^.que 
l^'Stignewr yv/^tfri(f>/btPÂii»^o,'ib{>ai:âe 'd'u- 
ne DélmaacaltempjE^eH^id^ dfan :fiei^ple » 
dans: bn^llel ieat«'£9TOmil*;fétout de- 
fidt&l^ comme ies M9abiteâi& lès ^iLmmo*- 
Bites avbient étd déthiits dans cette même 

t X.X£ Ji/es,Ghr€ti^s>&tit perfuade^que 
ilanisL^Jfi Jdm':durJEtogjfaifintles Elémcns' paf*- 
§aomiaâfeo.Bmîk &lSi&imgnp dc/ilTenq^é- 
tt ; ' qu^lh: fero^ .diûfbns par-^la Chalenr^^^ 
que la Terre, & ce qu'elle contient, fera. 
•OBluoiée^acicFeu, .cônun6'^l;a dit Saint 
Pierre*. .Cette /Tradition éipiir: comma- 
ne chez lêl^ Païerir»: : Quelquiesl^ijpsjniéàie ~ 
erdtent qi») le Fett faci:i£ jdeoy^fta nUtioit: 
adot^ éhe^lefc RQmainS),i;.^tt^$»mmç ooe. 
imagé de ce !fi«a;^îi^ r^ofef m/é^dans ie 

.'.'.) .: . Geiure 
•î. II Eti$ri d$ SU Piftr. Çbaf. II J, V$rf. iqu 
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Centre de la Terre , ' & quî doit en fortir 
un Jour pourcmbrafer TUnivcrs. Oncon- 
foloît autrefois Céfar , qui n*avoît point 
fait de Funérailles -à fes Soldats après la 
Bataille de Pharfele, i>ar cette Raîfon'quo 
le même Feu , qui doit embrafer le Mon- 
de, les réduira en Cendres , & qu'ils au- 
ront le même Cercueil que TUnivers. 

Hos'*^^C<efar^ Pofnlosfi nnnc non ujferit Tgnis^ 
Uret ^um T'errss , uret cum Gurgste Ponts ; 
Communes Mnndo fuftrefi Rognsj OJfibus AJlrs 
Mixturus. 

Perfonne n'ignore ce que les Stoïciens pen- 
foient' de cette Conflagration du Monde , 
caufée par le Défaut des Exbalaifons , qui 
fervent aujourd'hui à la Nourriture des P3a- 
cêtes {a). De tous les Phîlofophes i\Ti^J 
a eu qu'Ariftote & fes Difciples qui aient 

cru 



* Lucan, Lih, VI h 



i (tf) 11 y a-voit dans la première Edition-, dês 
Etres,, Cérmx. une Faute d'Impfiçffion , 8c il fidt* 
loit lire des Planètes , parce que c'étoit l'Opinion 
des Stoïciens , que les Planètes fe nourriflbient 
& js'entretenoient des Exhalaifons qui fortorent 
de la Terre. On a copié cette Faute d'impref- 
fion 4an$ rEdition de Paris y au lieu qu'on de- 
voit la corriger. 
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cm te «Monde *ét«rfieU Eplcure même le 
ùAÙHt finir dans ua fpal Joue : 

Uma ^Diâf daift E^if , mMitofjue per Annoi 
Sufiewté^ rutî Moles ^ MacMna, ^atndié 

On {^\t plus; car, on prouve aujourd'hui 
cet Embrafemem général par des Caafes 
natureiies, qui le rendent plus fenûble. Il 
p^eft point néceCaîre pour cela d'dter le 
Soleil de fa place ^ i\v d'ouvrir le Centre dé 
la Terre. L'ancienne Tradition , dit un 
Hiftorien Èccléfiaftîque f? porte. que qua- 
rante Ans avant la Fin du Monde on ne 
verra plus T Arc-en-Cîei ; ce qiii marquera 
une prodigieufevSêchcrefle;& les autres le 
font imaginez qù'Elie^ qui paroîtra alors y 
empêchera de pleuVoîr. Qtîoî qij'il en foît, 
ctttc Séche'reffe afFreufe fera tine Prépara- 
tion à l'Embrafement du Mondé^-. Lct 
Montagnes quf depuis long-tems vomînenî 
des Torrens de Flâme , des Nues de Po/x 
& de Bitume , s'ouvriront alors , & par ces 
y ppriffeûiens affteux metttont en Feu tous 
le$ Lieux voifins. Je ne fai û oa. doit croi- 
re 

* Lucnt. Lik III. 
t ^^A Scholaft. Cap. XXXV^ 
\ Burmt , Ihtma Tellnris , lit. III, Caf, 
VI9 vc. 
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re ce 5^6 '4ît Saîflt Âûgtfftîti; qtl'un jotrr 
le MeiÀi'^tna vomit une fi prodi^ièafe 
iî^k«fîf6#ef Fiâmes V & Tei poufla fi loto-, 
xjMitei'R^éHetis ^ laMer cii étoîent hoîN 
xSîfi &fî I^ Pôîï dés Vàîfleaar , quî nàvf- 
gedfèWÏ àîôrs', fé foiidit ; maiis^ oiiTaft 
qa^il'iï^y a Hen de pîus affrcuï que lèDéf- 
JDfdre- cà:u(ï paf rtfsflâmes. Les Rochers-, 
les Pierres^ pouifTées avec împétuofité en 
îdfvers Lî^a*,-Ies *fi-embremeiis de Terre, 
iîer^ont ^n nouv'c'att "Mal.; colnme lors qôe 
•Sodottie & Gomorrhë - périrent , la Terre 
«*DttVfâ^t pat»' dt (vîèlen^ Trembleinens , 
-laiila fortir de (ba Séin' ane grande quan- 
tité de Souffre & dt Bièùtne , qui s'êmbrafa 
par 1« FeU ded Eclairs , & des^ Foudrei. 
JLa itiimt ^ëft atftireta à la Fin du Mori- 
lle. Le$ Ptefrefe Wlêk Rofeh^s fc ftmâronî, 
:doftînfîè cela arf-îve^lôi^s que rÉmbrafemcrit 
'Cft vîôledt A long. L'Eau qui coule iri- 
trefftmment i la Mer par des^ Canaux Ibu* 
terrainsj'ft tarira. Les Fleuves qoî lagrof- 
aSètit^, & qui renflent par le Tribut qu'ils 
luf pttîeht , ffebefôÉrt: alors- elle dïfparoî- 
tra, & ne fera plus qu'un Ânias de Souf- 
fre & de Bituiïi^î Ces Eaux falées &! agl^ 
técs s'eaibrafero^t'-aifément. On potiflb 
quelquefois la chofe plus loin , & on pré- 
itend qa« TEoibrafemient' iioimnencéra pat 

l'Italie , 
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nul^ I parce que c'eft là le Siège 4e T An- 
téchrift, qae Jéf^s-Ghrift:4Qît détruire. à 
fon fecop4 Avjenep^cîit ; âr c'fft 4^^$ foa 
.Voifioage.fyf jfoap iijtaées le^ ^VlP&t^gQ^^ » 
dont le^, ypH^ifiçmeps doivent; cQintnepc&r 
la Rj«^nç dp.Mpntlfii .:Çpfipv W finilîent 
qa-e le Monde fera renouvelle pat t>et£ni- 
hrafement , . & que J^fus-- Cbrift y viendra 
.r<?gner jnii/e Ans. avec Tes EJus. . 

X X IJ. Les Jm'f^. ix^ivQj^t unç ancienne 
Tradiiipn,^, qHi -^RWe que le Monde doit 
d^er ri,x millç >(^Q^,§près lefquels pn goû- 
tera un Repos parfait ^ ix>w le Règne du 
.MeiSe, qui durera, millç. Ans. Ils en trou- 
vent leTypé.daj^^ les fix Joyrs de laCréa^ 
lion, ^^pris lefquels Diôp çitfcijj^^ua Jour 
.de Repos.- Il jj*;ajôutefifeq;4§:î^ Lettre K, 
,q^i^ fiS«¥fij? rW/^"t>; ft!t8>*3^«, t^etçB juf- 
^qu-à ,fix fois*daps IcménieîYRffti de la 
Geaefe; & qu'Elfe, qui vivoit ceQt:ÇÎnquaa- 
te-qua^re Ans après ie Keta^Iiilèmem dtl 
Temple , a décidé cette Queflîpn. JuAi'n 
Martyr, |jaâanç6,'$aint.]^):^nie;,^ Sai^t 
..Àuguftin. ppt fuivi celte Qpiîiion ^quoi que 
.rrial fondée , foit quMls Teuffent en)p|:un* 
tée de la Tradition Judaïque , foie que ce 
.foit une Opinioa aiTeï commune que ie 
. ' : ; Monde 

^ RemccH Tradith EUana , de fex Durationis 
Mundi MiUcnariis, 
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Monàe d^m^ llix mUtë 'Afts »/ |>àrcé^que' 

flàs ftTèrVÔit aiémeûè F(blraciea'Eliepout 
acGommôdfer la Dur«é* ât"Mo8aè avec 7a • 
VériGon desfiliX^Xï:' A^îâ ^onf liïl'a réprô-;; 

]«: ^(ktlbl^idb ySf^I i«///^ ides ^Aitnlits qÙjc! 

Cdnttilé £^ ^le^ regfapéc^nf *'Ûh autre Moà^' l 
de. LreiB:R^lii^^bë>ërèieBt pàsr^ùt^I'O'î ' 

jttftifiebP)itt6fi^|afiP^ «^i^Prdk«*«»è <iâe: 
rUnîvers ne fera point anéanti ;'Séqiié»Ml- 
lai arrive quelque Changement , ce ne feça 
que pour M r'AidrcpïiiS^parFait': cô k'eft 
point làfaPenfée. Il foutient que leMon»* 
ide e(l incorruptible ; que fî quelques-unes 
de les Parties fe^,,det3icbçnt,4c fe corrom- 
pent, on ne peuc.^^;^ (lè'Çonféquence 
générale pour rT^|^c*'iWèi que, çommç 
rUomme ne laliTe p^$dçyivre, quoi qu'on 
lui coop^ le Doigt, o\i:raMain,rUnivers 
fttbfiflera toujours, malgré la Corruption 
de quelques-unes dçs Parties qui le compo- 
fetit. Maïmonides>.prétend auffi que tous 
les Te;ctes de TEcriturç SMnte , qui par* 

lent 

* Z4ncbU MifceU^pag. 9». Phih^ qui>d Muu^ 

^uj fit incorruptib. f^* 74$, 



y" 



i. 



3y& HlsyOijJiE^^ç, I^iv.V: 

lent df nft^ea^jçÇii^f^,^ 4i wm^lUtpré^, 
font méçi^^ipnflçc^i .^ ilifin^t WPJiçr.qwr 
rAracIe da P^^h^te .^aic > . 4ont qiî fe 
fçrt pour p^OïiTfir Jftg^ttblîfiçnieatd^ TU- 
Hivers d}ui$ f%P<îrf(ftgioHjAi4iOfelejw5me 
i;tat çv»'if9^tîWttPf«î^î#uP«^fe;t«arçft^^ 
rc|faj;dçnt, ^e R^?M^4îl(fttéfl5e fo» :J*]Ç W4r. 

point ruiné ^upm m^ V^fHViSeM^:l^^: 

pas« ^e^Sr^Mp 91 dQft% jui//^ qnfilqmspiucx. 
G^c^di ♦ *i!tîfoi| i»\]^iç;Q^tt9kçiÇ9ttç Raio9. 
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